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Annales  de  Chartres. 


A 


PRÈS  de  longues  guerres  entre  les  Gaulois 
&  les  Romains  ,  dans  lefquclles  les  Chartrains 
avoient  jOué  un  des  principaux  rôles ,  Tal'get  , 
fouverain  de  la  ville  de  Chartres ,  fut  vaincu  par 
Céfar,  qui  le  conlerva  dans  Tes  droits;  mais  l'at- 
tachement qu'il  eut  pour  ce  Prince,  déplut  aux 
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Chartrains ,  qui  le  tucrcnt  trois  ans  après.  Céfar 
craignant  que  cette  action  ne  fût  fuivie  de  quelque 
révolte,  envoya  à  Chartres  L.  Plancus,  qui  étoit 
clans  la  Gaule  Belgique,  (entre  le  Rhin  &:  l'Océan) 
avec  une  légion  ,  pour  contenir  les  Chartrains.  ' 
Il  lui  donna  ordre  d'y  établir  Ion  quartier  d'hiver, 
&:  de  lui  envoyer  les  coupables  du  meurtre ,  pour 
en  faire  juftice.  Céfar  s'étant  retiré  en  Lombardie 
pour  y  pafTer  l'hiver  ,  les  Auvergnats  ,  fous  la 
conduite  de  Vcrcingentorix  ,  &  les  Chartrains  , 
fous  celle  de  Cotuat  &:  Coftodun ,  leurs  chefs  , 
fe  déclarent  contre  lui.  Céfar  revint,  les  pour- 
fuivit  &  les  obligea  de  rentrer  dans  leurs  pays. 
Les  députés  du  Berry  lui  demandèrent  du  fecours 
contre  les  Chartrains  ,  qui  avoient  déclaré  la  guerre 
aux  habitans  de  '^ette  Province.  Céfar  prit  fou 
chemin  vers  Chartres  avec  deux  légions.  Avertis 
de  cette  marche ,  les  Chartrains  fe  fauverent  dans 
les  forets  ,  nonobftant  la  rigueur  de  l'hiver  ;  ce 
que  Céfar  ayant  appris ,  il  rcfta  à  Orléans ,  & 
envoya  feulement  fes  deux  légions ,  fous  le  com- 
mandement de  C.  Fabius ,  dans  le  defiein  de  leur 
livrer  combat  ;  m.ais  les  Chartrains  fe  voyant  de 
beaucoup  inférieurs  en  force ,  fe  fournirent  à  lui 
&  reconnurent  Fabius..  Céfar  vint  à  Chartrt:s,  fit 
arrêter  Guturnat,  qui  avoit  porté  les  Chartrains  à 
fe  révolter  contre  les  Romains  ;  il  le  fit  battre  de 
verges ,  fuivant  les  loix  Romaines  ,  6>c  lui  fit  enfui tç 
trancher  la  tcte. 
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499. 
Clovis ,   peu  de  temps  après  Ton  baptême ,  al- 
lant combattre  Alaric  ,  pafTa  par  Chartres.  Solen , 
qui  en  étoit  évêque,  lui  prédit  la  vifloire  qu'il  rem- 
porta fur  ce  prince. 

74]- 

Hunaud ,  duc  d'Aquitaine  ,  pafTa  de  la  Nor- 
mandie à  Chartres ,  pilla  la  ville  &  la  détruifit  pref^ 
qu'entièrement. 

Mars  842. 

Charles-le-Chauve  permuta  avec  Henri ,  abbé 
de  Corbion  ,  à  préfent  Moutiers-au-Perche ,  oii 
étoit  le  corps  de  St.  Lomer,  le  prieuré  de  BoifTy, 
ou  la  Boiffiere  ,  &:  le  fief  de  Landriat,  contre  le 
prieuré  de  St.  Michel  d'Iiou  ,  fitué  fur  la  rivière 
d'Avre  ,  diocéfe  de  Chartres ,  ainfi  qu'il  fe  voit 
par  les  lettres  de  permutation ,  données  a  ^V'orms , 
îe  8  des  ides  de  mars ,  indiélion  5  ,  de  l'an  3  du 
règne  de  Charles. 

Juin  849. 

Charles-le-Chauve  ayant  convoqué  une  afTem- 
blée  à  Chartres  ,  Charles ,  Ton  neveu ,  fils  de 
Pepln ,  {  n  frère  ,  s'y  rendit  aufîi ,  &  ayant  dé- 
claré qu'il  défiroit  être  d'églife ,  il  fut  tonfuré  par 
les  évêques  qui  afîiuoient  à  cette  afTemblée. 

9^7- 
L'églife  &  la  ville  de  Chartres  furent  brûlées 
par  Richard  I ,  duc  de  Normandie. 
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981. 

En  rapportant  la  charte  fuivante,  où  l'on  verra 
que  la  loi  falique  oblige  les  maris  de  doter  leurs 
femmes  ,  je  crois  jetter  un  rayon  de  lumière  fur 
notre  droit  public.  Elle  commence  ainfi. 

Comme  on  ne  peut  trop  louer  &c  publier  la 
iniféricorde  ineffable  de  notre  Créateur ,  qui ,  après 
nous  avoir  rachetés  au  prix  de  Ton  fang,  &  lavés 
de  la  tache  originelle  dans  les  eaux  du  baptême  , 
prévoyant  qu'après  tout  cela ,  l'homme  ne  peut 
être  un  jour  exempt  de  péché ,  il  nous  a  encore 
conféré  plufieurs  moyens  pour  le  falut  de  nos 
âmes ,  lefquels  non  feulement  effacent  nos  péchés , 
mais  encore  nous  conduifent  à  la  gloire  éternelle , 
entre  lefquels  l'aumône  eft  le  plus  efficace.  ... 

Moi,  Eldegarde  ,  me  fuis  propofé  de  faire  hé- 
ritière de  tous  mes  biens  la  fainte  églife  de  Dieu  ; 
mais ,  comme  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  eft 
Spécialement  confié  au  bienheureux  apôtre  St.  Pierre, 
j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  taire  que  de  demander- 
fon  interceffion  pour  mes  péchés;  c'eft  pourquoi, 
pour  obtenir  la  rémiffion  de  mes  fautes  &  de 
celles  de  feu  Galleran ,  mon  mari ,  &  afin  que 
Dieu  nous  accorde  le  pardon  de  nos  péchés,  du 
confentement  du  comte  Gautier,  mon  fils ,  je  cède 
&:  abandonne  au  monaftere  de  St.  Pierre  de  Char- 
tres ,  tous  les  droits  que  mondit  défunt  mari  m'a 
donnés  en  dot  félon  la  loi  falique ,  &  félon  la 
coutume ,  par  laquelle  les  maris  douent  leurs  fem-. 
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mes  légitimes,  c'efl:  à  favoir,  la  terre  de 

&  je  la  tranfporte  aux  moines  dudit  monaftere  , 
pour  en  jouir  en  toute  propriété  &;  à  perpétuité; 
laquelle  terre  confifte  en  huit  métaires  (  Manfi  ) 
contenant  chacune  vingt  bouvées.  Que  h  quel- 
qu'un entreprend  de  venir  contre  cette' donation, 
ou  y  trouve  à  redire ,  il  encourre  la  colère  du 
l)ieu  tout  puiiïant ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  rétrafte 
auffitôt.  Et  afin  que  cette  donation  acquere  toute 
authenticité  ,  je  l'ai  fait  approuver  &  figner  par 
Hugues  (Capet),  duc  des  François  (i)  ,  &  les 
nobles  de  fa  cour.  Fait  en  notre  château  de  Pon- 
toife.  Signé  y  Hugues,  duc  des  François  :  Gaultier, 
comte. 

lOOI. 

L'abbé  de  St.  Père  affranchit  une  famille  qui 
étoit  attachée  à  fon  monaftere  à  titre  de  fervi- 
tude,  &  reçoit  d'.elle  quelques  arpens  de  terre. 
L'aéfe  eft  daté  de  la  cinquième  année  du  règne  de 
Robert ,  roi  de  France. 

1010. 

L'églife  de  Chartres ,  &  une  partie  de  la  ville 
furent  brûlées  par  la  foudre,  la  nuit  de  la  Nati- 
vité de  la  Vierge.  Un  manufcrit  de  ce  temps  porte 
que  ce  malheur  arriva  l'an  14  de  l'épifcopat  de 
l'évêque  Fulbert ,  qui  la  reconftruifit  prefqu'en 
entier  ,  par  les  fecours  du  roi  Robert ,  d'Eudes  II , 

(1  )  Il  n'eioit  pas  encore  couronne  roi. 
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comte  de  Chartres ,  de  Guillaume ,  duc  d'Aqui- 
taine ,  petit-fils  du  comte  Thibault  ,  à  caufc 
d'Emme  ,  fa  fille  ;  de  Knutus ,  roi  d'Angleterre , 
&  de  Richard,  duc  de  Normandie.  L'ëvéque  Théo- 
(loric  y  mit  la  dernière  main. 
1032. 
La  ville  de  Chartres ,  excepté  l'églife  ,  fut  brûlée. 

1034. 
La  ville  de  Chartres  fut  brûlée. 

1062. 
La  ville  de  Chartres  fut  entièrement  brûlée. 

1102. 
Adeline  ,  veuve  de  Gautier  Trapazet^ ,  âpres 
avoir  marié  trois  de  (qs  filles  ,  &  les  avoir  très- 
richem.ent  dotées ,  fit  voiler  la  quatrième  &  la  con- 
facra  au  fervice  de  Dieu  &  de  l'époux  célefte, 
&  afin  qu'elle  perfévérât  plus  conflamment  dans 
ia  fainte  entreprife  &  le  vœu  de  Religion ,  elle  la 
mit  fous  la  fage  conduite  d'Euftache ,  abbé  de  St. 
Père  ,  en  la  recommandant  à  l'apôtre  St.  Pierre. 
Comme  il  n'y  avoit  alors  aucune  communauté 
de  filles  à  Chartres,  il  paroît  que  des  mères  met- 
toient  leurs  filles  dans  aies  monafteres  d'hommes; 
delà  on  peut  croire  combien  la  piété  donnoit  de 
confiance.  Long-temps  auparavant,  c'étoit  l'ufage 
aux  pères  &  mères  d'offrir  quelques-uns  de  leurs 
enfans  en  facrifice  à  des  monafteres ,  ou  à  des 
cathédrales^  Il  paroit  même  que  cet  abus  n'étoit  pas 
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encore  éteint  au  huitième  fiecle,  comme  pluiieurç 
l'ont  cru. 

1105. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  Boëmont ,  prince 
d'Antioche ,  étant  délivré  de  prifen ,  où  Soliman 
l'avoit  retenu  quatre  ans ,  vint  en  France  pour 
demander  en  mariage  au  roi  Philippe ,  fa  fille  Conl- 
tance  qui  étoit  depuis  peu  féparée  d'avec  Hugues  , 
comte  <le  Troyes,  pour  caulé  de  parenté.  II  lui 
demanda  aufli  Cécile ,  fa  fille  naturelle ,  qu'il  avoit 
ei;e  de  Bertrade ,  pour  Trancrede  ,  fon  neveu.  Le 
roi  les  lui  accorda,  &  vint  à  Chartres  pour  ter- 
miner ces  mariages.  L'évêque  Yves  maria  Boé- 
mont  &  Confiance  en  préfence  de  Brunon ,  légat 
du  pape,  qui  étoit  venu  du  Levant  avec  ce  prince. 
Les  noces  fe  firent  chez  la  comteffe  Alix. 

Boëmont  étant  prêt  -de  repafTcr  la  mer  pour 
aller  à  la  Terre-Sainte,  fit  un  dilcours  dans  la 
cathédrale ,  fur  les  périls  qu'il  avoit  évités ,  fur 
les  perfidies  de  l'empereur  Alexis  qu'il  avoit  vain- 
cu, &:  lur  les  moyens  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
furmonter  toutes  ces  difficultés.  Il  promit  d'enri- 
chir tous  ceux  qui  le  voudroient  fuivre.  Piufieurs  , 
attirés  par  ce  motif,  fe  croiferent.  Simon  d'Anet; 
Robert  de  Maule  ;  Huguei  de  Sans-Avoir  ;  Hugues 
du  Puifet,  vicomte  de  Chartres;  Raoul  de  Pont; 
Erchamfroy  &:  GauiTelin ,  fon  frère ,  prirent  la 
croix  ÔC  s'en  allèrent  en  Syrie.  Etant  arrivés  à 
Jérufalem ,  la  femme  de  Raoul ,.  fille  de  GaulTelia 
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de  Levés  ,    &  qui    Tavoit    fuivi ,    y  mourut  ;  les 
autres  y  firent  leurs  dévotions,  &  s'en  revinrent 
chez  eux.   Amaury  de  Montfort ,  qui  les  accom- 
pagnoit ,  mourut  en  chemin. 
II 08. 

L'abbé  de  St.  Père  ,  avec  tout  Ton  chapitre  9 
donna  la  liljcrté  ù  un  nommé  Durand ,  de  con- 
dition ferve,  à  caufe  du  mariage  qu'il  avoit  con- 
trarié avec  une  ferve  de  l'abbaye  de  St.  Père  , 
nommée  Dude.  En  conféquence ,  il  abandonna 
tout  le  bien  qui  appartenoit  à  (a.  femme  ;  après 
la  mort  de  cette  ferve ,  il  fe  remaria  &  obtint  de 
l'abljé  que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  fécond 
mariage,  feroient  libres  de  toute  fervitude,  dont 
il  lui  fut  délivré  afte  ,  en  la  préfence  d'Anfold , 
Goet  &:  autres. 

Il  donna  auffi  la  liberté  à  Adelard  ,  foldat  du 
vicomte  Nivelon ,  qui  avoit  époufé,  fans  fon  con- 
ientem.ent ,  la  fille  de  Salomon ,  ferve  de  fon 
jnonaftere  ,  &  qui  s'étoit  rendu  ferf  par  ce  ma- 
riage ;  pourquoi  il  laifTa  au  monaftere  la  terre  que 
'  Salomon  avoit  donnée  en  dot  à  fa  fille ,  laquelle 
reconnut  être  fujette  de  l'abbaye,  promettant  que, 
fi  fon  mari  Adelard  mouroit ,  elle  ne  fe  remarieroit 
pas  fans  le  confentement  de  l'abbé. 

Le  même  Abbé  prétendcvit  aufTi  que  Hildegare , 
fils  d'Alberic  ,  étoit  fon  ferf  &  vaiTaî,  parce  qu'Al- 
beric  s'étoit  affujetti  à  fon  monaftere ,  &  l'avoi 
affujetti  avec  lui  ;  mais  Hildegare  défendit  fa  li- 
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berté  ;  &  pour  terminer  le  différend ,  Hildegare 
alla  au  chapitre  avec  plufieurs  perfonnes ,  &:  offrit 
de  prouver  qu'il  étoit  né  libre.  L'abbé,  défirant 
le  favorifer ,  le  reconnut  tel ,  nonobftant  l'obliga- 
tion de  fervitude  qtie  fon  père  avoit  contraftée 
pour  lui.  Hugues  de  Poifvillier  &  autres  Seigneurs- 
fignerent  cet  at:"t:e  de  manumiffion  (2). 

On  peut  tirer  plufieurs  indudions  de  ces  aftes 
de  manumiffion;  lo.  qu'un  libre  époufantuneferve, 
devenoit  ferf  ;  2^.  qu'époufant,  même  avec  per- 
miffion ,  une  autre  ferve ,  les  enfans  étoient  de  la 
condition  de  leur  mère;  30.  que  le  mari  feul  , 
obtenant  fa  liberté  ,  la  femme  reftoit  ferve  ; 
4".  que  le  père  ,  devenant  ferf ,  engageoit  ks  en- 
fans  dans  la  même  condition;  50.  que  les  vicom- 
tes ,  quoique  feigneurs  en  fous-ordre ,  avoient  des 
foldats  ;  enfin ,  que  des  hommes  libres  pouvoient 
devenir  ferfs  en  fe  donnant  aux  églifes. 

Il  paroît  que  dans  ces  temps-là  les  termes  de 
ferf  &  de  vaiTal  étoient  fynonimes. 

On  obferve    que    ceux  qui  étoient  affranchis  , 
donnoicnt  par  reconnoiifance  tout  leur  bien,  &  le 
garantiffoient  fous  la  peine  de  perdre  leur  liberté, 
qui  étoit  le  feul  garant  qui  leur  reftoit. 
iii^. 

Géofroy ,  évêque  de  Chartres,  obtient  de  Louis- 

(1)  Les  plus  anciennes  manurniHlons  que  je 
trouve  pou-r  le  pays  Chartrain,  font  de  an  1001. 
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Ic-Gros  la  liberté  des  hommes  de  rëvéché  &  du 
chapitre  de  Chartres.  La  charte,  qui  eft  de  l'an 
iii(S,  porte,  que  ces  hommes  feront  re<^us  en 
témoignage,  &:c.  qu'ils  pourront  porter  les  armes , 
connne  perfonnes  libres. 

Il  obtient  aufïî  des  privilèges  pour  l'inimunité 
du  cloître ,  qu'il  fait  confirmer  par  les  papes  Ho- 
noré II  8i  Innocent  II. 

II 24. 

II  fut  tenu  un  concile  à  Chartres  par  le  légat 
Pierre  Léon,  depuis  antipape,  fous  le  nom  d'A- 
naclet. 

1130. 

Le  pape  Innocent  II ,  après  fon  éledlion  ,  n'o- 
fant  retourner  à  Rome  ,  où  l'antipape  Anaclet , 
élu  en  même-temps,  étoit  le  plus  fort,  après  avoir 
tenu  un  concile  à  Pife ,  où  il  excom.munia  Ana- 
clet,  fe  réfugia  en  France,  &  fe  retira  pendant, 
quelque  temps  à  Cliartres.  Henri  I,  roi  d'Angle- 
terre &  neuvième  duc  de  Non-nandie ,  l'y  vint 
vifiter ,  baifa  fa  pantoufle ,  demanda  fa  bénédiélion 
&  l'emmena  à  Rouen. 

1131. 

Le  pape  Innocent  II  s'étant  retiré  en  France  ? 
où,  dans  une  aiïemblée  des  prélats  du  royaume, 
à  Étampes ,  il  fut  reconnu  pour  légitime;  le  roi 
Louis-le-Gros  &:  fon  fils  Louis ,  qui  lui  fuccéda  à 
la  couronne  ,  furent  au-devant  de  ce  pontife  à 
Fleury  ou  St.  Benoît-fur-Loire.  Géofroy,  évcque 
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de  Chartres,  s'y  rendit  auffi  :  &  après  que  le  roi 
fût  retourné  à  Paris ,  Géofroy  amena  le  pape  à 
Chartres.  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors 
€n  Normandie  ,  le  vint  ialuer  à  la  foUicitation  de 
St.  Bernard.  Ce  roi  logea  chez  Elilende,  veuve 
de  Hugues  II ,  vidame  de  Chartres,  &  avant  que 
de  prendre  con.gé  de  Sa  Sainteté  ,  il  lui  fit  beau- 
coup de  préfens.  Le  pape,  fortant  de  Chartres, 
alla  à  l'abbaye  de  Morigny ,  près  d'Etampes ,  où 
Géofroy  l'accompagna. 

1146. 
L'an  1145,  il  vint  en  France  des  ambafiadeurs 
de  la  Terre-Sainte  rcpréfenter  au  roi  Lous-le- 
Jeune  &  aux  princes  chrétiens  ,  le  trifte  état  de 
la  Paleftine  &  de  la  Syrie  ,  qui  étoient  opprimées 
par  les  infidèles.  Sur  leurs  remontrances  ,  on  aiïem- 
bla  un  concile  général  de  toute  la  France  dans  la 
ville  de  Chartres.  Il  fut  ouvert  le  troifieme  di- 
manche après  Pâques,  (alors  en  1146.)  Le  roi 
s'y  rendit  des  premiers  ,  les  prélats  &  feigneurs 
enfuite.  On  y  ordonna  une  croifadc^  &  St.  Ber- 
nard fut  nommé  général  de  cette  expédition.  Le 
pape  Eugène  III  agréa  ce  choix,  moyennant  qu'il 
prêcheroit  feulement  la  croifade  ,  &  qu'il  ne  fe- 
roit  point  le  condu(5^eur  de  l'armée,  comme  on 
l'avoit  efpéré.  St.  Bernard  fe  contentant  d'en  être 
la  trompette  ,  s'en  étoit  difpenfé  lui-mcme  ,  fur 
la  foibleffe  de  fa  fanté  ,  &  fur  ce  qu'il  projet- 
toit  de  faire  défricher  des  terres  pour  y  fonder  ô.\i 
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nouvelles  abbayes  ;  mais  il  la  prêcha  tant,  &  la  Ç\t 
tant  prêcher  par  ceux  qu'il  avi&it  envoyas  de  tous 
côtes,  que  l'on  accourut  de  toutes  parts  pour  s^qw-^ 
rôler  dans  cette  guerre.  Le  roi  fe  fit  coudre  une 
croik  fur  l'épaule ,  pour  exciter  Tes  fujets  à  faire 
la  même  chofe.  Robert,  comte  de  Dreux  &  du 
Perche ,  frerc  du  roi  ;  Henri ,  fils  du  comte  Tlii*- 
bault,  qui  devint  gendre  du  roi;  Robert,  coililfè- 
de  Varennes  ;  Guillaume  Aiguillon  de  Trie,  fei- 
gneur  de  Barjouville ,  &  autres  feigneurs  du  pays 
Chartrain ,  prirent  la  croix.  Ils  partirent  avec  le 
roi,  l'année  lliivante  1147,  &:  ne  revinrent  qu'en 
1149. 

11^3. 

Le  pape  étant  venu  à  Paris  pour  conférer  avec 
le  roi,  &  s'en  allant  à  Tours  pour  y  tenir  un 
concile  ,  l'oftave  de  la  Pentecôte ,  pafTa  à  Char- 
tres ,  où  il  fut  reçu  par  le  clergé  âsC  les  habitans. 

Une  grande  partie  des  églifes  ,  données  aux 
cathédrales  &  aux  monafteres  ,  furent  deffervies 
par  des  chanoines  &:  par  des  moines  ;  mais  ils 
avoient  des  chapelains  permanens  ,  qui  faifoient 
l'office  à  des  autels  féparés.  Ces  chapelains  pré- 
tendirent au  douzième  fiecle,  faire  leur  office  au 
grand  autel.  Il  y  eut  des  plaintes  portées  au  pape 
Alexandre  III  ,  lors  à  Bourges  ,  qui  défendit  aux 
chapelains  de  célébrer  la  grand'mefle  au  chœur 
Les  bulles  font  datées  de  Bourges ,  du  4  des  calendes 
de  mai  1163. 
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.  L'an  1120,  le  pape  Honoré  III  défend  à  toutes 
perfonnes  d'ériger  &  bâtir  chapelles  &:  autels  dans 
les  pâroifles ,  &c. 

Douzième  fiecle. 

\Jn  ancien  cartulaire  de  l'évêché  porte,  que  la 
veille  de  Noël  on  allumoit  un  grand  feu  dans  le 
,p<ilais  épifcopal,  qui  duroit  jufqu'après  la  grand- 
meffe  du  jour  ;  que  les  habitans  de  Lucé  dévoient 
fournir  cent  facs  de  charbon  à  ce  iujet ,  &:  que 
le  maire  de  Lucé  étoit  obligé  de  le  garder. 

Un  feu  dans  lequel  il  entroit  cent  facs  de  char- 
bon, devoit  être  immenfe  &  dangereux  pour  ceux 
qui  en  approchoient. 

IlOI. 

Jufqu'en  l'an  1201 ,  les  doyen  &  chanoines  de 
la  cathédrale  ,  clercs  &:  marguilliers  du  chapitre, 
lorfqu'ils  alloient  on  proceffion  à  l'abbaye  de  St. 
Père  ,  le  mardi  de  Pâques  ,  &  la  vigile  &  fête 
de  St.  Pierre ,  y  prenoient  un  repas ,  compofé  de 
pâtiiTeries ,  &C.  Mais ,  vu  l'abus  qui  en  réfaltoit , 
il  fut  convenu  ,  par  un  ade  du  jnois  de  mars 
1201  ,  que  l'abbé  de  St.  Père  donneroit  15  liv.  fa- 
voir ,  7  liv.  le  mardi  de  Pâques ,  &:  8  liv.  le  jour 
de  St.  Pierre ,  pour  chaque  fois  que  la  proceflion 
auroit  lieu 

En  cette  année,  furent  érigées  &:  fondées  les 
chapelles  de  Seneville ,  (à  préfent  Senainville} 
paroiffe  de  Coltainville  ;  R^menonville  ,  (à  pré- 
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ient  Armenonville)   paroiffe   de    Gats  ;  &  cl*Ai- 

gremont,  dans  le  Pinferais ,   qui  fut  depuis  érigée 

en  paroiffe ,  &c  donnée  à  l'abbaye  de  S.  Jean-en- 

Vallée   par   Simon    de    Poiffy  ,    qui    l'avoit    fait 

bâtir. 

1233.  La  veille  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul, 
les  chanoines  de  la  cathédrale  étant  allés  en 
proceflîon  à  St.  Père,  &  ne  trouvant  pas  Téglife 
préparée,  s'offenferent  de  cette  négligence,  pour, 
quoi  ils  firent  bruit  ^  &  par  violence  fe  faifirent 
de  la  relique  du  bras  de  St.  Ignace  ,  de  deux  au- 
tels portatifs  bénis ,  &  de  deux  textes  (  évan- 
giles )  qu'ils  emportèrent. 

Les  abbé  &  religieux  en  portèrent  leurs  plaintes 
à  Gaultier,  évêque de  Chartres.  Il  fut  convenu,  de 
part  &  d'autre,  que  l'on  s'en  rapporteroit  au  juge- 
ment del'é  êque,  fous  un  dédit  de  cent  livres  (3). 
L'évêque ,  fans  préjudicier  aux  droits  des  parties , 
ordonna  que  les  chanoines  rendroieni  à  l'églife  de  St, 
Père  la  relique  du  bras  de  St.  Ignace  ,  les  deux 
autels  bénis  &  les  deux  textes  qu'ils  avoient  em- 
portés. L'ordonnance  eft  du  mois  de  juillet  fuivant. 

Il  ne  fallut  pas  un  grand  effort  d'imagination  pour 
rendre  ce  jugement ,  fur-tout ,  en  ce  cas ,  lorfque 
les  droits  des  parties  font  réfervés  ;  mais  on  voit 
par  la  fomme  d'alors ,  combien  on  étoit  attaché 
aux  reliques,  dans  ce  temps. 

(  >  )  A-peu-près  ô'oco. 
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1148. 

S.  Louis  allant  au  Levant ,  emmena  avec  lui 
Nicolas  Doyen  (4),  archidiacre  de  Blois  dans 
réglife  de  Chartres  ,  on  qualité  de  Ton  chancelier 
qui  mourut  pendant  ce  voyage,  après  la  prife  de 
Damiette  :  Guillaume,  religieux  Jacobin  de  Char- 
tres ,  en  qualité  de  chapelain  ;  &  Géofroy  de 
Beaulieu ,  pour  être  Ton  confefleur.  Simon  de 
Rochefort,  vicomte  &  vidame  de  Chartres,  fuivit 
fa  majefté. 

1255.  Le  mardi  devant  la  fête  de  St.  Arnoul , 
Henri  ,  fuccefTeur  de  Gilon  ,  archevêque  de 
Sens ,  &  tous  fes  fuffragans ,  tiennent  un  fynode 
à  Paris,  dans  lequel  ils  rendent  un  jugement  con- 
tre Hugues  de  Chavernay ,  chanoine  de  Chartres , 
&  Colin  de  Chavernay ,  fon  frère ,  convaincus  de 
meurtre,  commis  l'an  1253,  ^P^^-'^  les  fêtes  de 
la  Pentecôte ,  en  la  perfonne  de  Regnault  de 
rÉpine  ,  chantre  de  l'églife  cathédrale,  qu'ils  tuè- 
rent la  nuit ,  comme  il  alloit  à  matines.  Par  ce 
jugement ,  ils  furent  condamnés  au  banniffement 
de  cinq  années  en  Angleterre ,  &:  Hugues  fut  privé 
pour  fa  vie  de  voix  active  &  paffive  au- chapitre- 
6c  deux  de  leurs  complices  furent  bannis  &  exilés  à 

(4)  Cefl  mal-à-propos  qu'on  le  nomme,  dans 
Moréri  ,  Nicolas  feulement,  en  faifan:  fervir  fon 
vrai  nom  de  famille  à  la  dignité  de  doyen  de  l'cglife 
de  Chaitres. 
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Jcrufalcm  pour  leur  vie  ;  &:  pour  ce  crime,  il  y  3 
interdit  dans  la  ville  &.  banlieue  de  Chartres ,  6>C 
les  chanoines  de  la  cathédrale  font  transférés  à 
Mantes  jufqu'au  jour  de  la  Toufla'nt ,  qu'ils  re- 
viennent à  Chartres,  après  que  l'interdit  efl  levé 
par  le  pape  Innocent  IV ,  à  la  prière  du  roi  Saint 
Louis. 

L'exécution  de  ce  jugement  eft  commife  aux 
abbés  de  St.  Père ,  de  St.  Jean  &  de  St.  Cheron. 
Voyez  à  l'article  de  Macé  ,  foixante-quinzieme 
éveque. 

La  même  année  115  5 ,  après  ce  jugement  rendu , 
Je  roi  St.  Louis  ,  le  roi  d'Angleterre  &  leurs  çon- 
feils  s'aiTemblerent  en  la  ville  de  Chartres ,  où  la 
paix  fut  traitée  entr'eux. 

1262. 

Le  10  juin,  la  ville  de  Chartres  fut  prefqu'en- 
tiérement  brûlée.   L'églife  cathédrale  &  celle  de 
St.  André  furent  feules   exceptées.    Celle  de  St. 
Aignan  fut  réduite  en  cendres. 
3  Juillet  1291. 

Sentence  de  l'official  de  Chartres ,  par  laquelle 
Pabbé  de  Tiron  eft  maintenu  dans  la  pofleffion 
de  faire  marcher  fes  fix  bourgeois  de  Chartres 
devant  lui ,  la  baguette  élevée ,  tant  dans  la  nef 
que  dans  le  choeur  de  l'églife  de  Chartres. 

Nota.  Le  droit  de  commander  à  fix  bourgeois 
de  la  ville ,  avoit  été  accordé  à  l'abbé  de  Tiron 
par  Thibault  IV ,  en  1148.   Foyeifon  article. 

1304'. 


iî!»  pays  Ckartram  &  âc  la  "BiâîiCâ.         17 
1^04. 

PhUippe-le-Bel ,  mécontent  des  Flamands,  alla 
«lans  leur  pays  avec  une  armée,  &:  le  poila  entr^ 
Lille  &:  Douai ,  «n  un  lieu  appelle  Mons  en  Puelle, 
Les  Flamands  Furent  au-devant  de  fa  majefté ,  lui 
demander  la  paix  ;  mais  elle  ne  voulut  pas  les 
écouter.  Guillaume,  fils  du  comte  de  Juliers,  étoit 
à  la  tête  des  troupes  Flamandes  ;  fâché  du  refus , 
il  réfolut  de  vaincre  ou  mourir.  Il  poufla  fon 
bataillon  dans  le  quartier  du  roi ,  qui  fe  trouva 
xlans  le  plus  grand  danger  ;  il  fut  dél'arconné  de 
tle  fon  cheval ,  l'oriflamme  renverfée ,  fes  efca- 
drons  ouverts  &:  en  tel  défordre ,  que ,  fans  le  fe- 
cours  de  Charles  de  Valois ,  comte  de  Chartres  , 
&  Louis ,  comte  d'Évreux  ,  fes  frères ,  &  d'au- 
tres feigneurs  qui  arrivèrent,  il  eût  perdu  la  vie 
&  la  bataille.  Les  Flamands  prirent  k  fuite,  avec 
perte  de  14000  hommes.  Cette  affaire  fe  paffa  le  17 
août. 

Après  c€tte  viftoire ,  le  roi  fonda  en  l'églife 
tie  Chartres  j  à  pareil  jour,  un  fervice  folemnel 
de  Notre-Dame  de  la  Victoire,  pourquoi  il  afîî- 
gna  100  liv.  de  rente,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé 
un  fond,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de 
fondation,  datées  du  camp  devant  Lille,  au  mois 
de  feptembre  1304.  Le  roi  arrivé  à  Paris,  alla 
defcendre  dans  l'églife  Notre-Dame,  y  fit  préfent 
de  fon  cheval  &c  de  fes  armes.  II  envoya  en  même- 
temps  Charles-le-Bel ,  fon  fils ,  faire  pareil  préfent 
Tome  IL  B 


■^î8  H'ijlo'in  de  la  ville  de  Chartres , 

à  régllfe  de  Chartres.  Souchet  dit  avoir  vu  un 
grand  cheval  bardé  contre  le  pilier,  proche  la 
chapelle  de  Sainte  Anne,  fur  lequel  étoit  la  re- 
préfentation  d'un  roi  armé  de  toutes  pièces,  en 
mémoire  de  cette  viftoire ,  &  que  cette  effigie  eft 
tombée  de  vétufté. 

Tous  les  ans  le  i6  août,  aux  premières  vêpres 
de  cet  office  de  la  VitT:oire ,  on  expofe ,  en  mé- 
moire de  cette  aftiori  ,  un  heaume,  un  cafque 
ceint  d'une  couronne  fleurdelifée  d'or ,  des  bracelets , 
des  gantelets  &  des  cuiffarts  ;  une  épée  &  fon  four- 
reau ,  &  une  ceinture  de  velours  noir,  garnie  de  per- 
les ;  une  cotte  de  mailles,  une  camifole,  des  fandales, 
avec  une  cotte  d'armes  de  velours  violet  ou  bleu 
brun,  femé  de  fleurs-de-lys  brodées  d'or,  que  l'on 
dit  être  les  armes  dont  Pliilippe-le-Bel  étoit  vctu 
lors  de  cette  bataille.  Ce  qui  n'eft  pas  vraifem- 
blable ,  les  armes  n'étant  propres  qu'à  un  enfant 
de  douze  à  quinze  ans. 

Dans  la  fuite ,  le  roi ,  pour  affiirer  la  fondation 
de  cent  livres,  acheta  la  métairie  des  Barres,  en 
la  paroiffe  de  Béville-le-Comte ,   &:  en  affefta  le 
revenu  à  l'office  de  ce  jour. 
1321. 

Robert ,  évêque ,  prétendant  avoir  droit  de  vifite 
furies  doyen  &  chanoines  de  fon  chapitre,  effi.iya 
un  refus,  &  ne  put  faire  fa  vifite;  regardant  ce 
refus  comme  une  infulte,  il  excommunia  les  doyen 
ôc  chanoines ,  &:  les  interdit  avec  tous  leurs  adhé- 
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rans  ;  les  chanoines ,   de  leur  côté  ,  interdirent , 
fufpendirent   &:    excommunièrent   Tévéque ,    Ton 
officiai ,  fes  grands-vicaires  &  Ceux  de  Ton  parti , 
croyant  avoir  le  pouvoir  de  le  faire  ;   &  voyant 
que    les   moines   de-  St.   Père  ne  vouloient   pas 
contribwer    aux     frais    qu'ils    faifoient    pour     fe 
défendre  contre  les  entreprises  de  Tévéque  con- 
traires  à   leurs  privilèges  ,   ils    firent    arrêter    le 
revenu  de  fix   prébendes  que  lès  moines  de  Su 
Père   avoient  en   leur  églife  ,    prétendant  qu'ils 
étoient  obligés  de  contribuer  à  ces  trais  à  propor- 
tion de  leurs  fix   prébendes.    Ce   différend  Caufa 
beaucoup  de  trouble  dans   le   clergé  de  Chartres 
6sC  un  fcandale  affreux,  d'autant  que  les  abbé  & 
religieux,  &  les  curés  de  la  ville,  qui  étoient  pour 
l'évêque ,  difoient  la  meiïe  &  célébroient  les  offi- 
ces divins,  nonobfiant  l'interdit,  la  fufpenfion  & 
Texcommunication  ,  jettes  par  les  doyen  &  cha- 
noines ;  &  auffi  les  chanoines ,    quoique  excom- 
muniés ,    interdits    &c    fufpens   par   l'évêque ,   ne 
laiffiaient  pas  de  célébrer  les  offices  divins  &  de 
dire  la  mefle,  fans  crainte  d'irrégularité. 

Le  pape  Jean  XXII ,  averti  de  ces  défordres , 
pour  faire  cefîer  le  fcandale  &  affiirer  les  conf- 
ciences  ,  leva  les  interdits ,  fufpenfions  ,  excom- 
munications &:  irrégularités,  que  les  parties  pou-»- 
voient  avoir  encourus,  par  fon  bref,  daté  d'A- 
vignon, le  15  des  calendes  d'août ,  l'an  cinquième 
de  fon  pontificat ,  ordonna  que  les  parties  procé- 
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deroient  fur  leurs  différends  par  autres  voies  que* 
celles  des  cenfures  eccléfiaftiques,  &  enjoignit  aux 
doyen  &  chapitre  de  Chartres  de  ne  point  troubler 
l'abbé  &:  le  couvent  de  St.  Père  en  leur  pofléffion 
des  fix  prébendes  en  l'églife  de  Chartres  ,  &  de 
les  laiflér  Jouir  du  revenu  d'icelles,  ainfi  qu'ils 
avoient  fait  de  toute  antiquité ,  &:  ordonna  qu'ils 
leur  reftitueroient  tous  les  fruits  qu'ils  n'avoient 
pas  perçus  depuis  le  temps  de  leur  différend  avec 
l'évêque,  fans  préjudice  toutefois  de  contribuer 
aux  autres  charges  de  l'églife  cathédrale. 

Le  pape  adreffa  fa  bulle,  ou  fon  bref,  à  l'abbé 
de  St.  Germain-des-Prés  de  Paris,  au  doyen  de 
Paris,  &  à  l'archidiacre  de  Sully,  diocéfe  d'Or- 
léans, &  leur  donna  pouvoir  d'abfoudre  les  par- 
ties des  excommunications ,  de  l«ver  les  inter- 
dits ,  fufpenfions ,  &  de  difpenfer  des  irrégularités  ^ 
que  les  parties  &  leurs  adhérans  avoient  encou- 
rues ,  &:  de  faire  jouir  l'abbé  &  le  couvent  de 
St.  Père  de  leurs  fix  prébendes  en  l'églife  cathé- 
drale. 

L'abbé  de  St.  Germain-des-Prés ,  le  doyen  de 
Paris  &  l'archidiacre  de  Sully,  pour  faire  exécuter 
le  contenu  en  la  bulle  &  bref  que  le  pape  leur 
avoit  adreifés ,  donnèrent  commifîion  aax  curés 
de  Ste.  Foy ,  St.  AïKlré  &  St.  Hilaire  de  Char- 
tres ,  d'avertir  les  doyen  &:  chanoines  de  payer  àwjL 
f  abbé  &c  religieux  de  St.  Père  tous  les  fruits  & 
revenus  de  leurs  fix  prébendes,  &;  que  fi,  trente 
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jours  après  les  monitions  qu'ils  leur  auroient 
faites ,  ils  ne  payoient  totalement ,  ils  déclarafïent 
qu'ils  interdifoient  le  chapitre,  &  toutes  les  per- 
fonnes  d'icelui  en  particulier ,  &  les  fufpendoient 
&  excoiwinunioient ,  &:  que  huit  jours  paiTés  faiis 
alléguer  les  raifoMS  de  leurs  refus  ,  ils  auroient 
encouru  l'interdit ,  la  fufpenfion  &:  l'excommunica- 
tio«n ,  ce  que  le  chapitre  promit  d'exécuter. 

1318. 

Philippe-de-Valois ,  comte  de  Chartres ,  étant 
proclamé  roi ,  voulut  réconcilier  les  Flamands  avec 
Louis ,  comte  de  Flandres ,  ôsC  être  le  médiateur 
de  la  paix;  mais  les  Flamands,  conduits  par  des 
chefs  fans  prudence ,  ne  voulurent  pas  l'écouter. 
Ce  qui  obligea  fa  majefté  d'employer  la  force.  Elle 
raflembla  à  cet  effet  douze  cens  chevaux  &:  beau- 
coup d'infanterie  qu'elle  conduifit  en  Flandres.  Les 
Flamands  furent  l'attendre  à  Caffcl  ,  6c  ayant 
reconnu  que  l'armée  du  roi  n'étoit  point  en  garde, 
donnèrent  avec  tant  d'impétuofité  ,  qu'ils  mirent 
l'épouvante  &  renverferent  la  cornette  du  roi. 
Auflitôt  l'infanterie  françoife  tomba  fur  les  Fla- 
mands &  les  tailla  en  pièces. 

Le  roi ,  après  cette  viftoire  ,  de  retour  en 
France ,  fut  rendre  fes  aftions  de  grâce  en  l'églife 
de  St.  Denis  ,  en  celle  de  Notre-Dame  de  Paris , 
puis  en  celle  de  Chartres.  Il  y  préfenta  fon  che- 
val 6c  fes  armes;  6c  pour  les  racheter,  il  donna 

Biij 
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au  ch.ipitre  une  Tomme  de  mille  livres ,  qui  àç.r 
voit  être  employe'e  en  fonds  au  profit  de  Téglife. 
1319. 
Jean,  duc  de  Bretagne,  fils  d'Artur  II,  époufa, 
\lans  réglife  de  Chartres,  Jeanne,  fille  d'Othon  , 
comte  de  Savoie.  Le  roi  Philippe  VI  de  Valois 
étoit  préfent ,  &:  la  célébration  fut  faite  par  Jear» 
Paflé  y  évêque  de  Chartres. 
1330. 

Philippe-îe-Morier ,  chevalier  ,  &  Jeanne ,  fâ 
femme ,  feigneurs  de  Villiers  ,  fondèrent  une  cha- 
pelle fous  rnivocation  de  St.  Thomas,  &  la  do- 
tèrent d*une  dîme  qu'ils  avoient  dans  la  paroifïe 
d'Yefmes,  dite  à  préfent  Villiers-le-Morier,  8c  de 
dix  arpens  de  prés.  Il  fe  retinrent  la  nomination 
a  cette  chapelle,  ce  que  Jean  Pafté^  évcque  de 
Chartres  ,  leur  accorda. 

La  même  année  ,  la  chapelle  de  Notre-Dam» 
clés  Vertus ,  du  Gué-de-Longroy ,  en  la  paroiiTe 
d^Ymeray,  fut  bâtie. 

13^3.  En  janvier. 

Jeanne,  reine  de  France,  vint  à  Chartres,  y 
fit  fon  entrée  en  qualité  de  reine ,  &  fit  (ts  dé- 
votions dans  l'églife  de  Chartres.  Elle  fut  vifiter 
\qs  prifbns  de  Tofficialité,  d'où  elle  tira  un  meur- 
trier, à  caufè  de  fon  nouvel  avènement  en  la 
ville.  Louis  de  Vaucemain ,  évêque,  étoit  alors 
dans  fon  diocéfe^  &:  ne  fut  pKiint  préfent  à  cette 
entrée. 


du  pays  Char  train  &  de  la  Bcauce.  25 

1354- 

Dans  ce  temps ,  il  y  avoit  un  abus  clans  réglife 
de  Chartres.  Le  jour  de  Pâques,  le  chambrier  de 
réglife  étoit  tenu  de  donner  à  chaque  chanoine 
cinq  ibus,  pour  les  aller  jouer  après  dîner,  &  fe 
récréer  dans  la  chambre  des  comptes  de  l'églife. 
Ce  mauvais  exemple  fut  caufe  que  le  famecii  d'a- 
près la  St.  Benoît  1354,  on  commua  cette  cou- 
tume en  un  fermon  après  dîner,  fur  la  plate-forme 
du  chœur,  auquel  chaque  chanoine  affiftant  re- 
cevoir fes  cinq  fous.  Il  fut  auffi  arrêté  ,  que  les 
vingt  fous  que  l'on  empioyoit  ce  jour-là  en  vin , 
pour  donaer  aux  chantres ,  leur  feroient  diftribué?. 
1356.  Paix  de  Brétigny. 

Le  roi  Jean  vint  à  Chartres  avec  la  reine  fa 
femme.  Il  y  rafTembla  fes  troupes ,  dont  il  fît  la 
revue.  Enfuite  il  partit  pour  aller  à  la  pourfuite 
d'Edouard ,  prince  de  Galles  ,  gouverneur  de 
Guienne,  pour  Edouard,  fon  père,  roi  d'Angle- 
terre ,  lequel  avoit  pillé  le  Querci ,  l'Auvergne  , 
le  Limoufui  &  le  Berry,  &  marchoit  pour  en 
faire  autant  dans  l'Anjou,  la  Touraine  &:  le  Poi- 
tou. Le  roi  le  joignit  à  deux  lieues  de  Poitiers. 
Edouard  le  voyant  fi  près,  fe  retrancha  dans 
des  vignes  &:  des  haies  fort  épaifles.  Le  prince  offrit 
de  payer  tout  le  dommage  qu'il  avoit  fait  depuis 
Bordeaux.  Le  roi ,  qui  regardoit  la  viftoire  comme 
certaine ,  n'entendit  à  aucunes  propofitions  ;  il  at-r 
ta^ua  les  Anglois,  qui  combattirent  avec  tant  de 
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vigueur ,  qu'ils  gagnèrent  la  bataille.  Le  roi  fut 
fait  pfifonnier.  Sa  valeur  avoit  foutenu  le  choc 
aiïcz  long-temps  ;  mais  enfin ,  accablé  de  tous 
côtés,  ha  n'étant  foutenu  que  de  fon jeune  fils 
Philippe,  qui  n'étoit  âgé  que  de  feize  ans,  il  fe 
rendit.  Le  prince  de  Galles  le  traita  comme  fon 
fcigneur  ;  mais  craignant  que  quelqu'accident  ne 
lui  fit  perdre  une  fi  belle  prife,  le  lendemain  du 
jour  de  la  bataille  ,  qui  fut  donnée  le  19  feptembre 
1356,  il  le  fit  conduire  à  Bordeaux  avec  fon  fils 
Philippe,  qui  avoit  aufïî  été  fait  prifonnier  ;  & 
au  mois  d'avril  fuivant ,  il  fut  transféré  en  An- 
gleterre j  où  il  demeura  quatre  ans  prifonnier , 
jufqu'à  la  paix  de  Brétigny  ,  conclue  le  7  mai 
3360. 

Le  roi  d'Angleterre  ayant  été  obligé  de  lever 
3e  fiége  de  devant  Reims ,  &:  ayant  éludé  les  pro- 
pofitions  de  paix  à  Longiumeau,  prit  fa  route  avec 
fon  armée,  vers  Chartres;  &  étant  au  hameau  de 
Brétigny,  paroi/Te  deSours,  aune  lieue  &  demie 
de  Chartres ,  fuivi  de  l'armée  françoife  ,  il  fut 
infimidé  par  un  orage  (5)  qui-  fondit  fur  fon  ar- 

(  5  )  Il  eft  à  propos  de  remarquer  que  Brétigny 
elt  à-peu-près  à  l'elt,  de  Chartres,  <Sr  que  l'orage, 
qui  vient  ordinairement  de  l'oueft,  parut  à  larmce 
s'être  élevé  fur  l'cglife  de  Chartres.  La  manière  de 
penfer  de  ce  tems,  &;  l'état  où  fe  trouvoit  Tarmce 
Angloifej  furent  les  motifs  qui  déterminèrent  à  la 


du  pays  Chartraln  &  de  la  Beauce.  i\ 
mée,  ce  qui  le  détermina  à  demander  lui-mcme 
la  paix  qu'il  avoit  refufée.  Il  dépêcha  vers  Char- 
les, dauphin,  régent  du  royaume,  qui  étoit  à 
Paris.  Ce  prince  nomma  Jean  des  Dormans ,  évé- 
qne  de  Beauvais ,  fon  chancelier  ;  Foulques  Bar- 
doulf ,  évéque  d'Avranches  ,  chancelier  du  roi 
de  Navarre  ;  Jean  de  Melim ,  comte  de  Tancar- 
ville;  Jean  le  Maingre  ,  dit  Boucicault,  maréchal 
de  France;  Aimar,  fire  de  Vigny;  Jean  Groilée  ; 
Renault  de  Groillons  ;  Pierre  de  Ducmont ,  che- 
valiers ;  Simon  d.e  Buffy,  premier  préfident  ;  Etienne 
de  Paris ,  chanoine  ;  Pierre  de  la  Charité ,  chantre 
de  Paris  ;  Jean  d'Angerant ,  doyen  de  Chartres  , 
&  depuis  évêque  ;  Guillaume  des  Dormans  & 
Jean  Desmarets  ,  avocats  au  parlement  ;  &  Jean 
Maillard,  bourgeois  de  Paris,  qui  fe  rendirent  à 
Chartres.  Le  roi  Edouard  en  nomma  pareil  nom- 
bre de  fon  côté.  Tous  s'aflemblerent  à  Brétigny, 
le  premier  jour  de  mai  1360 ,  où  la  paix  fut  con- 


paix.  Souchet,  dans  fon  hiftoire  manufcrite,  cite 
les  actes  capiuila-res  de  ce  tems.  11  y  a  lien  de 
croire  que  fi  M.  de  Voltaire  eût  eut  connoiirance 
de  ces  autorités ,  il  n'auroit  pas  nié  ce  fait.  Je  crois 
bien  que  la  grêle  ne  tua  pas  mille  chevaux,  com- 
me le  dit  Mèzeray  -,  cet  événement  auroit  été  trop 
iritèrefrant,  par  le  nombre  des  hommes  qui  aiiroîenc 
péri,  pour  que  nos  Hilloriens  locaux  n'en  ealfent 
pas  fait  mention. 
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due  le  7  du  mcme  mois,  dans  un  petit  château 
qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  grange. 

Le  pourparler  dura  environ  huit  jours  à  Brc- 
tigny;  le  roi  d'Angleterre  vint  à  Chartres  avec 
les  principaux  feigneurs  de  fa  cour,  le  jeudi  7 
mai  ;  il  fit  fes  dévotions  dans  l'églife  de  Chartres» 

La  publication,  en  forme  de  trêve,  qui  en  fut 
faîte  par  Edouard ,  eft  datée  du  7  mai ,  donnée  à 
Sours,  devant  Chartres. 

Le  roi  Jean  revint  en  France  le  24  oftobre 
1360.  II  fit  fes  aftions  de  grâces  de  fa  délivrance, 
en  l'églife  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  en  celle 
de  St.  Denis  &  à  Chartres.  Il  ne  vint  pas  fitôt 
dans  cette  dernière  ville.  Sur  Tavis  que  le  cha- 
pitre eut  qu'il  y  devoit  venir,  il  avoit  ordonné, 
dès  le  26  du  même  mois ,  qu'on  lui  feroit  préfent 
d'un  poinçon  de  bon  vin  avec  une  centaine  de 
pains  ;  mais  il  paiTa  les  fêtes  des  Noël  à  Amieris , 
bi  ne  put  venir  à  Chartres  qu'en  janvier  ou  février 
fiiivant. 

II  courut  un  bruit  que  Charles-Ie-Mauvais ,  roi 
de  Navarre,  avoit  des  vues  fur  la  ville  de  Char- 
tres. Jean  de  l'Eftendart,  gentilhomme  du  pays, 
en  étoit  capitaine.  Cette  ville  s'étoit  toujours 
confervée  en  l'obéiffance  du  roi  Jean.  Le  roi  de 
Navarre  ne  croyant  pouvoir  l'obtenir  des  habi- 
tans ,  d'amitié  ou  de  force ,  tâcha  de  l'avoir  par 
trahifon.  \]ï\  Jacobin  en   fut   foupçonné  ;  il  iut 


du  pays  Chartrain  &  Je  la  Beauce,  TJ 
arrêté  prifonnier.  Le  vendredi  d'après  la  St.  Remy , 
étant  interrogé ,  il  avoua  que  ,  vers  la  fcte  de  la 
Chandeleur ,  étant  à  Meulan ,  Ebles  de  Ste.  Marie , 
maître  des  requêtes  &  chanoine  de  Chartres, 
avoit  repréfenté  à  ce  roi ,  que  la  ville  de  Char- 
tres &  le  pays  Chartrain  fouffroient  une  très- 
grande  oppreffion ,  &  que  là-defTus ,  ce  roi  lui 
avoit  demandé  fi  la  ville  de  Paris  &  autres  bonnes 
villes  de  France  l'élifoient  pour  leur  chef,,  ou 
régent  du  royaume ,  celle  de  Chartres  le  voudroit 
reconnoitre  &  lui  obéir  comme  les  autres  ;  &:  s'il 
fe  pouvoit  trouver  dans  cette  ville  trente  hommes 
qui  voulurent  la  lui  livrer,  ayant  une  particulière 
inclination  pour  elle,  lui  ayant  été  donnée  en 
mariage;  ce  que  dès-lors,  lui,  dépofant,  avoit 
rapporté  à  M.  Guillaume  de  Vecie  &  à  l'évêque 
de  Ruffe  (6) ,  qui  étoit  de  même  ordre  que  lui , 
&:  demeuroit  au  couvent  de  Chartres.  Il  ne  fut 
pas  élargi,  6c  m.ourut  dans  les  prifons  de  l'offi- 
cialité. 

1364. 
Le    chapitre   accepte  les    fervices   fondés   par 
Jeanne ,   reine  France ,   veuve  de  Charles-le-Bel. 
Elle  donna  au  chapitre  un  bié  de  rivière  à  Jouy, 

(  6  )  Suffcaganc  de  l'archevêque  de  Varize ,  fous 
le  patriarche  de  Conftantinople,  qui  faifoit  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  le  dioccle  ,  pendant  l'abfence 
de  Simon  le  Maye,  cvêque. 
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qui  commence  au  moulin  de  Perrière,  &  finit  à 
ceux  de  Ville-Marie  ,  qu*elle  avoit  acquis  de  Simon 
de  rAubefpine. 

24  mai  1367. 

Les  groflfes  eaux  à  Chartres  endommagent  la 
bafle-ville. 

Au  mois  de  juillet  fuivant ,  Charles  V  étant  a 
Chartres,  accorda  au  chapitre  d'avoir  fcs  cauiês 
commifes,  &  reffortir  fans  moyen  au  parlement 
de  Paris. 

1408. 

Les  enfans  de  Louis,  duc  d'Orléans,  frère  du 
roi  Charles  VI,  que  Jean,  duc  de  Bourgogne,  fit 
tuer  dans  Paris,  le  23  novembre  1407,  obtinrent 
du  roi ,  que  ce  duc  fe  rendroit  à  Chartres  au  mois 
de  février  fuivant,  où  fa  majefté  devoit  fe  trouver 
auffi,  pour  faire  faire  fatisfa6lion  à  fes  neveux, 
de  la  mort  de  leur  père ,  &  encore  pour  donner 
au  duc  le  moyen  de  fe  juftifier ,  6>c  enfin  ,  pour 
réconcilier  ces  deux  maifons. 

Le  famedi  2  mars  fuivant ,  le  duc  de  Bourgogne 
fe  rendit  à  Gallardon ,  accompagné  des  comtes  de 
St.  Paul ,  de  Vaudemont ,  &  de  plufieurs  autres 
feigneurs.  Après  que  le  roi  fût  arrivé ,  Guillaume , 
comte  de  Hollande ,  vint  avec  quatre  cens  Baffi- 
nets  (7).  Le  duc  de  Bourgogne  partit  de  Gallardou 

(  7  )  Hommes  d'armes  >  portant  des  cafques. 


du  pays  Chartraîn  &  de  la  Beaua,  19 
ïe  9 ,  &  vint  trouver  fa  majefté  ,  a  flirté  de  fix 
cens  hommes  crarmes.  Étant  proche  de  la  ville, 
il  y  ht  entrer  ks  gens,  excepté  cent  chevaux qu*il 
retint  prés  de  lui ,  fiiivant  le  traité  qu'il  avoit  fait 
auparavant.  Il  entra  dans  la  ville  fur  les  dix  heures 
du  matin ,  &c  lé  logea  dans  le  cloître  Notre-Dame. 
Le  duc  d'Orléans  &c  le  comte  de  Vertus,  Ton 
frère,  accompagnés  feulement  de  cinquante  che- 
vaux, fuivant  le  même  traité,  s'y  rendirent  auffi. 
Le  roi ,  la  reine  ,  le  duc  d'Aquitaine ,  leur  fils , 
&  autres  princes ,  s'affemblerent.  Les  orphelins  du 
feu  duc  s'y  trouvèrent  aufïi  pour  parvenir  aux 
moyens  d'un  accommodement. 

On  drefTa  à  cet  effet ,  daiis  le  pupitre  de  la 
cathédrale  ,  un  théâtre  ,  fur  lequel  le  roi  étoit 
afîis  auprès  du  crucifix ,  &:  autour  de  lui  étoient 
la  reine ,  le  dauphin  &  fon  époufe ,  fille  du  duc 
de  Bourgogne  ;  les  rois  de  Sicile  &:  de  Navarre  ; 
les  ducs  de  Berry  &:  de  Bourbon  ;  le  cardinal  de 
Bar;  le  marquis  de  Pont ,  fon  frère;  l'archevêque 
de  Sens  ;  l'éveque  de  Chartres  &  quelques  évé- 
ques  &c  feigneurs ,  étoient  derrière  le  roi ,  avec 
les  enfans  du  feu  duc  d'Orléans.  Aux  entrées  de 
l'églife,  fa  majeflé  avoit  fait  placer  quelques  com- 
pagnies en  forme  de  bataille ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  fît  quelqu'émotion. 

Le  duc  de  Bourgogne  étant  arrivé  dans  l'églile 
&  monté  au  pupitre,  chacun  fe  leva  devant  lui, 
excepté  le  roi  qui  reila  fur  fon  fiége.  Tous  ayant 
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repris  leurs  places ,  le  duc  de  Bourgogne  s'ap- 
procha du  roi ,  aflifté  du  fieur  Volhaing ,  Ton 
avocat.  Ils  s'agenouillèrent  tous  deux  devant  fa 
majefté  ,  à  qui  l'avocat  ayant  demandé  pardon  , 
au  nom  du  duc  ,  le  duc  ajouta  lui-même ,  Jire , 
je  vous  en  prie;  ce  que  firent  pareillement  le 
dauphin ,  les  rois  de  Sicile  &  de  Navarre  avec  le 
duc  de  Berry.  Le  roi  leur  répondit ,  qu'il  le  vou- 
loit  bien ,  &  l'accorda  pour  l'amour  d'eux.  Alors 
le  duc  de  Bourgogne  s'étant  approché  du  roi,  fa 
majefté  lui  dit  :  beau  coufin ,  nous  vous  accordons 
votre  requête  ^  &  vous  pardonnons  tout. 

Enfuite,  le  duc  de  Bourgogne  s'adrefta,  avec 
fon  avocat ,  au  duc  d'Orléans  &  à  Ton  frère  , 
auxquels  il  demanda  pardon ,  par  l'organe  de  fon 
avocat,  &  le  duc  ajouta,  &  de  ce  je  vous  prie  ; 
mais  n'ayant  rien  répondu ,  le  roi  leur  commanda 
d'accorder  la  requête  du  duc  ,  ce  qu'ils  firent  en 
apparence ,  pour  ne  pas  défobéir  à  fa  majefté.  En 
même-temps ,  il  fut  apporté  un  miftel  par  le  car- 
dinal de  Bar ,  fur  lequel  les  parties  jurèrent  ref- 
peftivement  de  garder  la  paix  entr'elles.  Le  roi 
ajouta  qu'il  vouloit  que  dorénavant  ils  fuffent 
bons  amis ,  leur  défendant  très-étroitement  qu'ils 
n'euflent  à  s'entrefaire  dommage  ne  grief,  à  peine 
deforfaire  envers  lui;  ce  que  les  princes  promirent 
de  tenir. 

Environ  une  heure  après  cette  cérémonie ,  le 
^tic  de  Bourgogne  partit  de  Chartres  pour  s'erï 


du  pays  Chartraih  &  de  la  Bcauce.  "51 
■aller  dîner  à  Gallardon,  &  delà  à  Paris.  Le  roi 
•partit  aufli  avec  toute  fa  cour ,  pour  fe  rendre  à 
Paris  ;  le  duc  d'Orléans  &  fon  frère  s'en  retour- 
nèrent à  Blois,  mécontens  de  n'avoir  eu  d'autre 
fatisfaélion.  Beaucoup  en  murmuroient ,  &  difoient 
que  dorénavant  on  auroit  bon  marché  d'occire  & 
afjajjîner  les  princes ,  puifque  l'on  n'en  faifoit  pas 
juftice.  Effeftivement ,  cette  paix  ne  fut  qu'un 
emplâtre  îénitif ,  qui  couvrit  feulement  la  plaie  faiîs 
la  guérir  ;  auffi  f  ut-^lle  appellée  paix  fourk. 
1412. 
Etabliiïement  de  la  chapelle  d'Angle,  en  lapa- 
Toiffe  de  St.  Cheron-du-Chemin. 

1417- 

Les  Anglois  étoient  en  France ,  &  le  royaume 
étoit  extrêmement  divifé.  Chartres  ,  Gallardon  , 
Etampes  ,  Dourdan  ,  Auneau  &  d'autres  places  ,  fe 
rendirent  au  duc  de  Bourgogne.  Eile^  éprouvèrent  de 
lui  de  mauvais  traitemens.  Jacqueville ,  qui  éîoit 
de  Chartres ,  en  ayant  été  fait  gouverneur  par  ie 
duc  de  Bourgogne  ,  il  en  chalTa  les  officiers  du 
roi ,  reprocha  à  plufieurs  habitans  qu'ils  étoient 
Armagnacs ,  &  prit  delà  occafion  de  piller  leurs 
maifons ,  de  les  faire  mourir  ou  bannir  de  la 
ville. 

La  reine,  qui  avoit  été  reléguée  à  Tours,  fiir 
le  foupc^on  d'intelligence  avec  le  duc  de  Bouri^o- 
gne  5  envoya  prier  le  duc  de  l'aller  trouver  ;  à 
fon  arrivée,    elle  lui.  fit  rendre  la  ville;  enfuit» 
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ils  vinrent  ehfembic  à  Chartres ,  où  ils  arriverenr 
Je  9  de  novembre  1417.  Le  11,  la  reine  écrivit 
à  toutes  les  villes  de  la  faftion  Bourguignone  , 
qu'elles  n'euffent  à  payer  aucunes  tailles  ou  con- 
tribution ,  excepté  pour  le  fel ,  penfant  diminuer 
les  forces  du  roi,  en  diminuant  fon  revenu. 

Pendant  que  la  reine  étoit  à  Chartres,  Heftor 
de  Saveufe,  gentilhomme  Picard,  s'étant  pris  de 
paroles  avec  le  gouverneur  Jacquevillc ,  il  l'arrêta 
revenant  du  palais  épifcopal  ,  où  la  reine  étoit 
logée  ;  il  le  tira  hors  de  l'églife  ,  où  il  l'avoit 
trouvé ,  perça  ce  gouverneur  de  plufieurs  coups 
d'épée,  dont  il  mourut  trois  jours  après.  Le  duc 
feignit  d'être  fenfible  à  ce  meurtre;  mais  il  l'ou- 
blia bientôt ,  ayant  pris  le  fieur  de  Saveufe  à  fon 
fervice. 

La  reine  convoqua  les  états  des  villes  du  parti 
Bourguignon  à  Chartres,  où  ayant  fait  repréfenter 
par  Philippe  de  Morvillier,  ion  chancelier  ,  que 
Ja  mauvaife  adminiftration  du  royaume ,  venant 
de  la  maladie  du  roi ,  elle  déiiroit  y  apporter  meil- 
leur ordre,  &  que,  pour  cela,  elle  fe  déclaroit 
régente  du  royaume  de  France.  Ce  qui  ayant  été 
approuvé  par  l'afTemblée ,  elle  donna  fes  ordres 
aux  villes  des  environs  de  Chartres ,  &  s'en  alla 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  à  Joigny,  &  delà  à 
Troyes. 

Pendant  les  années  141 7  &  1418,  les  troublçs 
•ccafionnerent  une  famine  dans  la  ville  de  Char- 
tres. 
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très.  Il  n'y  arrivoit  ni  bled ,  ni  autres  denrées  né- 
cefTaires  à  la  vie.  Preique  toutes  les  terres  refterent 
en  friche. 

10  avril  1432. 
La  ville  de  Chartres,  après  avoir  été  environ 
feize  ans  entre  les  mains  des  Anglois  &:  des  Bour- 
guignons ,  à  qui  Philippe ,  fils  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  l*avoit  livrée  ,  les  habitans  voyant  les 
Anglois  &c  leurs  afTociés  déconcertés  par  les  pro- 
grès de  la  pucelle  d'Orléans  (7)  ,  voulurent  fe- 
couer  le  joug  de  leur  domination.  Deux  mar- 
chands de  la  ville.  Le  Sueur  &  Bouffincau ,  en 
concertèrent  \zs  moyens.  Ils  obtinrent  du  roi 
Charles  VII  des  pafTe-ports  pour  la  Hberté  de  leur 
commerce  hors  de  la  ville  ,  &  projetterent  d'y 
rentrer  avec  des  voitures  de  marchandifes ,  &;  de 
profiter  de  cette  circonftance  pour  procurer  à  fa 
majefté  la  prife  de  la  ville.  Un  Jacobin,  nommé 
Sarazin ,  prédicateur ,  &;  zélé  pour  le  parti  du 
roi ,  aidé  des  fieurs  de  Paris  &:  de  Champrond , 
Chartrains,  &:  chanoines  de  la  cathédrale,  offrit 
d'amuTer  les  habitans  par  un  fermon  intéreiTant , 
pendant  l'expédition.  Le  fieur  de  Longuevilîe , 
comte  de  Dunois  ;  le  fieur  de  Bouflicault,  maré- 
chal de  France  ;  le  fieur  de  Gaucourt ,  gouverneur 

(8)  Cette  jeune  fille,  qui  a  exerce  la  plume  de 
tant  d'Hiltoriens,  n'avoit  rien  en  elle  d'extr.^ ordi- 
naire q  le  d'avoir  devancé  fon  âge  &  Ion  ficelé. 
Tome.  II,  .    C    ■ 
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d'Orléans  ;  le  fieur  de  la  Hire  ;  le  fieur  Blanchet 
d'Eftoutcville,  fcigncur  de  Villebon  ;  Florent,  fei- 
gncur  d'IUiers  ;  Girard  de  Félins  ,  &:  autres  gen- 
tilshommes du  pays  ,  fe  mirent  à  la  tête  de 
quatre  mille  combattans ,  après  ctre  convenus  de 
l'heure  &  des  fignaux.  Les  deux  marchands  arri- 
vèrent à  la  porte  de  St.  Michel ,  avec  leurs  voi- 
tures. Quarante  à  cinquante  arbalétriers  paroi IToient 
efcorter  les  cliarrettes.  Ceux  qui  gardoient  la 
porte ,  reconnoiffant  les  marchands ,  ne  fe  dou- 
tèrent pas  de  îeur  deffein  ,  leur  ouvrirent  la  porte  ; 
&  pendant  qu'ils  les  interrogeoient  fur  ce  qui  fe 
pafibit  hors  de  la  t-ille ,  des  foldats ,  déguifés  en 
chartiers  ,  arrivèrent ,  tombèrent  fur  les  gardes  , 
&  fe  rendirent  maîtres  de  la  porte.  Le  fieur  de 
Longueviile  entra  avec  tous  i'is,  combattans ,  & 
s'empara  des  alentours.  Florent  d'IUiers  alla  planter 
3a  bannière  de  France  devant  la  porte  de  la  ca- 
thédrale. Le  fieur  de  Villeneuve,  gouverneur  de 
la  V  lie,  pour  les  Anglois^  &  le  (îeur  l'Aubefpine, 
bailli  &  capitaine  de  Chartres  ,  fe  préfenterent 
pour  les  repouffer,  mais  ils  ne  fe  trouvèrent  pas 
en  nojnbre  fuffifant  ;  d'ailleurs ,  le  Jacobin  rete- 
noit  dans  fon  auditoire  une  grande  partie  de  ceux 
qui  auroient  pu  les  fervir ,  &  une  autre  partie 
étoit  aux  différentes  églifes  ,  fuivant  l'ufage  de 
ce  jour  (S).  Il  périt  foixante  à  quatre-vingt  habi- 

(  9  )  C'ecoic  la  veille  ou  le  jour  de  Pâques. 
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tans ,  &  cent  à  cont  vingt  qui  eurent  la  tête  trau" 
chéc.  La  ville  tut  mile  au  pillage,  &  les  habitans 
éprouvèrent  les  horreurs  ,  qui ,  en  pareille  oc- 
cafion  ,  fuivent  la  prife  d'une  ville.  Il  fut  fait 
lîx  cens  prifonniers,  qui  fe  rachetèrent  à  prix  d'ar- 
gent. 

Le  roi ,  qui  avoit  promis  a  ces  deux  marchands 
quatre  offices  à  choifir ,  dans  le  cas  où  ils  lui  li- 
vreroient  la  ville ,  donna  à  Bouffineau  ,  pour 
partie  de  fa  récompenfe ,  l'office  de  contrôleur  au 
grenier  à  fel  de  Cliartres  ,  par  lettres,  dont  voici 
l'extrait  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
»  ront,  falut  :  comme  par  avant  la  prife  &  re- 
»  couvrement  de  nollre  ville  de  Chartres  fur  nos 
»  ennemis  &  adverfaires,  les  Anglois,  qui  l'ont 
«  détenue  &  occupée  par  long-temps  à  noflre 
»  très-grande  dei'piaiiknce,  nous  eufiions  parlé  &C 
»  fait  parler  par  noftre  amé  &  féal  coulin  le  fire 
»  de  laTrimouille  &  aultres  gens  de  notre  con- 
»  feil ,  à  nos  bien  amés  Jean  Le  Sueur  &  Guille- 
»  min  Bouffineau ,  dtmeurans  en  noftre  dite  ville 
»  de  Chartres ,  pour  trouver  les  voies  &  moyens 
»  de  la  recouvrer  &:  réduire  en  noilre  obéillance, 
»  en  leur  requérant  qu'à  ce  ils  vouluiîent  tra- 
»  vailler  &  entendre  conwne  nos  bons  citoyens 
»  &  fubjets  5  en  leur  promettant  qu'au  Cas  que 
»  par  leur  moyen  &  diligence  ,  la  dite  ville  fe- 
»  roit  rédui(fle  en  nodre  obéifiance ,  de  leur  don- 
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»  ncr ,  entre  aultres  chofes ,  quatre  de  nos  offices 
»  en  icelle  ville  ,  tels  comme  ils  vouldroient 
»  choifir  &  eflire  ;  fi  eft  ainfy  que  la  mercy  noftre 
»  Seigneur ,  &  par  le  bon  moyen  ,  aide  &  dili- 
»  gence  des  defTus  dits  Le  Sueur  &  Bouffineau  , 
»  la  dite  ville  a  efté  na  gueres  prife  &  recouvrée 
»  par  nos  gens  &  réduite  en  notre  dite  obéil^ 
>>  fance  ;  favoir  faifons  que  nous  ,  voulants  en- 
»  trctenir  &  accomplir  noftre  promeiïe  envers  les 
»  dits  Le  Sueur  &  Bouffineau,  recognoiffants  les 
»  grands  fervices  &  plaifirs  qu'ils  nous  ont  faits 
»  en  la  réduction  de  noftre  dite  ville  &  aultre- 
»  ment  efpérants  qu'encores  facent ,  confiants  à 
»  plain  des  fens,  loyaulté,  prud'hommie  &  bonne 
»  diligence  dudit  Guillemin  Boufiineau ,  à  icelui , 
»  pour  ces  caufes  &  confidérations  &;  autres  à  ce 
»  nous  mouvants ,  avons  donné  &  0(flroyé ,  don. 
^>  nons  &  oftroyons,  de  grâce  efpéciale  par  ces 
»  préfentes ,  l'office  de  controlleur  du  grenier  à 
«  fiel  eftably  en'  noftre  ville  de  Chartres ,  ^ui  eft: 
>>  l'un  des  quatre  offices  par  nous  à  eux  oftroiés, 
»  comme  dift  eft,  lequel  offiCe  fi^ulloit  tenir  &: 
»  exercer ,  par-avant  que  noftre  dié^e  ville  fuft 
»  réduire  en  noftre  obéiftance,  Philipot  de  Champ, 
»  rond ,  parce  qu'il  a  tenu  &  tient  encore  le  party 
»  de  nos  dits  ennemis,  &  pour  certaines  aultres 
»  caufes  à  ce  nous  mouvants  l'en  avons  déboutté 

»  &;  déiîouttons. Donné  à  Amboife 

»  le  vingt-troifie/ine  jour  d'apvril,  l'an  de  grâce 
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>>  mil-quatre-cents-trente-deux  après  Pafqiies ,  & 
»  de  noftre  règne  le  dixiefme.  Ainfi  figné  fur  le 

»  reply,  par  le  roi,  l'arche vefque  de  Sens & 

»  fcellées.  » 

Le  lefteur  jugera  du  mérite  de  ces  deux  ci- 
toyens. 

En  juin  de  la  même  année ,  le  roi  Charles  VIÎ 
accorde  aux  Chartrains  des  lettres  d'abolition , 
dans  lefquelles  il  eft  dit  que  les  femmes  &  les 
filles  s'étoient  réfugiées  dans  l'églife  de  Chartres 
(lors  de  laprifedela  ville),  &  que  par  ce  moyen 
leur  honneur  fut  fauve. 

Juillet  1433. 

L'on  découvrit  une  confpiratlon  contre  la  ville 
de  Chartres,  tramée  par  trois  habitans  &  un  prêtre 
confrère  du  grand  Beaulieu  ,  d'intelligence  avec 
l'Aubefpine  &c  Villeneuve ,  capitaines  du  parti  de 
Bourgogne,  qui  dev^oient  s'en  faifir  par  efcalade , 
entre  la  porte  St.  Jean  &  la  tour  appellée  le  Grouin- 
Pafteaiu 

L'Ifle  Adam ,  prévôt  de  Paris ,  Guillaume  de 
Languedoue ,  Pierre  d'Allonville  ,  l'Aubefpine  &: 
Villeneuve ,  étoient  deftinés  pour  fe  tenir  en  em- 
br.fcade  à  la  tête  de  cinq  à  fix  cens  hommes  à 
Sérefville,  s'approcher  &:  fe  jetter  vers  minuit  dans 
l'arriere-folfé ,  &  deux  heures  après  monter  à  l'ef- 
calade,  facilités  par  les  conjurés.  L'entreprife  fut 
découverte  &  l'un  des  trois  premiers  nommés , 
arrêté  &c  conftitué  prifonnier.   Son  procès  lui  fut 
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fait  par  l'official ,  qui  le  condamna  à  une  prifoii 
perpétuelle,  &  auparavant  à  être  expofé  au  haut 
d'une  échelle  qui  avoit  été  plantée  dans  le  cloître, 
vis-à-vis  la  porte  de  l'évcché. 
1465. 

Le  roi  Louis  XI  vint  pafier  les  fctes  de  Pâ- 
ques à  Chartres,  avec  la  reine  &:  toute  la  cour. 
Il  en  partit  le  premier  jour  d'avril  pour  fe  rendre 
à  Nogcnt-le-Roi ,  où  il  laiiïa  la  reine,  qui  y  accou- 
cha d'une  fille.  Il  en  repartit  le  1 5  pour  Paris. 
Juillet  1467. 

L'archevêque  de  Milan,  légat  à  latcre,  vint  à 
Chartres;  il  fut  reçu  en  l'abbaye  de  ^t.  Père,  oii 
il  logea  environ  quinze  jours ,  avec  toute  fa  fuite. 
Il  alla  dajis  l'églife  cathédrale ,  &  y  fut  reçu  pro- 
ceffionnellement  avec  la  croix ,  l'eau  bénite  ,  les 
chandeliers  &:  Tencens,  parles  chanoines,  tous 
revêtus  en  chapes,  les  cloches  fonnantes.  On  lui 
préfenta  le  texte  des  évangiles  "à  baifer,  &:  on  fit 
les  autres  cérémonies'  d'ufage. 

Le  30  odobre  1467. 

Le  roi  Louis  XI  s'étant  trouvé  en  danger  de 
fa  vie ,  au  fiége  de  la  ville  de  Liège ,  envoya  à 
l'églife  de  St.  Père  deux  cierges ,  pefant  chacun 
trois  cens  livres  de  cire  ,  qui  furent  mis  devant 
les  images  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  &  fut 
célébrée  en  ce  jour  une  meffe  du  St.  Elprit  pour 
la  profpérité  du  roi. 


du  pays  Ckartraîn  &  dz  la  Bcauce.        391 

Un  préfent  de  roi,   de  fix  cens  livres  de  cire, 

n'eft  pas  confidérable,  mais  deux  cierges  de  chacun 

trois  cens  livres,  dévoient  former  deux  prodigieufes 

pyramides  I 

1475- 
La  pcfte  fut  très-violente  à  Chartres  pendant 

toute  l'année. 

1477. 

Au  mois  de  janvier  ou  février ,  Louis  XI  ayant 
appris  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  fon  ennemi , 
tué  devant  Nancy ,  la  veille  des  rois ,  partit  de 
Tours ,  &  vint  en  pèlerinage  à  Chartres  ;  il  y  fit 
{qs  dévotions,  &  enlliite  s'qw  alla  à  Notre-Dame 
de  la  Vidoire ,  près  de  Senlis. 
1479. 

Le  27  avril,  Louis  XI  donna  par  engagement 
à  Louis  de  Joyeufe ,  feigneur  de  Rochetort  ,  Ton 
chambellan,  le  comté  de  Chartres,  avec  la  ville 
&  falle  de  Bonneval ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme,  jufqu'à  ce  que  fa  majefté  eût  trouvé 
deux  mille  livres  de  rente  ailleurs.  Ce  qu'il  fit  au 
mois  d'août  1480,  &  les  affigna  fur  la  terre  de 
Mamejols  en  Languedoc  ;  au  moyen  de  quoi  il 
reprit  le  comté  de  Chartres,  la  ville  &  falle  de 
Bonneval. 

1483. 
Louis  XI  étant  malade ,  donna  cent  écus  pour 
aider  à  bâtir   la  chapelle  de   Notre-Daîiie  de  I3. 

C  iv- 
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Ronde,  clans  la  foret  de  Crotais,  paroiflfe  de  Mon- 
treuil ,  proche  Dreux.  Elle  fut  bénite  le  17  oélobre 
1483  ,  par  Miles  d'Illiers. 

13  janvier  1501. 

Georges  d'"Amboire,  légat  en  France,  arriva  à 
Chartres.  Chriftophe  de  Brilhac ,  fécond  abbé  com- 
înendatairc  de  l'al^baye  de  St.  Père  ,  &:  les  reli- 
gieux furent  proccfiionnellemcnt  le  recevoir  kjbn 
entrée". 

1502. 

Le  26  janvier,  Louis  XII  fit  Ton  entrée  à  Char- 
tres. Georges  d'Amboife,  cardinal,  archevêque  de 
Rouen  &  légat  en  France,  y  étoit  arrivé  dès  le 
13  de  ce  mois. 

1504. 
^  Cette  année,  les  maladies,  la  famine.  Ta  guerre 
défolerent  le  pays  Chartrain.  Ces  fléaux ,  dit  Sou- 
chet,  firent  rentrer  en  eux-mêmes  les  chanoines 
de  Chartres.  Ils  abolirent  un  abus  qui  s^'étoit  ghiTé 
dans  leur  églife,  comme  dans  beaucoup  d^autres. 
C'étoit  la  fête  du  papifol,  ou  pape  des  foux,  que 
les  chantres  ou  matiniers  élifoient  de  leur  com- 
pagnie. Ce  pape  &  Tes  cardinaux  commettoient , 
les  quatre  premiers  jours  de  Tannée,  des  infolen- 
ces ,  tant  dans  Féglife  que  dans  la  ville.  Ils  cou- 
roient  dans  les  rues  avec  des  habits  di/folus ,  & 
exigeoient  de  ceux  qu'ils  rencontroient ,  eccléfiaA 
tiques  ou  autres ,  de  l'argent  par  violence.  Cette 
efpece  de  fête__fut  alors  abrogée. 
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1506. 

Greffes  eaux  à  Chartres. 
1508. 

La  coutume  de  Chartres  fut  rédigée  fous  Louis  XII. 

On  ignore  en  quel  temps  elle  a  été  écrite.  Il  ne 
nous  refte  aucuns  documens  qui  puiffent  nous  en 
inftruire.  Par  un  titre,  de  l'an  1040,  un  comte 
de  Chartres  dit  que  (qs  terres  font  régies  par  une 
coutume  particulière.  Il  faut  entendre  fes  domaines 
&  les  dépendances  de  ces  domaines ,  ce  qui  com- 
prend la  très-grande  partie  du  pays  Chartrain.  Par 
un  autre  titre  de  Tan  1154,  il  eft  dit  que  l'amende, 
pour  défaut  de  paiement  de  champart ,  eft  due 
fuivant  la  coutume  de  Chartres.  Une  des  preuves 
de  fon  antiquité  ,  c'eft  qu'elle  nous  a  conferv.é  , 
dans  fes  huit  preiniers  chapitres  ,  la  matière  des 
fiefs  dans  toute  fa  pureté ,  ce  que  l'on  ne  trouve 
pas  auffi  exaflement  dans  celles  de  Paris  &  d'Or- 
léans. L'article  2  ,  qui  eft  un  tarif  curieux  de  la 
valeur  des  biens  -  fonds  du  temps  où  l'on  a  com- 
mencé à  mettre  nos  loix  particulières  par  écrit , 
paroit  remonter  au  temps  où  le  marc  d'argent  ne 
valoit  qu'environ  trente  fous.  La  principale  mai- 
fon  d'un  feigneur  de  fief  n'étoit  arbitrée  qu'à  foixante 
fous  de  revenu  ;  un  arpent  de  terbe  labourable  , 
ou  en  bois,  cinq  fous;  un  cheval  de  fervice  pour 
la  guerre,  ne  valoit  que  foixante  fous.  La  majo- 
rité féodale,  &  qui  étoit  affez  univerfelle  alors, 
y  eft  fixée ,  pour  les  gansons  à  vingt-un  ans  ;  ÔC 
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pour  les  filles  à  quinze  ans.  Elle  eft  favorable  aux 
maris  &  aux  femmes  ,  qui  veulent  s'avantager  ;  ce 
qui,  joint  à  rexccllente  qualité  des  biens-fonds, 
leur  donne  beaucoup  de  prix.  Une  analyfe  plus 
circonftanciée  ne  feroit  pas  de  mon  fujet. 

Par  la  tranfadion  qui  fut  faite  en  1306,  entre 
Charles,  comte  de  Chartres,  &  le  chapitre  de  la 
cathédrale,  il  eft  fouvent  fait  mention  de  la  cou- 
tume du  pays.    Elle  contient  une  longue  énumé- 
ration  de  leurs  droits  réciproques  &  des  ufages  de 
ce  temps.  Le  gage  de  bataille  y  étoit  encore  re(^u  ; 
on  pouvoit  fe  rédimer  de  fes  crimes  pour  de  l'ar- 
gent ou  des  biens.   Ceux  qui  ne  comparoiftbient 
pas  en  juftice,  pouvoient  fe  relever  du  défaut  par 
leur  ferment ,   &  toujours  dans   le  cas  où  ils  ne 
feroient  pas  excommuniés  ;  ils  pouvoient  aufTi  fubir 
cette  peine ,  faute  de  comparution.  Enfin  le  comte 
&  le  chapitre  fe  réfervent  les  droits  qui  leur  ap- 
partenoient ,  fur  les  mariages  de  leurs  domiciliés. 
1514. 
Le  duc  de  SufTolk  vint  à.  Chartres  ,   deman- 
der  l'affiftance  du  roi  de    France  contre  le    roi 
d'Angleterre   ,      pour    tâcher    de    recouvrer    le 
royaume  qu'il  avoit  ufurpé  fur  lui.  Le  roi  lui  donna 
douze  mille  lîmfquenets ,   qu'il  fit  pafifer  par  les 
environs   de  Chartres  :  mais  ils  cauferent  tant  de 
dégâts ,  que  le  chapitre  envoya  vers  le  roi ,  pour  le 
fupplier  d'y  mettre  ordre.  Ce  fut  à  cette  occafion 
que  l'on  établit  le  guet  2.\x  haut  du  clocher  neuf. 
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pour  avertir  de  ce  qui  fe  pafToit  aux  environs  de 
la  ville. 

1518. 
Le  14  janvier ,  Louis  de  Bourbon ,  fils  de 
François ,  comte  de  Vendôme ,  cardinal  à  latcrc 
en  France ,  du  pape  Léon  X ,  fut  reçu  en  l'églife 
de  Chartres ,  6>:  y  célébra  la  mefTe  au  grand- 
autel. 

Le  1 1  novembre  1 5 1 8 ,  François  I  fit  fon  entrée 
à  Chartres  avec  la  reine  Ton  époufe  ,  6c  fa  mère. 
Il  defcendit  à  la  cathédrale  ;  les  rues  furent  ten- 
dues. Les  échevins  lui  firent  préfent  de  vingt-fix 
poinçons  de  vin  &  cinq  cens  minots  d'avome , 
&  à  la  régente  ,  ils  donnèrent  trois  cens  minots. 
Le  roi  demanda  à  la  ville  cinq  cens  écus ,  qu'elle 
fit  lever  fur  les  particuliers. 

Le  5  décembre  fuivant,  mourut  à  Chartres  Jean- 
Jacques  Trivulce ,  Milanois ,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps.  Érard  de  la  Mark ,  évê- 
que  de  Chartres  ,  fit  mettre  fur  fon  tombeau  : 
«  Ici  repofe  Jean-Jacques  Trivulce  qui  jamais  ne 
»  s'étoit  refiofé  ». 

1520. 

On  fit  beaucoup  de  changemens  dans  l'églife 
de  Chartres.  Le  grand-Autel  fut  reculé.  L'horloge, 
qui  étoit  fur  la  croifée  de  l'églife,  fut  mife  au 
pied  du  clocher  neuf ,  &:  le  timbre  placé  au  haut 
de  ce  clocher. 
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1531. 

La  cherté  du  bled  &  du  vin  fut  fi  grande , 
que  l'on  faifoit  du  pain  de  fougère.  On  faiibit 
cuire  des  mauves  avec  du  fon  ,  que  les  pauvres 
^ens  mangeoient  ;  ce  qui  occafionna  beaucoup  de 
maladies. 

Le  II   mars  1551. 

La  reine  Aliéner,  féconde  femme  de  François  T  , 
fît  fon  entrée  dans  la  ville  de  Chartres.  Sur  un 
mémoire ,  reflé  aux  archives  de  la  ville ,  Roulliard 
fait  ainli  la  defcription  de  cette  entrée  : 

«  Furent  au-devant  les  bailli  &:  capitaine  de 
»  Chartres ,  accompagnés  de  quarante-cinq  enfans 
>♦  de  la  ville ,  vêtus  tous  de  jaquettes  de  velours 
y>  noir ,  toutes  éfanfilées  de  fil  d'or  &  d'argent , 
»  &  une  manche  à  la  mariabeffe  de  la  couleur 
»  de  la  reine,  blanc-tané  &  noir,  &  bien  montés 
»  flir  beaux  rouffins  ;  &  le  dit  bailli  qui  les  me- 
»  noit,  vêtu,  d'un  côté,  de  fa  jaquette  de  velours 
»  noir  éfanfilé  d'or  &:  d'argent ,  &  deiïiis  les 
y^  pointes  d'or,  étoient  les  noms  du  roi  &:  de 
»  la  reine  en  lettres  de  broderie. 

»  Plus,  il  y  avoir  le  prévôt  de  Chartres  qui 
y>  conduifoit  les  60  arbalétriers,  tous  à  pied,  habillés 
y>  de  livrées  de  la  reine  ,  &  portoient  chacun 
?>  l'arbalète  fur  le  col ,  &  la  trouffe  de  garots  au 
»  côté  ,  &  étoit  le  roi  défaits  arbalétriers  au 
»  milieu  d'eux ,  bien  monté ,  &  en  équipage  d'une 
»  jaquette  de  velours  noir,  éfanfilée  de  fil  d'ar 
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»  &c  d'argent ,  &:  la  manche  gauche  à  la  ma- 
»  riabefle. 

»  Davantage,  conduiroit  ledit  prévôt,  lîx  vingt 
y>  avanturiers  bien  en  ordre ,  dont  étoit  capitaine 
»  N.  greffier  de  la  ville  de  Chartres ,  bien  équipé 
»  en  ordre  de  capitaine,  avec  habit  de  velours 
»  noir  &:  fatin  cramoifi  fort  échiqueté,  Se  chauffes 
»  de  mézanne. 

»  En  après,  y  avoit  le  lieutenant  particulier, 

>»  qui  conduifoit  les  bourgeois  de  la  ville  bien  en 

M  ordre  &  bien  montés.  Plus ,  marchoient  après 

»  eux  le  lieutenant   général   &  le  procureur  du 

»  roi  ,   vêtus    chacun    d'une    robe    d'ecarlate  , 

»  doublée  de  velours  noir ,  lefquels  conduifoient 

»  les  avocats  &  procureurs ,  tous  montés  fur  des 

»  mulets ,  ayant  chacun  leur  houffe ,  &:  bien  en 

»  ordre  d'habillemens. 

»  Enfin  y  avoit  quatre  échevins  de  la  dite  ville, 
»  vêtus  de  damas  tanné  à  grands  fioccons  &  fayons 
»  de  velours  noir ,  pourpoint  de  fatin  tanné ,  qui 
»  portoient  un  beau  ciel  de  damas  à  grandes  fran- 
»  ches  fur  la  dite  reine,  &  de  la  couleur  de  ks 
»  livrées  ». 

Les  habitans  de  la  ville  firent  à  la  reine  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  muids  d'avoine  &  vingt-cinq 
pointons  de  vin ,  ainfi  qu'il  apparoît  par  la  quit- 
tance datée  du  premier  jour  d'avril  1532.  Un  pré- 
fent  de  cette  nature,  fait  par  une  ville  à  la  femme 
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d'un   grand  roi ,   caradérife  bien   la  manière  de 

penfer  de  ce  temps. 

1535- 
La   chapelle  St.   Jofeph-du-Parc  ,    paroi fïe   de 

Maintenon  ;  fondée  par  Robert  de  Cochcrel    fei- 
gnent du  Parc. 

Cette  année  fut  fâcheufe  par  l'extrême  féche- 
refTe  ;  ce  qui  détermina  le  chapitre  de  Chartres  à 
faire  fonner  tous  les  jours  la  cloche,  nommée 
Anne  de  Bretagne ,  depuis  fix  heures  du  foir  jul- 
qu'à  fept ,  à  commencer  le  jour  de  Quafnnodo  , 
jufqu'à  l'Afcenfion.  Ce  temps  fut  prolongé  jul- 
qu'à  la  Trinité;  &  en  1643,  ^*^^^'^  Girardot , 
chanoine  ,  par  fondation  ,  fit  continuer  ce  temps 
jufqu'à  la  St.  Rémi.  Les  religieux  de  St.  Père 
firent  aufli  fonner  une  cloche  pendant  une  demi- 
heure  ,  depuis  la  Quafimodo  jufqu'à  l'Afcenfion. 

Cette  même  année,  François  I  manda  aux  lia- 
bitans  de  Chartres  de  faire  lîonne  garde  en  leur 
ville,  de  la  réparer  &  fortifier,  &  de  tenir  en 
état  des  machines  de  guerre.  Chaque  commu- 
nauté de  métier  de  la  ville,  fut  obligée  de  fournir 
une  pièce  d'artillerie  du  poids  de  vingt-cinq  livres 
jufqu'à  cinquante  livres ,  félon  les  facultés  des 
communautés. 

Î538. 
Au  mois  de  mai,  Michel  Befnard,  prêtre,  natif 
de  Nicorbin  ,    fit   bâtir  la    chapelle    dudit  lieu 


du  pays  Chartraîn  &  de  la  Beauce.  47 
en  la  paroifle  de  Teuville  ,  &  la  fonda  d'une 
métairie 

1540. 

Jean  Prévôt,  préfident  au  parlement,  fît  bâtir 
une  chapelle  au  village  de  Morl'ant,  dont  il  étoit 
feigneur,  en  la  paroiflfe  de  Neuvi   en  Dunois. 
1550. 

Le  14  novembre,  François,  dauphin  de  France," 
fils  du  roi  Henri  II  ,  vint  attendre  le  roi  &  la 
reine  à  Chartres.  Il  étoit  accompagné  de  Charles  , 
duc  d'Orléans,  Ton  frère;  d'Eîilabeth  de  France, 
fa  fœur;  de  Marie  Stuart,  reine  d'ÉcofTe ,  qui 
étoit  accordée  au  dauphin,  &  de  quantité  d'au- 
tres feigneurs  de  la  cour.  Ils  firent  leur  entrée  par 
la  porte  Drouaife. 

Le  17,  le  roi  arriva  à  Chartres  ;  il  étoit  ac- 
compagné des  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Châ- 
tillon ,  du  duc  de  Montmorency ,  connétable  de 
France,  du  duc  de  Guife  &  d'autres  feigneurs. 

Peu  après  ,  la  reine  Catherine  de  Médicis , 
époufe  du  roi  ,  accompagnée  de  Marguerite  de 
France  ,  fœur  du  roi  ;  de  Diane  de  Poitiers ,  du- 
cheffe  de  Valentinois  ,  &  de  madame  de  Guife , 
fit  auffi  fon  entrée  à  Chartres. 

Le  19,  le  roi  partit  avec  toute  fa  cour,  pour 
fe  rendre  à  Blois. 

Le  14  octobre  l'J^i,  le  dauphin  vint  à  Char- 
tres ,   accompagné  des  ducs   de  Lorraine  ÔC  de 
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Longueville  ;  il  entra  par  la  porte  Guillaume  ;  il 
partit  le  lendemain. 

1  mars  15  «53. 
On  pourfuivoit  avec  In  plus  grande  rigueur  ceux 
qui  faifoient  profeffion  de  la  religion  de  Luther. 
La  demoifelle  de  Challet,  des  plus  zélés  de  cette 
fefte ,  fut  brûlée  vive  dans  le  marché  aux  pour- 
ceaux ,  hors  de  la  porte  des  Épars  ;  &C  le  1 5  du 
même  mois  ,  deux  hommes  fubirent  le  même 
fort. 

M55- 

Le  II  mars  de  cette  année,  il  fut  fait  un  règle- 
ment bien  fage  contre  la  mendicité ,  &  qui  prouve 
que  les  mendians  vagabonds  qui  avoient  été  pro- 
tégés dans  les  fiecles  précédens ,  étoient  regardés 
bien  différemment  au  milieu  du  feizieme  fiecle.  On 
tint  dans  la  falle  de  l'évêché  une  affemblée  géné- 
rale à  laquelle  affifterent  les  officiers  du  bail- 
liage ,  M.  l'évêque ,  le  chapitre  de  Chartres ,  les 
députés  des  chapitres,  couvents  &  paroiiTes  de  la 
ville  &  banlieue,  &  les  échevins.  Il  fut  remontré 
que  le  nombre  des  pauvres  étoit  confidérable,  6c 
que  ceux  des  autres  villes  Taugmentoient  encore.  On 
arrêta  qu'il  feroit  fait  une  defcription  des  pauvres 
invalides  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Char- 
tres, tant  hommes  que  femmes  &  enfans  ,  qua- 
lités &  âgesj  des  malades  &  de  leurs  genres  de 
maladies ,  par  les  juges  &  officiers  du  roi ,  curés 
&.  marguilliers ,  chacun  en  fa  paroiiTe  ;  qu'il  feroit 
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publié  par  les  carrefours  de  la  ville  &  fait  lavoir, 
que  tous  mendiaiis  valides ,  hommes  ou  .femmes  , 
eulTent  à  s'adrelTer  aux  écheviiis  &:  gouverneurs 
de  la  ville,  pour  être  employés  aux  travaux  pu^ 
blics ,  ordonnés  par  lefdits  échevlns  ;  avec  défenfes 
à  toutes  perfonnes  valides  de  mendier ,  foit  dans 
les  églifes ,  foit  dans  les  rues  ou  ailleurs ,  fous 
peines  aux  femmes  du  fouet  oc  de  banniffement 
de  la  ville  $^  fauxbourgs  ;  Si  aux  hommes  d'êrre 
envoyés  aux  galères.  Qu'il  feroit  nommé  qua- 
torze perfonnes  notables,  dont  trois  d'églife ,  deux 
defquelles  feroient  choilies  par  le  chapitre,  &c  la 
troifieme  par  le  refte  du  clergé  ;  deux  de  la  juf- 
tice  ordinaire ,  un^'élu,  deux  échevins  ,  deux  avo- 
cats &  quatre  bourgeois  ,  pour  être  gouverneurs 
des  pauvres  &  en  avoir  toute  l'adminiflration.  Un 
receveur-général  des  aumônes ,  &  fous  lui  des 
receveurs-particuliers  ,  qui  en  rendront  compte 
chaque  femaine.  Trois  diftributeurs  &  un  greffier  ; 
que  les  gouverneurs  tiendront  le  bureau  le  di- 
manche de  chaque  femaine ,  en  la  chambre  de 
ville  ou  en  autre  lieu,  où  affilieront  les  receveurs 
général  &:  particuliers  &:  le  greffier,  pour  traiter 
des  affaires  concernant  les  pauvres ,  ordonner  , 
décréter  &  faire  exécuter  toutes  les  chofes  qui  en 
dépendent  ;  que  les  gouverneurs  pourront  rece- 
voir les  pauvres  aux  aumônes  ou  les  en  exclure; 
obliger  les  mineurs  &  les  majeurs  à  fervir  les 
maîtres  où  ils  feront  placés  ;  que  les  gouverneur» 
Terne  II.  D 
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&:  receveur  général  &  particuliers  &  diftributeufS, 
feront  en  charge  pendant  deux  ans,  fauf  que  de 
la  première  élection,  il  y  en  aura  une  partie  qui 
fera  changée  à  la  fin  de  l'année ,  afin  que  ceux  qui 
feront  nouvellement  élus  pulfTent  être  inflruits  par 
les  autres;  ainfi  en  continuant;  qu'il  y  aura  cha- 
que année  une    àflemblée    générale  pour  y  faire 
les  changemens   des  officiers  ;  qu'auffitôt  que   les 
gouverneurs  feront  élus  ,  ils  fc  tranfporteront  vers 
M.  l'évéque  de  Chartres ,  MM.  du  chapitre ,  MM. 
les  abbés ,  prietirs  ,    religieux  5>C  autres  gens  d'é- 
glife,  tant  en  général  qu'en  particulier,  &  auflî 
aux  mailons  de  MM.  les  officiers  ,  avocats ,  bour- 
geois, marchands  &  habitans  de  la  ville  &  faux- 
bourgs,  pour  favoir  d'eux  ce  qu'il  leur  plaira  li- 
béralement offrir  &  donner  chaque  femaine  pour 
la  nourriture  des   pauvres  ;    que   les  pauvres  qui 
n'auront  aucunes  demeures ,  feront  mis  aux  hôpi- 
taux particuliers  des  paroifiTes  de  la  ville  ,   fépa- 
rant  toutes  fois  les  femmes  d'avec  les  hommes , 
excepté  deux  hôpitaux  qui  feront  deftinés    pouf 
les  paflfans,    favoir,  celui  de  St.  Michel  pour  les 
hommes,  &  celui  de  St.  Saturnin  pour  les  fem- 
mes ;  que  la  diftribution  des  aumônes  fe  fera  en 
trois  endroits    différens  ,    l'un  au  puits  du  Cro- 
chet, un  autre  au  cimetière  de  St.  André)  &  le 
troifieme  au  cimetière  Ste.  Foi ,   oii  chacun  des 
pauvres  fe  trouvera,  muni  d'un  billet  figné    du 
greffier;  que  deux  ou   trois  gouverneurs  auront 


M  pays  Chartrain  &  dé  la  Èeaiicê.        ^  i 
îa  charge  des  pauvres  paffans ,    à  chacun  defquels 
ils  feront  donner   un   morceau   de   pain    &  une 
pièce  d'argent  pour  pafl'er  leur  chemin,  en  pre- 
nant leurs  noms ,  le  lieu  de  leur  nailTance  ^  d'où 
ils  viennent  &:  où  ils  vont,  leur  faifant  injonftion 
de  paffer  outre  fans   s'arrêter  plus  d'un  jour ,    Se 
que   ceux  qui   feront  malades   feront    envoyés  à 
l'hôtel-dieu  de  la  ville;  qu'il  fera   fait  comman- 
dement de  par  le  roi ,  fous  peines  de  fouet ,  ou 
autres  peines ,  à  tous  mendians  étrangers  valides  ^ 
de  fe  retirer  foiis  trois  jours  dans  leur  pays  ;  que 
les  mendians  invalides  qui  feront  demeurans  dans 
la  ville  depuis  plus  de  deux  ans,  auront  part  aux 
aumônes ,  à  moins  que  pendant  ce  temps  ils  n'aient 
mendié  ;   en  ce  cas ,  ils  feront  regardés   comme 
nouveaux  venus  ;   qu'il  fera  enjoint  aux  valides , 
originaires  de  la  ville  ôc  fauxbourgs ,  de  travailler 
aux  ouvrages  publics,  &  qu'à  défaut  de  ces  ou-* 
vrages,  ils  feront  iècourus  par  les  gouverneurs  en 
un   rôle   féparé  ;    que   les    pauvres  compris    aux 
rôles  de    chaque   femaine  ,    porteront  une   pièce 
de  drap  ou  de  toile  rouge  fur  l'épaule  droite ,  afin 
que  s'ils  font  trouvés  mendians  ils  foient  punis  ; 
que  ce  règlement  fera  lu  dans  les  carrefours  de  la 
ville,  trois  ou  quatre  fois  l'an;  qu'il  fera  fait  dé- 
fenfes  aux  habitans  de  la  ville  &  des  fauxbourgs 
de  faire  des  aumônes  dans  les  églifes  ou  aux  portes 
de  leurs  maifons,  leur  laiffant  feulement  la  liberté 
d'envoyer  aux  pauvres,  dans  leurs  maifons  &  non 


çi  Jf'ifiolre  de  la  ville  de  Chartres  ^ 

en  public ,  les  reftes  de  leurs  repas ,  leur  défeil- 
dant  de  retirer  les  paiTans  ,  ibit  valides  ou  inva- 
lides,  plus  d'un  jour  ou  d'une  nuit;  que  les  au- 
mônes feront  mifes  dans  un  coffre  qui  fera  à 
l'hôtel-de-ville ,  fermé  à  trois  ferrures,  une  pour 
les  eccléfi.iftiques ,  une  pour  les  gouverneurs ,  & 
la  troifieme  pour  les  bourgeois  ;  qu'une  des  tours 
de  la  ville  fervira  à  emprifonner  les  contrevenans, 
où  ils  reftcront  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  jugés  par 
le  bailli  ou  le  prévôt,  &:c. 

Ce  règlement  a  été  revêtu  de  lettres-patentes, 
obtenues  le  9  juillet  15 56,  enregiftrées  au  parle- 
ment le  10  août  fuivant.  Il  a  donné  nailTance  au 
bureau  général ,  en  uni  liant  en  un  feul  tous  les 
établiffemens  de  charité  de  chaque  paroilTe. 
Il  janvier   1561. 

Promotion  de  cinquante  -  trois  chevaliers  de 
l'ordre  St.  Michel ,  (  alors  le  grand  ordre  de 
France)  faite  par  Charles  IX  ,  à  Chartres,  com- 
pofée  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume.  Pierre 
le  Vavaffeur ,  gouverneur  de  Chartres ,  fut  de  ce 
nombre. 

1562, 

Au  commencement  de  cette  année ,  les  Hugue- 
nots fe  rendirent  redoutables,  ce  qui  obligea  les 
habitans  de  Chartres  à  redoubler  les  gardes  de 
leur  ville.  Ils  ne  lailTerent  que  les  portes  des 
Épars  &  Guillaume  ouvertes.  Le  fieur  d'Éguilly 
en  étoit  gouverneur. 
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Au  mois  de  juillet ,  le  roi  Charles  IX  vint  à 
Chartres,  &:  y  fit  fou  entrée  très-fimplement. 

Au  mois  de  décembre,  on  prit  l'or  &  l'argent 
des  reliques  des  églifes  de  la  ville  &:  des  fauxbourgs , 
que    l'on   envoya  à   Paris,  pour  en  faire  de   la 

inonnoie. 

1562. 
Bataille  de  Dreux. 

Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  chef  des 
Huguenots ,  voulant  aller  en  Normandie ,  pour  fe 
joindre  aux  troupes  Angloifes  qu'on  lui  envoyoit, 
força  Gallardon ,  le  16  décembre,  d'où  il  en- 
voya fommer  le  fieur  d'Éguilly  (10),  gouverneur 
de  Chartres ,  de  rendre  la  ville.  Le  gouverneur 
lui  fit  réponfe  qu'il  la  gardoit  pour  le  roi ,  & 
que  s'il  y  venoit ,  il  y  trouveroit  fon  cimetière; 
que  la  ville  étoit  bien  munie  d'hommes  ,  de  vi- 
vres &  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fou- 
tcnir  un  iiége.  Le  prince  n'ofa  s'y  préfenter , 
&  pourfuivit  fon  chemin  en  Normandie. 

Le  connétable  de  Montmorency,  qui  comman- 
<ioit  les  troupes  du  roi ,  ayant  eu  avis  de  la  marche 
du  Prince,  vint  à  grandes  journées  pour  lui  fermer 
ie  paiTage ,  6i  le  fuivit  de  fi  près ,  qu'il  l'obligea 

f  10)  Pierre  le  VafTeur,  feigneiir  d'Eguilly,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fachan-^bre,  capitaine  de  cinquante  lances  de  fes 
ordonnances ,  conftillec  en  fon  confeill  privé. 
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de  fe  dctourner  par  Dreux.  Comme  il  païïblt  la 
rivière  à  Maintenon ,  une  vieille  femme  entra  dans 
l'eau,  le  prit  par  fa  botte,  &  lui  pronoft;jqua  les 
malheurs  qui  rattendoient. 

Le  i8  décembre,  le  connétable  conduifit  Ton 
armée  jufqu'à  Mézieres  ,  près  de  Dreux  ,  où 
il  pafTa  la  rivière  d'Eure,  fur  les  deux  heures  après 
minuit.  Il  vint  fe  porter  entre  le  Boulay-Mivoye 
&  Marville-Moutier -Brûlé  ,  ayant  la  ville  de 
Dreux  à  une  lieue  >  pour  s'y  retirer  au  befoin , 
la  rivière  d'Eure  derrière  lui ,  &  les  bois  de 
Mont-Mouflet  en  flanc,  qui  lui  fervoient  de  pa* 
liflade.  Son  armée  étoit  compofée  d'environ  trois 
mille  chevaux ,  fix  mille  fuifles ,  trois  mille  Lanske- 
nets,  trois  cens  Efpagnols,  flx  cens  Gafcons,  &c 
quatre  à  cinq  mille  François  &:  Bretons. 

Le  famedi ,  19  décembre,  jour  très-froid,  humi- 
de &  nuageux,  l'armée  catholique  marcha  en  ba- 
taille; elle  étoit  divifée  en  deux  corps.  L'avant- 
garde  fut  conduite  par  MM.  de  Guife  &  de  St.  An<i<\| 
elle  confiftoit  en  cinq  régimens  de  cavalerie;  le 
premier  conduit  par  M.  de  Guife  ;  le  fécond 
par  M.  de  St.  André  ;  le  troifleme ,  par  M.  d'Au- 
Hiale;  le  quatrième,  par  M.  de  Damville  (ii), 
&:  le  cinquième,  par  M.  de  la  Brofle,  avec  trois 

(11)  Henri   de  Montmorency ,  dit  le  maréchal 
d'Amville. 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Bcctiue.  5  ^ç 
bataillons  de  gens  de  pied  ,  Efpagnols  j  Allemands 
&  Gafcons. 

Le  corps  de  bataille  ëtoit  commandé  par  le 
connétable  de  Montmorency  ;  il  étoit  auffi  de 
cinq  régimens  de  cavalerie  ;  le  premier  avoit  à 
fa  tête  le  connétable;  le  fécond,  M.  de  S  an  fie  ; 
letroifieme,  M.  d'Auffun  ;  le  quatrième,  M.  de 
Beauvais;  &  le  cinquième,  M.  de  Givry,  avec 
trois  bataillons  d'infanterie  ,  Fran(jois ,  Bretons  ^ 
Suiffes  ,  6>c  la  cavalerie  légère. 

Le  connétable,  campé  à  Blainville,  conduifoit 
le  corps  de  bataille ,  compofé  de  douze  compa- 
gnies de  cavalerie ,  qui  flanquoient  dix-fept  enfei- 
gnes  de  fantafïins.  A  côté ,  fuivoient  les  Suiffes  ; 
&  derrière ,  huit  pièces  d'artillerie ,  foiitenues  par 
M.  d'Aumale ,  avec  cinq  compagnies  de  cavalerie. 
L'avant-garde  contenoit  un  gros  bataillon  de 
douze  enfeignes  &  Lanskenets ,  appuyés  du  ma- 
réchal de  St.  André,  avec  fix  compagnies  de  ca- 
valerie &  vingt-deux  enfeignes  des  vieilles  bandes 
françoiies.  M.  de  Guife  avoit  fept  com.pagnies  de 
cavalerie  &:  quatorze  enfeignes  El'pagnoles  , 
ayant  à  la  droite  la  métairie  de  l'Épinay,  &  de- 
vant eux,  quatorze  pièces  de  canon,  &  les  entans 
perdus  en  tête  de  la  cavalerie. 

L'amiral  de  Coligny  ,  qui  tenoit  le  parti  du 
prince  de  Condé,  fe  plaça  à  l'oppofite  du  conné- 
table, fon  oncle,  avec  cent  vingt  lances.  Le  prince 
de  Condé ,  avec  cent  cinquante  lances ,  fe  plaça 
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devant  les  Suiffes ,    &:  entre  deux    s'avançoient 

Mofny  &:  d'Avarel,  avec  foixante  lances. 

Du  côté ,  &  près  du  prince  ,  il  y  avoit  fix 
cornettes  d'Argoulets  (ii)  ,  fous  la  conduite  du 
iieur  de  la  Curée ,  avec  les  enfans  perdus.  \qxs 
l'Amiral  de  Coligny,  dix  cornettes  de  Reîtres  , 
divifées  en  deux,  iècondoient  le  prince  qui  leur 
devoit  ouvrir  le  pas ,  &  cinq  autres ,  auffi  en 
deux  troupes ,  rangées  près  d'un  moulin  à  vent  ^ 
qui  étoit  à  leur  gauche  ;  proche  de  l'amiral ,  le 
iïeur  de  la  Rochefoucault ,  avec  quatre-vingt  lan- 
ces ,  rempliffoit  l'intervalle.  Il  y  avoit  derrière  les 
Reîtres  de  l'amiral,  vers  la  gauche,  douz?  enfei- 
gnes  de  Lanskenets  \  &;  cinq  pièces  d'artillerie 
derrière  ceux  du  prince,  qui  ne  iervoient  que  de 
proie.  A  la  droite  de  ces  pièces ,  il  y  avoit  vingt- 
trois  enfeignes  d'infanterie  fran^oife ,  &  à  côté 
d'elles ,  derrière  les  Lanskenets ,  étoient  cinq  cor- 
nettes de  Reitres. 

Après  plufieurs  efcarmouches  &  plufieurs  coups 
de  canon ,  après  que  l'armée  catholique  fe  fût  ap- 
prochée de  celle  des  rebelles ,  qui  ne  demandoient 
qu'à  paffer  à  côté,  il  fortit,  à  deux  cens  pas  de 
leurs  gros  efcadrons  de  cavalerie  ,  environ  trois 
mille  chevaux  Reîtres,  qui  chargèrent  l'angle  de 
la   bataille ,    du  côté   des   SuifTes  ,    rompirent  la 

{ î  I  )  Arquebufîers  à  cheval. 
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cavalerie   catholique  ,   qui  prit  la  fuite  <^à  &C  là , 
même  jufqu'à  Paris. 

Les  Suiiïes  donnèrent  des  marques  de  leur  cou- 
rage &  de  leur  fidélité;  ils  ne  turent  rompus  par 
les  enfans  perdus  &  Argoulets  du  fieur  de  la  Curée  , 
qu'après  quatre  charges ,  &:  après  avoir  perdu 
dix-fept  capitaines  &c  les  trois  quarts  de  leurs 
troupes.  S'étant  ralliés  ,  tandis  que  le  prince  , 
Mofiiy  &:  d'Avarel  donnoient  en  flanc  fur  les 
François  &  les  Bretons  qui  Te  diviferent ,  &  que 
l'amiral  de  Coligny  entr'ouvroit  l'efcadron  du 
connétable,  pour  donner  entrée  aux  Reîtres,  qui 
chargèrent  fi  fort  les  catholiques ,  qu'ils  les  for- 
cèrent de  lâcher  pied  ;  le  connétable  de  Mont- 
morency reçut  un  coup  de  fabre  fur  la  tête,  un 
coup  de  feu  fous  le  menton  ,  &  fut  fait  prifon- 
nier.  Ils  tournèrent  fur  les  Lanskenets  proteftans, 
qui  s'étoient  avancés  jufqu'aux  huit  pièces  de  ca- 
non ,  les  mirent  en  fuite  &  les  auroient  taillés 
en  pièces;  fans  le  prhice  qui,  revenant  de  faire 
la  chaife,  les  trouva,  &  avec  fes  Reîtres  les  rom- 
pit une  féconde  fois,  quoiqu'ils  fe  défendiffent 
vaillamment. 

Le  fieur  de  Damville  &  l'avant-garde  royale, 
voyant  eue  les  Huguenots  avoient  jette  leur  feu 
&  fe  regardoient  comme  afiTurés  de  la  vi<5loire , 
vinrent  à  la  charge  :  MM.  de  Guife,  de  St.  André 
&  Damville,  fe  jetterent  avec  tant  d'ardeur  fur 
les  vingt-trois  enfeignes  francoifes,   qu'elles  de- 
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meurerent  prefque  toutes  fur  la  place  ;  ils  taillèrent 
les  Rentres  en  pièces,  &  contraignirent  la  cava- 
lerie françoife  à  fuir  au-delà  des  bois  de  Mont- 
MoufTet  avec  le  prince  de  Condé ,  qui ,  étant 
pourfuivi  par  Damville ,  fut  fait  par  lui  prifon- 
nier.  Les  fuyards  s'étant  ralliés,  rentrèrent  dans 
la  mêlée,  où  le  maréchal  de  St.  André  fut  pris 
prifonnier  &;  tué  de  fang-froid  ,  par  ceux  à  qui 
il  s'étoit  rendu.  Ils  furent  battus  par  les  Efpagnols 
&  les  vieilles  bandes  françoifes,  qui  les  forcèrent 
de  quitter  le  camp  &  d'abandonner  leur  artillerie 
aux  catholiques  ,  qui  en  demeurèrent  les  maîtres  , 
&:  y  gagnèrent  feulement  quatre  pièces  de  cam- 
pagne. 

Il  refta  environ  fept  mille  hommes  fur  la  place, 
&  trois  mille  des  Huguenots  furent  faits  prifon- 
niers.  Le  refte,  qui  confiftoit  en  deux  mille  che- 
vaux &  deux  enfeignes  de  gens  de  pied,  fut  mis 
en  fuite. 

La  bataille  dura  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu'à  la  nuit  clofe.  Les  deux  chefs  des  deux  ar- 
mées, le  connétable  de  Montmorency,  pour  le 
loi,  Scie  prince  de  Condé,  pour  les  Proteftans, 
y  furent  faits  prifonniers  :  le  premier ,  dès  le  com- 
mencement de  la  iDataille ,  &  le  fécond  vers  la 
fin ,  &  ceux  qui  s'étoient  crus  victorieux ,  furent 
vaincus.  L'attaque  &  la  défenfe  furent  des  plus 
vigoureufes. 

M.   de  Guife,   qui  étoit  demeuré  maître  du 


du  pays  Char  train  &  de  la  Beauce,  59 
camp ,  y  donna  à  fouper  au  prince  de  Condé , 
&  coucha  avec  lui  ;  le  lendemain  ,  il  l'envoya 
prifonnier  à  Chartres  ;  il  fut  mis  dans  la  Renar- 
dière (13),  qui  eft  la  prifon  de  l'abbaye  de  St. 
Père  ,  en  attendant  qu'il  eût  des  nouvelles  du  roi 
&  de  la  reine.  Il  envoya  à  Paris  tous  les  dra- 
peaux gagnés  fur  les  Huguenots ,  lefquels  furent 
mis  dans  l'églife  Notre-Dame. 

M.  de  Guife  prit  le  foin  de  faire  enterrer  les 
corps  des  feigneurs  qui  périrent  dans  cette  affaire; 
M.  Jacques  d'Albon ,  maréchal  de  St.  André  ;  Ga- 
briel de  Montmorency ,  feigneur  de  Montbron  , 
fils  du  connétable  ;  les  fieurs  de  Givry ,  la  Brofle  , 
l'aîné,  d'Annebault,  fon  neveu,  Roi  de  Billy, 
de  la  maifon  de  Prunay-le-Gillon  &:  de  Cour- 
ville,  furent  inhumés  en  l'églife  de  St.  Pierre  de 
Dreux.  Les  fieurs  du  Bellay,  enfeigne  de  M.  de 
Guife;  de  Villars,  lieutenant  de  M.  d'Aumale, 
&  Cafl^aux  de  Martigues  ;  de  Biteffon ,  écuyer  de 
M.  le  grand-prieur  de  France;  du  Mefnil-Milon; 
de  Baraut  ;  d'Efpargny  ;  Cochard,  écuyer  de  la 
grande  écurie  du  duc  de  Guife  ;  le  baron  de  Pu- 
gillon  &  de  la  Roche-Aimon  ;  Louis  Tafque  ;  le 

(  M  )  Les  prifons  ne  font  point  faites  pour  être 
agréables-,  mais  qui  a  vu  un  toit  à  porcs,  chez  les 
laboureurs ,  connoît  le  lieu  où  un  grand  Prince  de 
la  maifon  de  Bourbon  a  pafle  en  hiver  trente  à 
quêtante  jours. 


6o  Hifloire  de  la  ville  de  Chartres  , 

vicomte  de  Notre-Dame;  de  la  BrofTe,  f\h\  la 
Motte-Ménim;  de  la  Tour  de  la  Ferté-Imbault  ; 
de  St.  Bonnet ,  écuyer  de  la  grande  écurie  du 
roi;  de  Vaflelles,  enfeigne  de  M.  de  Lorraine; 
du  Bois-Bertrand  ;  quatre  capitaines  Espagnols  ; 
feize  enl'cignes  Suiffe?;  &c  le  prévôt  de  l'artillerie 
&:  autres,  furent  enterrés  fur  le  lieu.  François  de 
Cléves ,  fécond  du  nom ,  duc  de  Nevers ,  fut 
bleffé ,  après  la  bataille ,  d'un  coup  de  piflolet , 
dont  il  mourut;  François  de  Biily  y  reçut  douze 
HelTures  ;  le  lîeur  d'Offun ,  feigncur  Gafcon ,  fe 
trouvant  dans  la  bataille  ,  abandonné  des  fiens  , 
prit  la  fuite  jufqu'à  Chartres,  où,  étant  revenu 
à  lui ,  il  eîi  conçut  tant  de  déplaifir ,  qu'il  mourut 
peu  de  temps  après. 

CQttQ  bataille  fe  donna  le  20  décembre  i<5<32, 
entre  Marville-Mouticr- Brûlé  ,  &:  les  bois  de 
Mont-Mouffet ,  entre  Chartres  &:  Dreux,  à  une 
lieue  de  cette  dernière  ville.  J'ai  examiné  les 
lieux  ,  oc  y  ai  reconnu  les  retranchemens  de  l'ar- 
mée du  prince  de  Condé ,  qui  fubliftcnt  encore  , 
à  Textrêmité  méridionale  de  ces  bois  ;  à  quelque 
diftance  de  là,  vers  Marville,  font  des  trous  afîez 
confidérables ,  que  les  habi^ans  du  lieu  appellent 
foffes  de' St.  André;  ce  qui  fait  préfumer  que  ce 
fut  là  où  le  maréchal  de  St.  André  iwt  tué. 

Le  roi  Charles  IX  vint  à  Chartres ,  &  y  pafTa 
le  jour  des  Rois  de  l'année  1563  ,  félon  la  ma- 
nière aduelle  de  compter ,  h.  y  refla   pendant 
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trois  femaines.  Il  fit  fortir  Li  garnifon,  qui  in- 
commodoit  beaucoup  les  habitans.  Il  y  appella 
tout  le  confeil  privé  &  quelques  députés  du  par- 
lement de  Paris ,  pour  faire  ,  difoit-on ,  le  procès 
au  prince  de  Condé.  Le  fièur  de  Damville ,  qui 
avoit  fait  ce  prince  Ton  prifonnier,  jugea  que,  il 
on  le  chagrinoit,  le  connétable  de  Montmorency, 
fon  père ,  qui  étoit  prifonnier  des  rebelle? ,  pour- 
roit  s*en  reffentir,  rompit  le  coup.  Le  roi  , 
fortant  de  Chartres ,  s'en  alla  à  Blois ,  fit  con- 
duire le  prince  après  lui  ;  il  fut  transféré  au 
château  d"Auzin,  près  d'Amboife. 

Au  mois  de  février  1563 ,  le  duc  de  Guife  fut 
tué  devant  Orléans  ;  fon  corps  fut  apporté  à 
Chartres,  &  repofa  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale. Le  lendemain  ,  le  chapitre  lui  fit  faire  iin 
fervice  folemnel  ;  après  le  fervice ,  il  fut  conduit 
par  tout  le  clergé,  les  officiers  &c  corps  de  ville, 
jufqu'à  la  banlieue  ,  &  delà  il  fut  mené  à 
Paris. 

Le  roi  ayant  fait  la  paix  avec  les  Réformés, 
le  18  mars  1563,  le  prince  de  Condé  &  le  con- 
nétable de  Montmorency  furent  mis  en  liberté. 
29  août  i'=)6'). 

Lettres-patentes,  portant  permiflion  par  le  roi 
Charles  IX,  de  rendre  la  rivière  d'Eure  naviga- 
ble, depuis  Chartres  jufqu'à  Nogent-le-Roi ,  con- 
formément à  celles  de  Henri  II,  du  mois  d'avril 
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1567  &  1568. 
Siège  de  Chartres. 

Le  fieur  d'Éguilly  entra  clans  Chartres  pour 
le  garder.  Il  y  eut  beaucoup  d'entreprifes  fur 
les  villes;  Vendôme  fut  furpris  par  les  Hugue* 
iiots ,  qui  y  donnèrent  le  rendez-vous  aux  troupes 
de  leur  parti.  Dans  la  crainte  que  l'on  en  fît  au- 
tant à  Chartres,  on  ordonna  que  l'on  ne  fonne- 
roit  qu'une  cloche  pour  le  fervice  ;  que  matines 
ne  commenceroient  qu'à  fix  heures,  &  qu'on  ré- 
pareroit  les  brèches  &:  les  tours  des  murailles  de  la 
ville. 

Les  Huguenots ,  pour  avancer  leur  parti ,  cou- 
ronnèrent le  prince  de  Condé  ,  roi  de  France  , 
&c  firent  battre  monnoie ,  contenant  cette  infcrip- 
tion  :  Ludovicus  XIII ,  D.  G,  Francorum  rex 
prïmiis  Chriftianusi 

Charles  IX  voyant  que  les  Huguenots  amaïïblent 
des  hommes  de  tous  côtés ,  fit  la  même  chofe. 
Dès  le  14  oftobre  1567,  il  envoya  à  Chartres  le 
iieur  de  Méréglife ,  pour  faire  partir  le  fieur  d'E- 
guilly &  fa  compagnie  pour  Paris.  Adrien  de 
Gallot ,  maire  de  Fontaine-la-Guyon ,  fut  prié  par 
les  habitans  de  Chartres  de  commander  en  fon 
abfence ,  ce  qu'il  leur  accorda. 

Le  iz  oftobre,  il  y  eut  une  allarme  qui  redoubla 
&:  fit  tenir  la  muraille  bordée  jufqu'au  matin.  Le 
fieur  de  Gallot  confidérant  qu'il  y  avoit  à  la  ville 
des  endroits  toibles ,  fit  élever  la  plate-forme  ou 
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terrafle,  devant  réglile  de  Ste.  Foy;  fit  réparer 
les  murailles,  &  s'alTura  de  Mignier  pour  cano- 
nier ,  &:  le  retint  aux  gages  de  la  ville. 

Durant  ce  temps ,  les  Huguenots  ayant  raffem- 
blé  des  hommes  ,  Préjan  de  Lafin  ,  vidame  de 
Chartres,  les  mena  devant  Yenville  &Étampes, 
qu'ils  prirent.  Ils  allèrent  à  Dourdan ,  fommerent 
le  comte  de  Choify ,  qui  y  commandoit ,  de  fe 
rendre;  ce  qu'il  fit,  étant  intérieurement  de  leur 
parti. 

Les  compagnies  des  fieurs  de  Chauvigny  &  de 
Chaatemefle  ,  qui  étoient  dans  Chartres ,  furent 
mandées  les  14  &  15  oftobre,  pour  aller  à  Paris. 
Celles  de  la  Barre-Brofferon  y  vinrent  le  27  oc- 
tobre ;  celles  de  Guicardiere ,  le  1 1  novembre. 
Toutes  ces  compagnies  formoient  fix  cens  hom- 
mes :  le  roi  écrivit  à  Chartres  pour  en  lever  juf^ 
qu'à  huit  cens  pour  garder  la  ville ,  &:  pour  leur 
folde ,  il  fut  levé  huit  mille  quatre  cent  quatre 
livres. 

Le    15   novembre,   la  nouvelle  de  la  vi<5î:oire 
remportée  par  les  Catholiques  fur  les  Huguenots 
à  la  bataille  de  St.  Denis,  le  10  du  m.éme  mois 
ayant  été  apportée  à  Chartres,  on  ordonna  qu'il 
y  auroit  le  lendemain  une  proceffion  générale  en 
l'églife  de  St.  Michel,  en  adion  de  grâces. 

Le  18,  M.  de  Martigues  arriva  à  Chartres  ' 
faifant  conduire  cinquante-cinq  chevaux  chargés 
d'argent,  avec  dix-huit  cornettes  ^  dix  enfeignes 


(^4  Hlfloire  Je  ta  vUte  â&  Ckartftù  ^ 

d'infanterie,  qui  en  partirent  le    lendemain  pour 
Paris,  par  Gallardon. 

Les  Huguenots ,  étant  fortifiés  des  Reîtres  qui 
fe  rendirent  à  leur  armée  ,  formèrent  le  defîein 
de  venir  affiéger  Chartres;  mais  ayant  été  dé- 
couverts ,  le  comte  de  Martinangue  fit  entrer  dans 
Ja  ville,  le  24  janvier  1568  ,  onze  enfeignes  de 
gens  de  pied.  Le  18  fuivant,  M.  de  la  Trimouille, 
accompagné  de  douze  à  quinze  hommes  de  che- 
val ,  y  vint  auffi. 

Le  6  février  1568,  le  prince  Dauphin  vint  a 
Chartres  avec  bon  nombre  de  cavalerie ,  dans  le 
deffein  d'aller  fecourir  Blois,  que  les  Huguenots 
prirent.  Le  vicomte  de  Pauligny  s'y  rendit  aufîî 
avec  deux  cens  chevaux ,  &  amena  une  vingtaine 
de  prifonniers  ,  faifant  le  refte  d'une  com.pagnie 
d'environ  cent  vingt  chevaux  des  ennemis ,  qu'il 
avoit  défaits  près  de  Houdan. 

Le  9  du  même  mois ,  on  apprit  que  les  Hugue- 
nots s'étoient  emparés  de  Blois ,  &  qu'ils  fe  dif- 
pofoient  à  venir  faire  le  fiége  de  Chartres,  ce 
qui  n'empêcha  pas  le  prince  Dauphin  d'en  partir 
le  18.  Les  habitans  fe  voyant  abandonnés  ,  voulu- 
rent fortir  de  la  ville ,  ce  qu'ils  auroient  fait  , 
•fi  on  n'eût  pas  fermé  les  portes. 

Dans  cette  circonflance ,  les  habitans  envoyè- 
rent F.  Jean  Breton ,  religieux  de  la  maifon  des 
Jacobins  de  Chartres,  vers  le  roi  Charles  IX, 
pour  lui  demander  du  fecours.  Sa  majefté  dépêcha 
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Antoine  de  Linieres ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ^ 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  Tes  ordonnan- 
ces ,  avec  deux  compagnies  de  cavalerie ,  &  cinq 
enfeignes  d'infanterie  ,  compofant  quatre  mille 
hommes,  conduites  par  le  baron  de  Cerny,  auiîï 
chevalier  de  l'ordre,  &  le  capitaine  Rance  ,  qui 
fut  comme  fon  lieutenant.  Ils  fe  rendirent  à 
Chartres  le  24  février  1568,  fur  les  huit  heures 
du  foir,  &  logèrent  leurs  troupes  au  fauxbourg 
de  la  porte  Drouaife. 

Le  fieur  de  Linieres  ayant  affemblé  les  officiers 
municipaux  ,  leur  fit  part  de  l'afTcction  que  fa 
majefté  leur  portoit ,  &  du  commandement  qu'elle 
leur  faifoit  de  ne  rien  épargner  pour  la  défenfe 
&  la  confervation  de  leur  ville,  de  laquelle  plu- 
jieurs  dépendoient ,  les  aïïurant ,  tant  en  fon  par- 
ticulier qu'au  nom  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
fuivi ,  de  mourir  plutôt  que  de  commettre  chofe 
qui  leîir  pût  être  reprochée,  &  de  ternir  la  gloire 
qu'ils  s'étoient  acquife  en  d'autres  occafions  pour 
le  fervice  du  roi,  les  priant  très-afTeftneufcment 
de  faire  la  même  chofe. 

Le  1 5  ,  le  roi  créa  chef  &:  colonel  des  troupes 
Gafconnes,  Jean  de  Bourdeille,  baron  d'Ardelay, 
gentilhomme  de  fa  chambre,  frère  de  Brantôme; 
&  quelques  jours  après,  fa  ma]efté  l'envoya  à 
Chartres  avec  fix  enfeignes  de  Gafcons ,  que  les 
habitans  de  Chartres  refuferent  de  recevoir ,  à 
Tome  11,  E 
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caiife  des  infolences  que  commettoicnt  fes  foklatç. 
Le  fîeur  de  Bourdeille  tint  bon ,  fe  logea ,  avec 
fon  régiment ,  au  fauxbourg  de  la  porte  Guil- 
laume, &:  mit  l'abbaye  de  St.  Cheron  à  con- 
tribution ;  mais  fe  voyant  mal  mené  par  les  habi- 
tans  qui  tiroient  fur  (es  gens ,  il  fe  retira  aux 
Moulins-Neufs,  entre  St.  Prcft  &c  Jouy. 

Le  25 ,  il  fut  rapporté  au  fieur  de  Linieres  que 
douze  cens  chevaux  de  l'ennemi  avoient  dévalifé 
quelques  goujats  &  pillé  du  bagage  du  ficur  de 
Bourdeille,  qui  étoient  rtftés  derrière,  &  le  te- 
noient  afïiégé  avec  fon  régiment.  Il  monta  auiTi- 
tôt  à  cheval ,  prit  avec  lui  quelques  arquebuficrs  , 
6c  s'en  alla  au-delà  de  l'abbaye  de  Jofaphat ,  dans 
l'intention  de  fe  courir  le  iieur  de  Bourdeille; 
n  y  ayant  rien  appris ,  il  fe  retira  ;  mais  étant 
averti  qu'il  combattoit  encore ,  &  qi\Q  s'il  étoit 
fecouru,  il  pourroit  fe  fauver  avec  fes  hommes, 
il  tit  monter  à  cheval  le  fieur  de  Chaumont ,  foa 
lieutenant,  avec  fa  compagnie  &  quelques  arque- 
bufiers  à  cheval ,  qui  prirent  par  le  haut  des  vi- 
gnes ,  ^  M.  de  Cerny  envoya  deux  cens  arque- 
bufiers  à  pied  ,  conduits  par  trois  capitaines  ,  qui 
prirent  le  long  de  la  rivière  ,  avec  le  capitaine 
Jacques ,  Allemand  de  nation  ,  meftre-de-camp. 

AulTitôt  que  l'ennemi  eut  avis  de  leur  marche, 
il  leva  quatre  corps-de-garde,  qu'il  avoit  en  front 
des  Moulins-Neufs,  &  fe  retira  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  avec  le  gros  de  l'armée ,  ÔC  laiiTa  le 
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fieur  de  Bourdeille  en  liberté.  Ce  dernier ,  avec 
fes  troupes  &  celles  du  (ieur  de  Linieres ,  entra 
dès  le  foir  dans  la  ville.  On  fit  faire  ferment, 
tant  aux  habitans  qu'aux  foldats,  d*oublier  les 
injures  paffées  &  de  vivre  en  paix. 

Le  fieur  de  Linieres  s'occupa  à  reconnoîîre  la 
ville ,  pour  fortifier  les  endroits  les  pius  foibles  , 
réparer  les  ravelins ,  &  particulièrement  celui  de 
la  porte  Drouaife ,  qui  fut  prefque  la  feule  dëfenfe 
de  ce  quartier-là;  &  à  départir  les  quartiers,  les 
gardes  &:  les  logis  de  chaque  compagnie. 
.  Le  fieur  de  Linieres  ayant  reconnu  que  l'eau  de 
la  rivière  d'Eure ,  qui  entre  dans  la  ville ,  pou- 
voir être  facilemeiit  détournée,  fit  taire  cinq  ou 
fix  moulins  à  bras ,  pour  fuppléer  au  défaut  de 
ceux  à  eau  du  dedans  de  la  ville,  qui  pouvoient 
devenir  inutiles  faute  d'eau. 

Le  dernier  jour  de  février,  le  fieur  de  Linie- 
res informé  que  l'ennemi  approchoit,  fortit  par 
la  porte  Guillaume  avec  le  fieur  d'Ardelay,  le 
capitaine  Jacques  &  quelques  gentilshommes  & 
vingt-un  arquebufiers  à  pied ,  pour  reconnoître  la 
marche  &  la  contenance  de  l'ennemi.  Ils  allèrent 
jufqn'à  un  m.oulin  à  vent ,  qui  étoit  entre  St. 
Cheron  &  la  banlieue ,  d'où  ils  découvrirent  l'ar- 
mée des  Huguenots ,  qui  venoit  vers  Chartres.  A 
cet  inftant  ,  il  fit  mettre  le  feu  à  tous  les  faux- 
bourgs  ;  mais  chaque  propriétaire  s'efforça  de 
réteindre ,  6c  dès  le  foir ,    ces  troupes ,   compo- 
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fées  de  François  &  de  Normands ,  fe  logèrent  dans 

les  fauxbourgs  de  la  porte  GuillauiTje  &  de  la  porte 

Morard,  nonoj^ftant  la  réfiflance  de  ceux  de  la 

ville. 

Le  nommé  Piles  &  Tes  gens  fe  rendirent  maî- 
tres des  fauxbourgs  de  la  porte  Drouaife  &  de 
celle  de  St.  Jean.  Le  nommé  Mouvant,  avec  fes 
Dauphinois ,  Provençaux  &  Languedociens ,  s'em- 
para des  fauxbourgs  des  Épars  &  de  St.  Michel , 
les  Lanskenets  eurent  leur  quartier  à  Lèves  & 
Jofaphat,  &  enfuite  aux  Filles-Dieu,  où  ils  logè- 
rent quatre  pièces  d'artillerie  ,  pour  battre  la  porte 
Drouaife  &  parvenir  à  la  brèche  qu'ils  prétendoient 
faire  en  cet  endroit.  Les  groifes  pièces  de  canon 
furent  placées  en  tête  pour  battre  la  muraille  de 
la  porte  Drouaife,  à  travers  d'une  haute  maifon 
qui  les  mettoit  à  couvert.  Il  reftoit  encore  quel- 
ques maifons  entières ,  près  de  la  ville ,  qui  fer- 
virent  de  retranchement  aux  arquebufiers  qui  ti- 
rèrent fur  ceux  qui  fe  préfentoient  fur  la  muraille 
de  la  ville  ,  le  long  de  laquelle  le  fieur  de  Li- 
nieres  fit  tendre  des  toiles  qui  déroboient  à  l'en- 
nemi la  vue  de  ce  qui  fe  faifoit  dans  la  ville  &c 
jur  la  muraille. 

Deux  jours  auparavant  ,  les  ennemis  avoient 
envoyé  leurs  coureurs  pour  reconnoître  les  ave- 
nues &  les  endroits  les  plus  foibles  de  la  place; 
mais  les  habitans,  à  la  diligence  du  fieur  de  Li- 
nieres ,    empêchèrent  les  ennemis  d'en  proÊtar  ; 
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&  comme  il  s'apper(^ut  enfuite  qu'ils  pouvoient 
arriver  à  couvert  jufqu'à  la  porte  St.  Michel ,  il 
fit  rompre  une  arche  du  pont  de  St.  Martin ,  aliii 
de  les  empêcher  de  palier. 

Le  premier  jour  de  mars  1568,  les  ennemis  s'é- 
tant  mis  à  refaire  ce  pont,  le  fieur  de  Linieres 
envoya  luie  troupe  d'arquebuiiers ,  qui  leur  donna 
une  efcarmouche  le  long  du  fauxbourg,  qui  dura 
plus  d'une  heure ,  mais  qui  ne  les  empêcha  pas 
de  s'en  emparer  Ôc  de  s'y  loger ,  malgré  les  efforts 
d'une  autre  troupe  fortie  par  la  porte  des  Épars , 
qui  les  efcarmoucha  auffi  affez  long-tems  fans 
pouvoir  les  faire  quitter. 

Ces  efcarmouches  ne  furent  pourtant  pas  tout- 
à-fait  inutiles;  le  fieur  de  Linieres  profita  du 
temps  pour  brûler  le  couvent  des  Cordeliers , 
au  fauxbourg  des  Epars  ,  où  une  très-belle  biblio- 
thèque fut  mife  en  cendres.  Il  brûla  auffi  l'ab- 
baye de  St.  Jean ,  qui  étoit  au  bas  du  fauxbourg 
de  ce  nom,  &  tous  les  autres  édifices  qui  pou- 
voient fervir  de  logemens  aux  ennemis  ;  cepen- 
dant les  Huguenots  accoururent  de  toutes  parts 
pour  éteindre  le  feu,  &  obligèrent  ceux  qui  s'en 
occupoient  de  fe  retirer. 

Le  2,  plufieurs  troupes  d'arquebufiers  fortirent 
par  la  porte  des  Épars  ,  &:  allèrent  efcarmoucher 
ceux  qui  s'étoient  logés  dans  la  chapelle  6i  les 
bâtimens  du  prieuré  de  St.  Lubin ,  où  depuis  avoient 
été  mis  les  Capucins, 
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On  coîiMHjnça  deux  rctranchemens  dans  îa 
ville ,  depuis  l'abbaye  de  St.  Perc  jufqu'à  la  porte 
Morard ,  avec  deux  cavaliers  qui  leur  fervoient  de 
flancs. 

Dans  le  même  temps,  il  fut  fait  un  cavalier 
entre  la  porte  Drouaife  &  celle  de  St.  Jeafn.  C*ell 
là  où  l'on  mit  la  Huguenote ,  pièce  de  canon  que 
les  Huguenots ,  s'enfuyant  de  la  bataille  de  Dreux , 
laifTerent  dans  les  chemins,  &  que  les  habitans 
de  Chartres  avoient  ramaffée.  On  y  joignit  en- 
core une  autre  pièce  ,  6c  c'eft  delà  que  Ton  bat- 
toit  à  plomb  les  ennemis  qui  s'approchoient  du 
foffé.  Cela  n'empêcha  cependant  pas  les  ennemis 
de  placer  leur  canon  devant  la  porte  Drouaife  , 
de  fe  loger  dans  le  fauxbourg  &  dans  Téglife  de 
St.  Maurice  ,  lieu  qui  leur  étoit  favorable  pour 
découvrir  ce  qui  fe  pafibit  dans  la  vi  le. 

Les  trois  &  quatre  ,  outre  ces  rctranchemens, 
on  en  fit  un  près  du  Maflacre  (14)  ,  avec  deux 
cavaliers  &  un  autre  cavalier  fervant  de  flanc. 

Le  5  mars ,  les  Lanskenets  quittèrent  leurs  lo- 
gemens  de  Lèves  &  de  Jofaphat,  pour  venir  fe 
pofter  aux  Filles-Dieu.  L'avant-garde  de  l'armée 
proteftante  fe  retrancha  dans  \qs  mafures  des  mai- 
fons  brûlées  ;  les  François  &  les  Normands  dans 
les   fauxbourgs  de   la  porte    Guillaume  &  de  la 

(14}  Lieu  fituè  à  l'endroit  où  la  rivière  fort  ds 
ïa  ville,  &  où  \qs  Bouchers  faifoienc  leurs  tueries. 
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porte  Morard.  Piles  avec  Tes  gens ,  fe  rendit  maî- 
tre du  faiixlwiirg  St.  Jean  &  de  celui  de  la  porte 
Drouaiie  ;  Mouvant  avec  les  Dauphinois ,  Gafcons 
&  Proven(^aux ,  occupa  les  fauxbourgs  de  St.  Mi- 
chel &  des  Épars.  Dans  cet  état,  les  afliégeans 
dirigèrent  leurs  batteries  fur  le  lieu  où  ils  deh- 
roient  faire  la  brèche.  Ils  mirent  au  haut  des  vi- 
gnes du  clos  de  l'évêché  ,  deux  pièces  de  cam- 
pagne (i5)>  &  deux  autres  plus  haut,  pour  battre 
la  brèche  en  flanc. 

Le  6,  fur  les  fix  heures  du  matin,  les  enne- 
mis commencèrent  leur  batterie  de  cinq  pièces  de 
canon  fur  la  porte  Drouaife,  &  rompirent  les 
chaînes  du  pbnt-levis ,  de  manière  qu'on  ne  pou- 
voit  plus  le  lever  ;  mais  ayant  reconnu  que  le 
ravclin  ,  qui  étoit  devant  cette  porte,  la  maf- 
quoit  cSc  rendroit  leurs  efforts  inutiles,  il;  prirent 
la  réfolution  de  l'enlever  ;  ils  en  chargèrent  du 
Bourdet ,  qui ,  avec  trente  ou  quarante  ,  tant  fol- 
dats  que  pionniers,  fe  jetta  dans  le  foilé.  Comme 
il  com.mençoit  à  faire  faper,  il  fut  appercu  Se 
renverfé  d'un  coup  d'arquebufe.  Enfuitc  le  fieur 


(15)  Ces  pièces  de  campagne  ne  dsvoient  pi-; 
être  très-fortes,  à  en  juger  par  les  boulets,  q.ii 
pefoient  au  plus  trois  livres.  L'empreinte  de  ces 
boulets  fe  voit  encore  contre  les  murs  des  cgliles 
&  des  maifons  de  ce  tems.  J'en  ai  prèfenté  plulieurs 
qui  ont  quadré  aux  ouvertures. 
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de  Linieres  fit  fortir  par  la  porte  des  Épars  une 
troupe  d'arquebuficrs ,  fous  la  conduite  du  capi- 
taine Flojac  ,  qui  fe  rendirent  au  ravelin ,  taillè- 
rent Ics  Tapeurs  en  picces,  &  firent  prifonnier  un 
des  enfeignes  colonelles  de  M.  d'Andelot  (i6). 

Sur  les  quatre  heures  du  foir ,  le  capitaine 
Jacques,  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  fol- 
dats,  apperçut ,  vers  la  porte  St.  Michel,  une 
compagnie  des  ennemis  qui  fail'oit  un  corps-de- 
garde  près  du  foiïe.  Il  fiartit  fur  eux ,  les  défit 
&  les  mit  en  déroute.  Un  habitant  prit  TenfeigneSc 
l'apporta  au  fieur  de  Linieres.  Quelques  autres , 
au  nombre  d'environ  cent  vingt,  chargèrent  un 
autre  corps-de-garde  qui  étoit  proche  de  là ,  & 
raillèrent  en  pièces  la  très  -  grande  partie  des 
foldats. 

Le  7  mars,  les  ennemis  recommencèrent  leur 
batterie  au  même  endroit,  depuis  une  heure  après 
midi  jufqu'à  trois ,  &  ayant  renverfé  environ  vingt 
pas  de  la  muraille",  ils  donnèrent  l'affaut  au  ra- 
velin de  la  porte  Drouaife  ;  &  après  avoir  tiré 
trois  ou  quatre  volées  de  canon ,  la  Barre-Chalet 
le  leur  abandonna. 

Le  fieur  de  Linieres  confidérant  que  fi  cette 
partie  demeuroit  au  pouvoir  des  ennemis,  ils 
pourroient  s'y  loger  &  aller  faper  le  pied  de  la 

{\6)  François  Coligny,  colonel-général  de  Tin- 
fanterie  françoife. 
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tour  de  la  porte  Drouaife,  fans  beaucoup  d'em- 
pêchement ,  il  appella  les  capitaines  qui  étoient 
près  de  lui ,  &:  s'étant  promis  de  bien  faire  leur 
devoir,  il  fît  jetter  deux  planches  pour  paffer  au 
ravelin ,  le  pont  ayant  été  rompu  par  le  canon  ; 
&  marchant  avec  intrépidité  ,  il  entra  dans  le 
ravelin  avec  le  capitaine  Saint-Preuve,  lieutenant 
d'une  des  compagnies  colonelles  du  fieur  de 
Cerny^  ôc  quarante  foldats  feulement  qui  le  vou- 
lurent fuivre  ;  ils  tomberont  fur  les  ennemis  à 
coups  de  main  ,  &  les  repouflerent  iî  bnifque- 
ment ,  qu'en  cette  attaque ,  &  en  la  précédente 
faite  au  même  ravelin ,  il  refta  plus  de  deux  cens 
hommes  fur  la  place ,  &  cinquante  à  foixante  des 
nôtres ,  tant  tués  que  blefîés.  Le  jeune  de  Saint- 
Preuve  y  perdit  la  vie.  Les  ennemis  ne  purent 
reprendre  ce  ravelin. 

Au  même-temps  les  ennemis ,  avec  grand 
nombre  d'enfeignes  ,  prefenterent  l'efcalade  au 
ravelin  de  la  porte  St.  Michel.  Le  fieur  de  Bour- 
deille  avançant  la  tête  dans  un  des  créneaux  de 
la  muraille ,  reçut  un  coup  d'arquebufe  dont  il 
mourut  le  neuvième  jour.  Il  fut  inhumé  avec  dif- 
tmdion ,  par  ordre  du  roi ,  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale  ,  proche  le  grand  autel ,  au-deflbus  de 
la  chapelle  des  Reliques ,  malgré  l'oppofition  des 
chanoines  ,  &  les  remontrances  qu'ils  firent , 
qu'on  n'avoit  jamais  fait  d'inhumation  dans  leur 
églife.  Mais  dans  la  fuite,  les  chanoines  perfua- 
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clerent  au  peuple  que  la  Vierge  ne  voulant  pas 
Ibuffrir  cette  inhumation  ,  permit  au  cadavre  de 
faire  paroitre  Tes  bras  hors  du  tombeau  ,  pour  de- 
mander une  autre  fépulture  ;  &  cette  opinion 
s'accrédita  dans  l'efprit  du  peuple  de  ce  temps. 
Le  tombeau  fut  porté  er^un  autre  lieu  en  1661-. 

Les  ennemis  changèrent  leurs  batteries  ;  ils  les 
mirent  plus  bas,  pour  battre  la  muraille,  entre 
la  porte  Drouaife  &  la  tour  des  Herfes ,  qui  eft 
ûu  milieu  de  la  rivière.  Le  8  ,  ils  commencèrent 
à  battre  cette  tour ,  en  ruinèrent  les  défenfes , 
&:  firent  brèche  en  peu  de  temps  de  quinze  pas 
de  longueur  à  la  muraille,  que  le  fieur  de  Linieres 
fît  auiîitôt  réparer. 

La  nuit  du  8  au  9,  le  fîeur  de  Linieres  fortit 
de  la  ville  ,  accompagné  du  capitaine  Jacques , 
pour  aller  au  ravelin,  où  le  capitaine  (17)  Ré- 
clainville  (Jean  d'Allonville)  éidit^ç.  garde,  afin 
de  voir  comment  le  tout  fe  paiîoit.  Le  capitaine 
Jacques  defcendit  dans  le  fofle  avec  deux  foldats 
du  capitaine  Neuville  &  cinq  des  fiens  ;  il  fit  ôter 
les  décombres  de  la  brèche  ,  les  fafcines  &  neuf 
tonneaux  que  les  ennemis  y  avoient  jettes  pour 

(17)  Par  lettres  dii  roi  Charles  IX,  il  eft  man- 
dé à  Jean  d'Allonville  d'a/fifter  le  fîeur  d'Eguilly 
ai!  gouvernement  de  Chartres.  Il  croit  fils  de  Jean 
d'Allonville,  feigneur  de  Rcclainville,&  de  Bertrande 
du  Monceau. 


du  pays  Chartraln  &  de  ta  Beauce.  j% 
fervir  à  l'aiïaut  ;  il  les  fît  monter  fur  la  muraille, 
&.  y  mit  le  feu. 

Le  9 ,  les  ennemis  recommencèrent  leur  batterie 
dès  le  matin,  depuis  la  tour  des  Herfes  jufqu'à  la  pre- 
mière brèche.  A  deux  heures  après  midi ,  ils  avoient 
fait  une  brèche  d'environ  trente  pas ,  jufqu'au 
pied  de  la  muraille.  Ils  ne  purent  néanmoins  s'en 
fervir ,  le  fieur  de  Linieres  y  ayant  fait  faire  un 
fort  retranchement  en  front,  où  il  fut  employé 
jufqu'à  des  balles  de  laine ,  que  les  marchanda , 
qui  en  faifoient  trafic  ,  furent  commandés  d^y 
apporter ,  &  deux  traverfes  aux  deux  côtés ,  qui 
Jflanquoient  la  brèche  par  le  dedans  :  même  durant 
la  batterie.  Le  tout  fut  rehaufTé  &  fortifié  avec 
tant  de  diligence  ,  qu'il  étoit  en  bonne  défenfe  ; 
lorfque  la  brèche  fut  faite,  les  foldats  &  habitaiis 
étant  en  bataille  &  en  fort  bon  ordre,  pour 
repouiTer  les  ennemis,  s'ils  fe  fuffent  préfentés. 

Au  pied  de  la  brèche ,  il  y  avoit  une  grande 
fougade  à  laquelle  le  feu  prit  par  la  mèche  d'un 
foldat  ;  mais  il  en  fut  refait  aufTitôt  deux  autres. 
Les  ennemis  fe  mirent  aufîi  en  bataille  de  leur 
côté ,  pour  donner  l'afTaut.  La  cavalerie  ,  qui 
pouvoir  être  de  fix  mille  hommes,  defcendit  de 
St.  Cheron  &  des  environs.  Ils  envoyèrent  ne- 
connoître  la  brèche  par  quatre  capitaines  &  fol- 
dats ,  dont  trois  furent  tués.  Ils  vinrent  planter 
leurs  enfeignes  au  pied  du  ravelin,  fans  pouvoir 
y  entrer.   Vers  le  foir ,    ils  furent  contraints  de 
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déloger  des  fofTés ,  y  étant  battus  par  la  Hugue-' 
note ,  qui  étoit  fur  le  cavalier  d'entre  la  porte  St. 
Jean  &  la  porte  Drouaife.  D'ailleurs ,  ayant  re- 
connu ,  tant  du  haut  des  vignes  que  du  clocher 
de  St.  Maurice  qui  étoit  fort  élevé ,  les  tranchées 
&  fortifications  de  la  ville  ,  &:  la  réfolution  des 
affiégés  à  fe  bien  défendre,  ils  n'oferent  donner 
raffaut. 

Le  10 ,  les  ennemis  tirèrent  quelques  coups  de 
canon ,  mais  fans  aucun  effet. 

Le  1 1 ,  ils  firent  la  même  chofe ,  &  le  foir ,  le 
fieur  de  Linieres  fit  fortir  par  un  trou ,  qui  avoit 
été  pratiqué  vis-à-vis  de  leur  batterie,  vingt-cinq 
arquebufiers ,  qui  donnèrent  jufqucs  dans  le  corps- 
de-garde  des  allemands  ,  qui  étoit  près  de  leur 
artillerie,  où  ils  tuèrent  quelques  foldats.  Ils  al- 
loient  pour  enclouer  leur  canon ,  lorfque  le  guet 
de  la  ville  fonna,  voyant  leurs  mèches  allumées, 
&  croyant  que  c'étoient  les  ennemis  qui  venoient 
fe  préfenter  à  la  brèche;  ce  qui  leur  fit  regagner 
la  ville. 

Le  1 2 ,  les  ennemis  levèrent  leur  artillerie ,  pour 
la  placer  devant  les  Herfes  de  la  tour ,  proche  de 
la  porte  Morard ,  où  ils  avoient  déjà  fait  leurs 
approches  jufques  fur  le  bord  du  foffé  ;  &  pour 
pafiTer   la   rivière   avec  plus   de  facilité  (i8)  ,  ils 

(  1 8  )  11  n'y  avoit  point  alors  de  pont  à  la  Cour- 
tille,  le  pont    de  bois  ayant  été  rompu. 
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rblnpirent  le  petit  Buot  (19),  détournèrent  Teau 
qui  entroit  clans  la  ville,  &  empêchèrent  les  mou- 
lins de  moudre.  S'ils  eufTent  plutôt  employé  cet 
expédient ,  ils  auroient  forcé  la  ville  à  fe  rendre, 
n'y  ayant  que  cinq  moulins  à  bras ,  qui  n'étoient 
pas  fuffifans  pour  fournir  la  ville. 

Le  1 3  mars ,  il  arriva  un  trompette  chargé  des 
lettres  du  roi ,  portant  ceiïation  d'armes  jufqu'au 
25  du  même  mois. 

Le  14,  ce  trompette  fut  renvoyé  par  le  fieur 
de  Linieres  au  fieur  d'Andelot ,  qui  étoit  logé  au 
fauxbourg  St.  Maurice  ,  pour  lui  dire  qu'il  eût  à 
faire  retirer  ks  troupes  à  une  demi-lieue  de  la 
ville,  de  crainte  que  les  foldats  ne  parlcmentajjent 
enfembk ,  &  fit  défenfes  à  tous  les  fiens  ,  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  fufient ,  de  parle- 
menter,  converfer ,  mettre  cordages  hors  des  mu- 
railles ,  ou  faire  autre  chofe  qui  pût  favorifer 
C ennemi ,  fur  peine  de  la  hart ,  avec  commande- 
ment que,  s'ils  voyoient  paroître  quelqu'un  des 
ennemis,  ils  euflent  à  l'en  avertir. 

Le  trompette  fut  renvoyé  par  d'Andelot  au 
prince  de  Condé ,  qui  confentit  la  paix.  Il  fut  fait 
défenfes ,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre ,  fous  peine 
de  mort ,  de  tirer  fans  le  commandement  des  gé- 
néraux ôc  capitaines. 


(19}  Endroit  par  où  l'eau  entre  dans  les  vieux 
foifés. 
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Le  lundi  1 5  mars  1 568 ,  l'armée  ennemie  délogea; 
une  partie  prit  fa  marche  par  Bonneval ,  &  une 
autre  partie  par  Illiers.  En  partant,  ils  mirent  le 
feu  aux  églifes  de  St.  Cheron ,  St.  Georges  de  la 
Banlieue,  St.  Barthélémy,  Beaulicu ,  Morancés 
&;  autres.  On  trouva  dans  l'églife  des  Filles-Dieu 
quelques  corps  d'eccléfiaftiques ,  qu'ils  avoient  com- 
mencé à  brûler.  Les  Allemands  s'en  retournèrent 
chez  eux  chargés  de  butin. 

Il  périt  à  ce  fiége  environ  deux  cens  cinquante 
hommes  du  parti  catholique ,  tant  officiers ,  fol- 
dats,  qu'habitans  de  la  ville  ,  entre  lefquels  furent 
le  fieur  de  Bourdeille,  Sébaftien  de  Château-Bo- 
deau,  feigneur  de  Chaulx,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  &  lieutenant  de  cinquante  lances  de  fes 
ordonnances;  le  fieur  deCaumont,  lieutenant  du 
fîeur  de  Linieres  ,  fut  enterré  aux  Jacobins.  Le 
capitaine  Saint-Preuve  &  le  lieutenant  du  capi- 
taine Flojac  y  furent  aujfïi  tués.  Le  nombre  des 
morts ,  du  côté  des  ennemis ,  tut  de  trois  à  quatre 
cens.  Le  prince  de  Condé  fit  fa  paix  avec  le  roi , 
&  fe  retira  dans  les  terres  de  fa  femme  au  pays 
d'Autun. 

Lorfque  l'on  refit  la  muraille,  on  y  pofa  cette 
infcription  ,  compofée  par  Jean  Grenet ,  confeiller 
au  bailliage. 

POSTERITATL 
DuM  nova  relligia  Jludia  in  contraria  fcijjas 
Callorum  mentes  agit  ^  6-  bello  omnia  mifcet. 


du  pays  Chartraîn  &  de  la  Bmuce.       yg 
Carnutiim  premitur  magna  ol]/idione,  globifque. 
Machina  fulphureis  oppugnat  mœnia  çuae  nunc 
Sarta  6-  u3,a  vides ,  falva  ;   incolumifque  remanfit 
Urbs ,  duce  Linerio  ,  populi  curâqiie  fiddis  : 
At'^ue  manu  pan'â  numzrofum  reppulit  agmen: 
Quàru  pro  rege  fuo,  patriâque^  arisque  ^  j'ocifqui  ^ 
Sit  puîchram  pugnart ,  atque  hofti  cedere  numquàm^ 
Exemplo  hoc  difcant  nati  ferique  nepotes. 

Elle  efl:  fur  deux  pierres,  qui  font  côte  à  côte,' 
d'environ  fix  pieds  de  longueur,  fur  trois  de  hau- 
teur ;  mais  comme  l'angle  du  bas  de  la  première 
pierre  eft  coupé,  il  y  refte  un  vuide  au-deffus,  où 
il  y  a  : 

Carnutum  obfejjhm  anno  Domini  m,  d,  LXf^iji,  Prid, 
Cal,  mart.  folutum  objidio  Idibus. 

Elle  eft  élevée  d'environ  quinze  pieds,  à  l'en- 
droit où  la  rivière  fort  de  la  ville  en  dehors,  à 
gauche ,  à  dix-huit  pieds  de  diftance  de  l'arche 
des  Herfes. 

A  côté  de  cette  pierre ,  il  y  a  un  écuffon  chargé 
d'un  lion  rampant,  environné  du  collier  de  l'ordre 
de  St.  Michel ,  &  au  bas  eft  gravé  Linieres. 

Ce  feigneur  eft  qualifié  dans  le  regiilre  capitu- 
laire  de  l'églife  de  Chartres,  au  mois  de  février 
1568,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  de 
fa  majefté  ,  ôc  fou  lieutenant  en  fa  ville  de  Char- 
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tre«;,  pendant  le  fiége.  Le  chapitre  ordonna  qu*ert 
reconnoiflance  de  fes  foins  &  des  fatigues  qu'il 
avoit  efTuyées  pendant  le  fiége ,  il  lui  feroit  fait  un 
prcfent  d'une  fomme  de  377  liv.  19  fous,  qui  lui 
iiit  envoyée  à  Paris.  La  ville  lui  fît  de  même  un 
don.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569. 

M.  d'Éguilly  fut ,  après  la  levée  du  iîcge , 
lieutenant  de  roi  à  Chartres.  Il  eft  qualifié ,  dans 
le  même  regiftre  ,  chevalier  de  l'ordre  &:  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur 
&  lieutenant  de  fa  maiefté  en  la  ville  de  Char- 
tres. Il  y  fut  envoyé  par  le  roi  avec  douze  gen- 
tilshommes ,  pour  défendre  la  ville  d'une  furprife. 
Comme  la  brèche  fut  rétablie  pendant  qu'il  étoit 
lieutenant  de  roi,  on  y  mit  fon  écuffon,  chargé 
d'un  lion  rempant ,  environné  du  collier  de  l'ordre 
de  St.  Michel ,  &  au-deffous  eft  écrit  :  M.  d'É- 
GULLY.  Il  décéda  à  Chartres  le  1 5  novembre  1 575, 
âgé  de  quatre-vingt  ans. 

Le  21,  fon  corps  fut  porté  en  l'églife  Notre- 
Dame.  La  ville  fournit  pour  fon  convoi  foixante- 
douze  torches.  Le  lieutenant-général  &  le  lieu- 
tenant-particulier, avec  l'avocat  &  le  procureur 
du  roi  ,  portèrent  les  quatre  coins  du  poêle.  Le 
corps  refta  dans  l'églife  fous  une  chapelle  ardente, 
jufqu'au  lendemain.  Le  chapitre  le  conduifit  ]uf- 
qu'à  la  porte  des  Épars,  d'où  M.  Jean  Groignet, 
fon  gendre ,   feigneur  de  Vaffé-au-Maine ,  le  fit 

porter 


du  pays  Char  train  &  de  la  BeaUce.  Si 
porter  à  St.  Avy ,  près  d'Illiers ,  où  il  fut  inhumé 
le  3  janvier  1576. 

En  mémoire  de  ce  fiége ,  il  fe  foit  tous  les  ans , 
le  1 5  de  mars  ,  une  proceffion  générale  au  lieu  où 
fe  fit  la  brèche  ;  Se  en  1600,  M.  Simon  Sauquet, 
chanoine  de  St.  André  ,  comme  exécuteur  du  tei- 
tament  de  M.  Simon  Berthelot ,  fon  oncle ,  aufïi 
chanoine  de  St.  André,  fit  bâtir  près  de  cet  en- 
droit une  petite  chapelle ,  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Brèche  ou  de  la  Viéloire. 
1571. 

Le  16  mars ,  le  maréchal  de  CofTé  ,  gouverneur 
de  rOrléanois  &.  du  pays  Cha'rtrain,  fit  fon  en- 
trée à  Chartres.  Les  rues  étoient  tendues.  Il  logea 
à  l'évêché  ,  &:  en  partit  le  lundi  28  ,  pour  fe 
trouver  à  Paris  à  l'entrée  de  la  reine ,  qui  devoit 
fe  faire  le  29. 

M74- 
Les  Cordeliers  furent  établis  dans  la  ville ,  où 

ils  font  aujourd'hui. 

1576. 

Le  23   avril ,    quatre   compagnies  de   gens  de 

pied  arrivèrent  aux  portes  de  la  ville   avec  des 

lettres  du  roi  du  jour  précédent ,  adreffées  à  M. 

deVaffé  (20),  qui  avoit  fuccédé  à  M.  d'ÉguilIy, 

(20)  Marie-Madelaine  de  Vaffe,  veuve  de  M.  Louis- 
Jofeph  Defefques ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Roche- 
boulfeaa  ,  dame  d'EguilIy  ,  fon  arrière  petite-fiile, 
dccédee  en  ij^6. 

Tome  IL  F 
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fon  beau-pere ,  au  gouvernement  de  Chartres.  Sa 
jnajeftc  lui  mandoit  qu'elle  lui  envoyait  quatre 
compagnies  du  Jieur  de  Beauvais  ,  pour  tenir  la  ville 
de  Chartres  pourvue ,  félon  quon  Cen  auroit  requis  , 
ô"  fur  les  avis  qui  lui  en  auraient  été  donnés  qiiil 
y  avoit  entreprife  fur  la  ville.  Les  habitans  n'ayant 
pas  voulu  les  laiiTer  entrer ,  elles  furent  contraintes 
de  Te  loger  dans  les  fauxbourgs ,  où  elles  refte- 
rent  trois  femaines,  &:  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  fu 
la  volonté  du  roi.  M.  de  Vafîé  vouloit  qu'elles 
entrafTent ,  &  les  habitans  s'y  oppoioient  ;  on  fut 
prêt  d'en  venir  aux  mains.  On  demeura  enfin 
d'accord ,  que  le  fieur  de  Vaiïe ,  le  clergé  &.  le 
corps  de  ville ,  envcrroient  vers  fa  majefté  ;  mais 
la  paix  s'étant  conclue  entre  le  roi  &:  les  princes, 
cet  expédient  devint  inutile. 

1579- 

Kenri  III  &  la  reine  vinrent  en  dévotion  à 
Chartres,  où  ils  pafTerent  la  i^ç.  de  la  Chandeleur. 
T)hi,  la  veille,  ils  afîiflerent  à  vêpres,  qui  furent 
dites  à  fept  heures  du  foir  ;  le  lendemain  à  ma- 
tines &  à  la  procefïion.  Le  roi  &  la  reine  por- 
toient  des  cierges  de  chacun  une  livre.  Ils  affifte- 
rent  à  la  meile  &  à  vêpres  ,  &  repartirent  le  len- 
demain ,  après  avoir  fait  préfent  à  l'églife  de 
beaucoup  d'ornemens  très-riches. 

Le  21  feptembre  fuivant,  le  roi  &  la  reine 
revinrent  à  Chartres;  le  14,  ils  allèrent  coucher 
à  Maintenon  ,   où  le   roi  tint  fur  le*  fonds  de 


^u  pays  Chanrain  &  de  la.  Bcauce.         8j 
baptcme  un  fils  du  feigneur    du   lieu.    Avant  de 
partir   de   Chartres ,  il    en   fit    recevoir   gouver-» 
neur  Franc^ois    d'Efcoubleau  de  Sourdis,   au  lieu 
<iu  iieur  de  Vailë. 

Le  19  ,  on  recrut  des  nouvelles  à  Chartres .  que 
le  duc  d'Anjou  s'étoit  retiré  dans  la  ville  d'A- 
lençon.  Le  Iieur  de  Sourdis  écrivit  de  Châreaimeuf- 
en-Timerais  ,  que  Ton  prît  garde  à  la  ville  de 
Chartres,  fur  laquelle  il  devoit  avoir  des  defîeins. 
Le  7  mars  l'jjSi  ,  le  roi  &  la  reine  vinrent  à 
Chartres ,  &:  en  repartirent  le  9. 

Le  roi  vint  à  Chartres  au  mois  de  mai  fui- 
vant ,  &  le  dimanche  9 ,  il  en  partit  Se  fut  dîner 
à  Thivars.  La  reine-mere  allant  trouver  le  roi  qui 
étoit  à  Blois  ,  pafla  par  Chartres  ;  elle  y  revint 
le  8  juin,  &  s'en  alla  coucher  à  Maintenon.  Le 
roi  &  la  reine  y  arrivèrent  aufTi  le  même  jour, 
ôc  le  lendemain  9,  ils  allèrent  dîner  à  Éclimont, 
chez  le  chanceher  de  Chiverny,  accompagnés  de 
MM.  de  Guiiè ,  d_  Mayenne  &  de  plafieurs  au- 
tres feigneurs ,  &  delà  s'en  allèrent  à  Paris. 

Leurs  majeftés  revinrent  encore  à  Chartres  le 
2,1  feptembre  de  la  même  année. 
1^82. 
Le  14  janvier,  Louife  de  Lorraine,  femme  du 
Toi  Henri  lll,  vint  à  pied  de  Paris  à  Chartres, 
en  dévotion  ;  elle  fit  préfent  à  l'églife  de  Char- 
tres d'ouvrages  brodés  de  fa  main.  Elle  étoit  âgée 
de  vingt-huit  ans. 

Fij 
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Le  premier  jour  de  février  de  la  même  année, 
le  roi,  accompagné  de  MM.  de  Guife,  d'Au- 
male ,  d'Arqués ,  &:  des  princes  &  cardinaux  de 
Vendôme ,  de  Guife  &  de  Joyeufe ,  arrivèrent  à 
Chartres  à  pied  en  deux  jours,  fur  les  fept  heures 
du  foir.  La  reine  y  étoit  déjà  arrivée  fur  les  quatre 
heures  avec  mefdames  d'Aumale ,  d'Arqués  & 
-autres.  Elles étoient  auffi  venues  à  pied,  &  avoient 
été  fept  jours  en  chemin.  Le  roi ,  la  reine  &  toute 
leur  fuite  repartirent  le  3  ,  après  avoir  dîné  à 
i'évêché.  Ils  firent  à  l'églife  de  Chartres  des  pré- 
iéns  confidérables. 

Ces  voyages  à  pied  ,  dans  la  faifon  la  plus  ri- 
goureufe ,  comparés  à  ceux  d'aujourd'hui ,  for- 
ment un  contrafle  étonnant.  Cette  époque  ne 
remonte  cependant  qu'à  deux  fiecles. 

Le  26  juin,  le  roi  revint  à  Chartres.  Il  fonda 
dans  l'églife  cathédrale  trois  fervices ,  pour  lefquels 
îl  donna  fix  mille  livres  ,  dont  le  chapitre  lui 
conflitua  cinq  cens  livres  de  rente  fur  les  fonds 
de  l'églife. 

Le  13  avril  1583  ,  le  roi  &  la  reine  vinrent  à 
pied  à  Chartres  en  dévotion. 

Le  18  décembre  1583. 

Sous  Henri  III,  les  curés  de  la  ville  de  Dreux 
hl  d'environ  quarante-fept  paroifTes  des  alentours  , 
rafîemblerent  leurs  paroiffiens ,  hommes  ,  fem- 
mes &  enfans ,  au  nombre  de  plus  de  douze  mille. 
Ih  partirent  de  Dreux ,  tous  vêtus  de  bbnc  ^  ôc 
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vinrent  en  proceflion  à  Chartres.  Chacun  portoit 
une  croix ,  au  bout  de  laquelle  11  y  avoit  un  cierge. 
Chaque  paroiflien  marchoit  fous  la  croix  de  fa 
paroi fTe.  Ils  alloient  quatre  à  quatre  en  bon  or- 
dre. M.  Philippe  Lefevre,  chanoine  &  archidiacre 
de  Dreux  en  i'églife  de  Chartres  ,  porta  le  faint 
facrement  depuis  Dreux  jufqu'à  Chartres.  Les 
chanoines  du  château  de  Dreux,  tous  les  curés, 
&  ceux  qui  repréfentoient  le  clergé,  avoient  tous 
des  chapes.  Le  dais  étoit  porté  par  le  lieutenant- 
général  ,  l'avocat  &  le  procureur  du  roi  &  un 
élu  de  Dreux.  M.  de  Thou,  évcque  de  Char- 
tres ,  fit  aflembler  le  clergé  de  la  ville  &  ban- 
lieue, &:  l'envoya  au-devant  d'eux  jufqu'à  la  porte 
Drouaife  :  delà,  ils  prirent  \^\\x  marche  par  I'églife 
de  St.  André  ,  la  rue  de  la  Corroierie  ,  la  croix 
de  BeauHeu  &  la  rue  des  Changes,  à  caufe  que 
la  pefte  étoit  dans  la  rue  de  Muret.  Ils  furent 
reçus  à  la  porte  de  la  cathédrale  par  M.  l'évêque 
&  le  chapitre.  Le  lendemain  29  ,  tous  ces  pèlerins 
fe  rendirent  dans  la  cathédrale,  où  tous  les  corps 
de  la  ville  vinrent  les  trouver ,  &:  les  recondui- 
firent  jufqu'à  la  porte  Drouaife. 
1584. 
Le  14  mars,  le  roi  vint  proccflionnelbmcnt  à 
Chartres  avec  foixante  feigneurs ,  tous  vêtus  d'un 
fac  ou  habit  blanc,  en  forme  de  pénitens.  Du 
nombre  de  ces  feigneurs ,  étoient  les  cardinaux 
de  Vendôme,  de  Guife  &  de  Joyeufe,  précédés 
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de  Capucins  &  de  Minimes,  Le  chapitre  en  ayant 
eu  avis  ,   envoya   des    députés   au-devant  de  fa 
majcllé ,  pour  lui  demander   de  quelle   manière 
elle  dcfiroit  qu'on  reqf  t  cette  proceffion.  Le  roi 
leur  ordonna  d'avertir  M.  Févêque  ÔC  le  chapitre 
de  Tattendre  à  la  porte  royale  de  réglife  cathé- 
drale ,    en  chapes    de   foie ,    ainfi   qu'ils   avoient 
accoutumé  de  taire  à  la  réception  des  rois;  qu'il 
n'y  auroit  ni  orgues ,    ni  mufique  ;   qu'on  laifTe- 
roit  chanter  les  pénitens ,  &  qu'eux  feuls  feroient 
tout  le  fervice.   Il   défendit   qu'on  lui  tendît  un 
dais,    ordonna  que  le  grand-autel   fût   paré  des 
ornemens  qu'il  avoit  donnés  ,    que  le  clergé  de 
la  ville  &:  banlieue,  exempt  &  non  exempt,  allât 
proccffionnellenient  &  en  bon  ordre  ,  au-devant 
jufqu'à  St.  Barthélémy,  où  il  ferait  fait  une  ll:a- 
tion,    comm.e  ils   faiibient  aux  églifes  par  où  ils 
paffoient  ,    pour  les   conduire  enfuite   jufqu'à  la 
cathédrale  ,  laifTant  les  pénitens  chanter  feuls ,  & 
que  îorfqu'il  feroit  arrivé  ,  il  leur  déclareroit  plus 
amplement  fa  volonté. 

La  procefiion  étant  arrivée  à  l'églife  cathédrale  , 
fdr  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir ,  les  pénitens 
dirent  vêpres  &C  complies.  Le  lendemain  matin, 
ils  y  retournèrent  &:  chantèrent  matines,  la  meffe 
6:  les  vêpres.  Ils  refterent  dans  l'églife  jufqu'à  deux 
heures  après  midi ,  &  en  repartirent  proceflîon- 
nellement  pour  aller  à  Cléry.  Le  roi  ordonna  des 
prières  pour  M.  le  duc  d'Anjou,  fon  frère,  qui 
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rtoit  malade  à  Château-Thierry ,  où  il  décéda  le  10 
juin  fuivant. 

1584. 

Le  14  octobre ,  le  roi  allant  de  St.  Germain 
à  Blois ,  dina  à  Jofaphat.  Il  pafTa  le  long  des 
fofles  &  n'entra  point  dans  la  ville,  à  caufe  de 
la  contagion  qui  y  étoit.  Sur  la  fin  de  l'année  , 
cette  dangereufe  maladie  étant  pafTée ,  la  reine  vint 
à  Chartres  pour  y  faire  une  neuvaine.  Elle  affifla 
à  la  mefTe  de  minuit  &  au  fervice  du  jour  de  Noël 
avec  les  dames  qui  l'acconipagnoicnt. 
12  feptembre  1585. 

Lia  reine  vint  à  Chartres  en  dévotion. 
19  novembre  15^5. 

Le  roi  Henri  III  partit  de  Paris  pour  venir  à 
Chartres.  Il  vint  à  pied  depuis  le  village  d'Um- 
pau  jufqu'à  l'églife  de  Chartres,  accompagné  du 
cardinal  de  Joyeufe,  &  d'autres  feigneurs.  Il  y  i\.'X 
reçu  par  les  doyen  &  chanoines.  Le  lendemain  , 
il  fit  dire  la  mefTe  dans  l'églife  de  Sous-terre ,  par 
douze  Capucins  qu'il  avoit  amenés  avec  lui.  Il  dîna 
à  l'évcché  fur  les  onze  heures ,  &:  s'en  alla  coucher 
à  Nog-ent-le-Roi. 

26  mars  1586. 

Le  roi  partit  à  pied  des  Chartreux  de  Paris 
pour  venir  en  procefïion  à  Chartres  avec  l'es  pé- 
nitens ,  au  nombre  d'environ  quatre-vingt.  Il  arriva 
le  28,  fur  les  huit  heures  du  foir.  La  procefïion 
étoit  précédée  de  douze  capucins ,  chacun  portant 

F  iv 


88  Hiflolre  de  la.  ville  de  Chartres  , 

un  gros  flambeau  de  cire  blanche.  Le  clergé  de  la 
ville  &  banlieue  fut  au-devant  jufqu'à  St.  Bar- 
thélémy. Ils  arrivèrent  à  la  cathédrale ,  où  M.  de 
Thou ,  évéque  de  Chartres ,  &  le  chapitre  les 
reçurent  &:  les  conduifnent  au  chœur.  La  céré- 
monie finit  à  dix  heures  du  folr. 

Le  lendemain  27 ,  le  roi  &:  toute  fa  fuite  étant 
toujours   en    habits  de   pénitent ,    afllîfterent  aux 
offices  de  la  cathédrale.    Cette  proceiTion  repartit 
le  29,  qui  étoit  le  jour  des  Rameaux. 
Septembre  1586. 

La  reine  vint  à  Chartres  Se  y  fit  une  neuvaine. 
29  novembre  1586. 

Le  roi  &  la  reine  vinrent  à  Chartres ,   &  y 
reftent  jufqu'au  9  de  décembre. 
1587. 

Au  commencement  de  cette  année  ,  il  courut 
un  bruit  que  les  reîtres  ou  cavaliers  Allemands  , 
dévoient  venir  affiéger  la  ville  de  Chartres.  Le 
roi  donna  ordre  de  la  fortifier.  Il  envoya  un  in- 
génieur pour  conliruire  un  ravelin  à  la  porte  St. 
Michel.  Le  chancelier  de  Chiverny  écrivit  auffi 
qu'on  fe  tînt  fur  Çq.s  gardes  ;  ce  qui  détermina  à 
faire  deux  autres  ravelins ,  l'un  à  la  porte  Morard  , 
&  l'autre  à  la  porte  des  Épars. 
Novembre  1587. 

Henri  III  étant  à  Bonneval ,  envoya  Jean  d'An- 
gennes ,  feigneur  de  Pougny ,  de  la  maifon  de 
Rambouillet ,    pour   commander  à  Chartres ,  au 
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lieu  du  Tieur  de  Sourdis ,  dont  il  avoit  re<^u  quelque 
mécontentement.  Les  habitans  le  refuferent,  quel- 
ques promelTes  &  quelques  menaces  qu'on  leur 
fît  de  la  part  du  roi ,  croyant  que  cela  étoit  fait 
à  deffein  de  tenir  les  portes  de  la  ville  ouvertes 
aux  reîtres,  qui  étoient  conduits  par  François 
d'Angennes ,  fieur  de  Montlouet,  fon  frère,  qui 
faifoit  profeiTion  de  la  religion  nouvelle.  Ils  fup- 
plierent  fa  maiefté  de  ne  pas  changer  leur  gou- 
verneur ,  dont  ils  étoient  contens. 

Le  fieur  de  Pougny  s'en  retourna  vers  le  roi 
le  II,  &  le  même  jour,  le  fieur  de  Sourdis  & 
le  capitaine  Sarlaboufl:  rentrèrent  dans  la  ville  , 
avec  ordre  du  roi  d'y  faire  entrer  fon  régiment 
de  gens  de  pied.  Le  14,  la  compagnie  du  fieur 
de  Sourdis  y  fut  aufii  admife  ,  &  celle  de  Sarla- 
bouft  en  repartit.  Le  21 ,  le  fieur  de  Sagonne  (21} 
entra  dans  Chartres ,  &  fa  compagnie  reflia  dans 
les  fauxbourgs  jufqu'au  23. 

Anneau. 

Le  roi,  qui  étoit  à  Baugency,  préfixa  le  duc  de 
Guife  de  fuivre  les  ennemis.  Il  partit  d'Etampes, 
&  ayant  appris  qu'ils  étoient  à  Auneau ,  prit  la 
réfolution  de  les  aller  furprendre.  Ce  bourg  a  un 
château  très-fort,  dans  lequel  le  comte  du  Bou- 

(21  Georges  Baboii  de  la  Bourdaifiere,  comte  de 
Sagonne  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 


5K5  Hifioirc  de  la  ville  de  Chartres  ^ 

chage  (12) ,  frère  du  duc  de  Joyeufe  ,  qui  en 
€toit  feigncur,  avoit  mis  un  nommé  Pierre  Cho- 
lard  (23) ,  pour  le  garder.  Les  chefs  des  protef- 
tans  ayant  trouvé  ce  bourg  commode ,  s'y  logè- 
rent avec  leurs  troupes.  Cholard  &:  fa  garnifoii 
ie  tenoient  coi  dans  ce  château. 

Le  21  novembre  1587,  M.  de  Guife  partit 
d'Etampes  pour  aller  à  Dourdan  ,  dans  l'intention 
de  reconnoître  la  contenance  des  ennemis  ,  & 
les  charger  ,  s'il  les  trouvoit  à  fon  avantage  à 
Auneau.  S'étant  aflliré  du  capitaine  Cholard ,  pour 
entrer  fecrétement  dans  le  château,  y  mettre  des 
troupes  pour  le  défendre  &  y  faire  fa  retraite 
dans  le  cas  de  néceffité.  Se  voyant  découvert ,  il 
fe  rapprocha  de  Dourdan ,  difpofa  fes  troupes ,  & 
leur  affigna  un  rendez-vous  entre  Corbereufe  Se 
Grofleu.  Il  fut  averti  que  l'ennemi  tenoit  dans  la 
plaine  trois  à  quatre  cens  chevaux  pour  l'aller 
recevoir.  Il  plaça  M.  de  la  Châtre,  fon  lieute- 
nant, en  embufcade ,  où  les  reîtres  dévoient  (e 
rendre.  Le  fieur  de  la  Châtre  fortit  fur  eux ,  les 
chargea  &  les  mit  en  fuite.  Ils  furent  pourfuivis 
jufqu'à  Auneau,  &  ils  perdirent  dans  cette  affaire 
environ  cent  trente  hommes. 

(21)  Depuis  Capucin  ,  fous  le  nom  d'Ange  de 
Joy  eufe, 

.(23)  Prononcez  Colard.  II  étoit  gouverneur  d' Au- 
neau. 
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Pendant  que  les  reîtres  enterroient  leurs  morts, 
le  capitaine  Cholard  fortit  fecretement  du  château 
d'Auneau ,  alla  trouver  M.  le  duc  de  Guife  à 
Dourdan,  &  l'avertit  que  les  chefs  s'occupoient 
à  faire  grande  chère  ;  qu'ils  faifoient  mauvaife 
garde ,  &  qu'il  pouvoit  entrer  dans  le  château 
fans  qu'aucun  s'en  apper(^ût. 

M.  de  Guife  choifit  deux  mille  arqnebufiers  ^ 
qu'il  donna  à  conduire  au  capitaine  Saint-Paul, 
avec  huit  cens  chevaux  qu'il  devoit  commander 
lui-même.  Avant  que  de  partir ,  il  fut  entendre 
vêpres ,  &.  fît  expofer  le  St.  facrement  dans  l'é- 
glife  de  St.  Germain  de  Dourdan.  Il  recommanda 
au  curé  de  faire  des  prières  pendant  fon  abfence 
pour  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  ,  hc  arriva  à 
Auneau  fans  être  apperçu. 

Cholard  reçut  le  capitaine  St.  Paul  &  les  ar- 
quebufiers  dans  le  château.  Le  duc  de  Guife  fe 
tint  derrière  le  bourg. 

Le  24 ,  les  reîtres  qui  ignoroient  ce  qui  fe  paf* 
fbit,  s''étant  préparés  pour  leur  départ,  &  ayant 
chargé  leurs  chariots ,  le  capitaine  St.  Paul  fitbaiffcr 
les  ponts  du  château  ,  tomba  fur  eux  ;  auffitôt  le 
duc  de  Guife  s'empara  des  poftes ,  entra  dans  le 
bourg,  &  ils  maflacrerent  ces  reîtres,  qui  avoient 
pafTé  leur  temps  en  orgies.  Il  refta  plus  de  deux 
jnille  Reîtres  fur  la  place.  On  fit  quatre  à  cinq 
cens  prifonniers.  On  prit  deux  mille  chevaux , 
huit  cens  chariots ,  de  l'argent  Se  des  bagages , 
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avec  huit  cornettes.  Fabien  ,  baron  d'Ouanu ,  fe 
fauva  (}i<is  la  première  charge  ,  &  avant  que  les 
portes  cuffent  été  gagnés ,  clans  les  marais  qui 
font  au  bas  du  bourg.  Tout  le  refte  demeura  à 
la  merci  des  vainqueurs ,  qui  ,  las  de  tuer  hom- 
mes, femmes  &  jufqu'aux  enfans  à  la  mamelle 
prirent  le  refte  des  hommes  prifonniers.  Tous  c<às 
infortunés  feigneurs  étrangers  ,  mécontens  A^s 
princes  &  des  Huguenots  qui  les  avoient  fait  venir 
de  chez  eux,  avoient  réfolu  de  partir  d'Auneau, 
&  de  s'en  retourner  la  veille  de  cette  aftion ,  dont 
le  récit,  déjà  trop  long,  fait  horreur. 

Le  duc  de  Guife  voulant  ruiner  entièrement 
l'armée  ennemie,  envoya  le  baron  de  Soualein- 
bourg  avec  trente  chevaux,  pour  découvrir  d'au- 
tres compagnies  de  reîtres.  Il  fe  retrancha  dans 
un  petit  bois ,  entre  Auneau  &  Aunay.  Un  cor- 
nette qui ,  au  bruit  de  l'allarme ,  accouroit  à 
Auneau  ,  s'étant  préfenté ,  ce  capitaine  le  défit 
iàns  aucune  réfiftance.  Le  duc  commanda  au  ca- 
pitaine St.  Paul ,  qu'auflitôt  que  fes  foldats  auroient 
partagé  le  butin  ,  ils  fuiTent  le  trouver  à  Étam- 
pes ,  ovi  il  fe  retira  d'un  feul  trait ,  après  avoir 
été  vingt  -  deux  heures  fous  les  armes ,  fon  in- 
fanterie s'étant  fervie  des  chevaux  que  l'on  avoit 
pris,  pour  fe  rendre  en  cette  ville.  Le  duc  y  fit 
chanter  le  Te  Deiim  en  allions  de  grâces. 

Le  duc  de  Guife  envoya  M.  de  la  Châtre  porter 
cette  nouvelle ,  &  les  cornettes  des  ennemis ,  au 
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roi ,  qui  étoit  à  Partenay  en  Poitou  ;  il  pafTa  par 
Chartres  .  &  dit  que  les  reîtres  avoient  perdu  à 
cette  défaite  cent  vingt  chefs  de  marque,  dont 
les  Allemands  auroient  racheté  le  moindre  fix 
mille  écus,  &  que  la  fleur  de  la  nobleffe  Alle- 
mande y  avoit  péri.  Il  ne  fut  pas  bien  accueilli 
<le  fa  majefté  ,  qui  marqua  aufîi  du  mécontente- 
ment de  ce  que  le  capitaine  Cholard  avoit  intro- 
duit les  troupes  de  M.  de  Guife  dans  le  château 
■d'Auneau. 

M.  Jean  d'AUonville,  chevalier,  feigneur  de 
Réclainville ,  dont  la  mémoire  fera  toujours  chère 
au  pays  Chartrain,  étoit  alors  à  Chartres,  lieu- 
tenant de  M.  de  Sourdis,  gouverneur  de  la  ville; 
auflitôt  qu'il  eut  avis  de  la  défaite  des  reîtres, 
il  partit  avec  fa  compagnie  &  plufieurs  volontaires 
de  la  ville  ;  pour  aller  chercher  les  canons  & 
boulets  que  les  ennemis  avoient  enterrés  entre  St. 
Léger-des-Aubez  &:  Santeuil  ,  &  les  fit  venir  à 
Chartres.  Il  fe  trouva  deux  pièces  de  chacune 
fix  mille  quatre  cens  foixante-huit  livres  pefant , 
&  qui  jettoient  des  boulets  à  une  très-grande  dis- 
tance ;  elles  étoient  marquées  aux  armes  de  Dan- 
nemarck.  Il  fe  trouva  auffi  une  grande  quantité 
de  boulets.  Le  roi  pafTant  par  Chartres,  fit  em- 
mener le  tout  à  Paris. 

1588. 

Sur  l'avis  que  le  roi  Henri  III  eut  que  l'on 
avoit  fait  des  barricades  dans  les  rues  de  Paris ,  il  en 
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fortlt  le  13  mai,  6c  vint  coucher  à  Rambouillet. 
Le  14  ,  fur  les  dix  heures  du  matin ,  il  arriva  à 
Chartres,  accompagne  du  duc  de  Montpenfier, 
du  chancelier  de  Chiverny ,  du  fieur  de  Ram- 
bouillet &  du  fieur  de  Maintenon ,  Ton  frère ,  &C 
quelques  autres.  Ces  feigneurs  tâchoient  de  dé- 
tourner fa  majefté  de  venir  à  Chartres ,  lui  difant 
que  la  plupart  des  habitans  tenoient  le  parti  de  la 
ligue.  Il  reconnut  néanmoins  le  contraire ,  y  ayant 
été  reçu  par  le  fieur  de  Réclainville ,  lieutenant  du 
gouverneur,  par  le  lieutenant-général  (14)  du  bail- 
liage, partons  les  autres  officiers  de  fa  majefté  & 
par  le  peuple. 

Dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  manda  au  duc  d'Épernon , 
qui  étoit  en  Normandie,  de  le  venir  trouver.  Il 
fit  faire  une  proceffion  générale,  le  dimanche  15 
mai,  en  l'églife  de  St.  Père,  pour  la  paix  du 
royaume ,  à  laquelle  aflTifterent  MM.  de  Monpen- 
lier,  le  comte  d'Auvergne,  le  cardinal  de  Lénon- 
cour,  le  chancelier  &:  autres  feigneurs. 

Le  17,  le  roi  écrivit  de  Chartres  à  tous  les 
gouverneurs  Se  lieutenans  des  provinces ,  pour 
leur  faire  part  du  motif  qui  l'avoit  fait  fortir  de 
Paris,  &  à  toutes  les  principales  villes  du  royaume, 
qii^el/es  rt'eujfent  à  fuivre  la  rébellion  de  cette  ca- 
pitale ,  &  qii  elles  dcmeurajfcnt  toujoicrs  fermes  en 
Vobeijfance  qu* elles  lui  dévoient ,  comme  à  leur  foU' 
yirain. 

(  14)  François  Chouayne. 
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M.  de  Guile  écrivit  le  moine  jour  à  fa  majefté 
une  lettre  d'excufcs  &  de  proteftations  de  fervices. 
Le  roi  qui  le  regardoit  comme  le  chef  du  fouleve- 
ment  de  Paris ,  ne  fut  point  fatisfait.  Chacun  s'em- 
preffa  d'appaifer  l'indignation  du  roi.  L'on  fit  partir 
de  Paris  les  Capucins  &  Pénitens.  M.  le  comte 
du  Bouchage  ,  qui  s'éteit  fait  Capucin  après  le 
décès  de  fa  femme,  portoitla  croix.  Ils  arrivèrent 
à  Chartres  le  jeudi  19  mai,  fur  les  huit  heures 
du  foir.  Le  lendemain ,  le  fieur  d'Épernon  y  ar- 
riva avec  beaucoup  de  cavalerie ,  &:  le  dimanche 
21,  le  maréchal  de  Danville  s*y  rendit  aufli  avec 
quatre-vingt  cuirafles. 

Ce  même  jour,  un  peu  avant  les  vêpres,  aux* 
t^uelles  le  roi  affifta ,  arrivèrent  les  députés  de 
Paris ,  qui  furent  préfentés  à  fa  majefté  par  la 
Reine-mere.  Étant  tous  à  genoux,  ils  fupplierent 
fa  majefté  de  pardonner  aux  habitans  de  Paris 
cette  émotion  publique  ,  à  laquelle  ils  s'étoient 
laiffés  emporter  plutôt  par  foibkjfe  ,  que  par 
malice  ,  croyant  que  fon  en  voulait  à  leurs 
yies  &  à  leurs  biens  ;  que  s'il  lui  plaifoit  de  re- 
venir en  cette  ville,  il  reconnoîtroit  la  Jîncèritè  di 
leurs  intentions ,  &  le  dîplaifir  qiiils  avaient  de 
cette  équipée;  qiCils  fiipplioient  fa  majefté  d* oublier 
&  leur  continuer  Chonneur  de  fes  bonnes  grâces. 
Le  roi  leur  répondit ,  le  19  mai ,  qu'il  ny  avoit 
perfonne  que  lui  qui  eût  plus  agi  contre  les  Héréti- 
ques j  fait  par  fes  édits  ,  foit  par  fes  armes  ,  û- 


f)6  Hlfloîrc  de  la.  ville  de  Chartres  « 

qui  eut  témoigné  plus  d\iffeclïon  à  la  confervation 
de  la  religion  catholique  ,  &  à  l'extirpation  des 
fecles  contraires  ;  que  la  défaite  des  râtres  procé^ 
doit  plus  du  retardement  qiiil  avoit  apporté  à  leur 
pajjage  de  Loire ,  que  de  Cadrejje  du  duc  de  Guife , 
auquel  on  en  donnoit  toute  la  gloire  j  qu'en  l'affem- 
hléc  des  états ,  quil  avoit  ajjignés  à  Blois  dans  le 
mois  £  août  prochain^  il  avif croit  à  lever  la  crainte 
que  les  Catholiques  avaient  de  tomber  fous  la  do- 
mination d'un  roi  Hérétique  ,  que  pour  la  plainte 
que  les  princes  &  autres  de  V union  faifoient  contre 
le  duc  dEpernon  &  fon  frère ,  //  étoit  prince  Jt 
équitable ,  qiiil  leur  en  feroit  raifon ,  préférant  inu- 
tilité publique  à  fon  contentement  ;  qiCil  traiteroit 
Us  Parifiens  comme  enfans  qui  avoient  failli ,  & 
non  comme  des  fervitcurs  qui  avoient  confpiré  contre 
leur  maître  ,  qiiil  pourrait  punir  de  leur  rébellion  ; 
mais  ,  que  comme  Dieu ,  duquel  il  repréfentoit  /'/"- 
mage ,  ne  voulait  la  mort ,  mais  la  converjîan  du 
pécheur ,  il  ne  défroit  autre  chofe  deux  que  la  re- 
pentance  de  l^ avoir  offenfé ,  &  non  leur  ruine  ,  & 
que  le  reconnoiffant  pour  leur  fouverain^  il  leur  feroit 
bon  roi. 

La  veille  &  le  jour  de  l'Afcenfion ,  le  roi  afîifta 
à  tout  le  lervice  de  la  cathédrale ,  même  à  la 
proceffion  qui  fe  fait  tous  les  ans  à  pareil  jour , 
en  l'églife  de  St.  Aignan.  MM.  de  Montpenfier^ 
le  cardinal"  de  Lénoncour,  l'archevêque  de  Bour- 
ges,  les  évéques  de  Liiieux  &:  de  Chartres  & 
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^e  Châlons,  le  chancelier  de  France  &:  les  fei- 
gneurs  de  la  cour  l'accompagnèrent. 

Le  dimanche  fuivant ,  le  fiieur  de  Laverdin  vint 
trouver  le  roi ,  &c  le  lendemain ,  M.  de  Conti  ar- 
riva avec  environ  cent  chevaux.  Le  dernier  jour 
du  mois ,  le  roi  partit  de  Chartres  pour  aller  à 
Mantes,  dans  le  deflein  de  faire  fortifier  la  vilie; 
delà  il  fe  rendit  à  Rouen ,  où  il  fit  l'édlt  de  paci- 
fication avec  les  princes. 

Sa  majeflé  revint  à  Chartres  au  mois  de  juillet. 
Jean  de  Gauville,  lieutenant-particulier  au  bail- 
liage, conduifant  le  corps  de  ville,  alla  le  rece- 
voir à  la  porte  des  Épars.  Le  cocher  ayant  arrêté 
le  carrofTe  du  roi  dans  un  endroit  où  il  y  avoit 
de  l'eau  &  de  la  boue  ,  de  Gauville  étant  debout, 
voulut  commencer  fa  harangue  au  nom  de  la 
ville  ;  mais  le  roi  l'ayant  fait  mettre  à  genoux  , 
prit  quelque  plaifir  à  le  voir  plongé. 

Le  roi  entendant  tirer  le  canon ,  dit  :  Voilà  qui 
ejl  bon  ,  je  veux  qiCon  en  fujfe  autant  à  mon  confia 
de  Giiïfe  a  fan  arrivée,  voulant  fliire  fentir  aux 
Chartrains  qu'ils  étoient  trop  affeftionnés  au  duc 
de  Guife.  La  reine  arriva  une  heure  après. 

Le  premier  jour  d'août ,  la  reine-mere  vint  à 
Chartres  ,  Se  amena  avec  elle  les  cardinaux  de 
Bourbon  &  de  Guife,  le  duc  de  Guife,  madame 
de  Guife  ,  leur  mère  ,  M.  de  Nemours  &  le 
prince  de  Joinville  ;  ils  furent  trouver  le  roi  à 
l'évêché,  qui  les  reçut  bien.  Le  duc  de  Guife  fut 
Tome  IL  G 
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accueilli  du  peuple  avec  tant  d'applaudiffemens , 
criant ,  vive  Guife ,  que  le  roi  s'en  offenfa.  Ce 
peuple  vouloit  marquer  au  duc  fa  reconnoiïïance , 
de  l'avoir  délivré  des  mauvais  traitemens  des 
reîtres. 

Le  logement  du  duc  de  Guife  fut  marqué  près 
du  cloître  St.  Martin.  Le  roi  défendit  à  ceux  de 
fa  maifon  de  lui  faire  des  vifites.  Les  capitaines 
des  quartiers  y  furent  pendant  la  nuit  ,  &  lui 
offrirent  gardes  &  fecours  ,  dans  le  cas  où  l'on 
eût  voulu  faire  quelqu'entreprife  fur  lui;  ce  que 
le  duc  refufa ,  croyant  n'avoir  rien  à  craindre  de 
la  part  du  roi. 

Sa  majefté  fit  mettre  le  feu  dans  une  maifon  , 
joignante  un  des  porches  du  marché  aux  chevaux, 
où  étoit  logé  M.  d'O ,  l'un  de  fes  favoris  ;  le 
S;uet  fonna  &  cria  que  c'étoit  au  logis  du  roi.  Les 
habitans  ayant  quelque  méfiance ,  au  lieu  de  porter 
du  fecours ,  coururent  pofer  des  corps-de-gardes  , 
pour  empêcher  plufieurs  feigneurs  d'aller  au  palais 
épifcopal ,  autour  duquel  il  y  avoit  des  fentinelles; 
ce  qui  rompit  les  deffeins  que  l'on  avoit  de  faire 
un  mauvais  parti  au  duc  de  Guife,  que  l'on 
efi:>éroit  trouver  dans  la  foule.  La  maifon  brûla, 
&  les  flammes  enveloppèrent  une  fille  de  dix- 
fept  ans ,  qui  n'eut  pas  le  courage  de  fe  jetter 
par  la  fenêtre ,  comme    avoient  fait  fes  frères. 

Le  20  août,  le  roi  fit  publier  à  Chartres  la 
tenue  des  États  à  Blois ,   &:  que  l'on  eût  à  élire 
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des  gens  de  probité  pour  y  aflifter.  Quelques  jours 
après,  la  majefté  m.mda  le  fieur  de  Réclainville, 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  gouverneur  de  Char- 
tres. L'ayant  introduit  dans  Ion  cabinet ,  il  lui  de- 
manda (i  on  avoit  procédé  à  la  nomination  d'un 
député  de  la  noblefTe  du  bailliage ,  pour  les  États 
de  Blois  ;  il  répondit  qu'il  n'y  avoit  encore  rien 
<le  fait ,  mais  qu'il  prévoyoit  que  le  choix  tom^ 
beroit  fur  le  fiear  de  Mémilon  (15)  ,  gentilhomme 
de  Dunois,  ou  fur  le  fieur  Deiligneris,  baron  de 
Courville  ;    fa  majeilé  lui  dit  que  l'un  &  l'autre 
ne   lui    étoient   pas  agréables  ,    que   le   fi^ur   de 
Mémilon  ,  quoique  fage  &  Accort    Gc/itilhommc  , 
étoit  vieux  &  d'un  caraftere  opiniâtre,  &  que  le 
baron  de  Courville  ne  s'étoit  pas  encore  juftifié  fur 
la  prife  de  Verneuil  ;  enfin  que  fon  intention  étoit 
qu'on  nommât  le  fieur  de   Maintenon   (  Jacques 
d'Angennes)    qu'il  connoifîoit    fort  propre  pour 
cette  députation.  Le  fieur  de  Réclainville  s'étant 
excufé  d'en  porter  la  parole  à  la  nobleffe,    &c 
prelTé  par  le  roi  d'en  dire  le  fujet ,  lui  remontrât 
que  fa  confcience  &:  fon  honneur  ne  pouvoient 
lui  permettre    de  lui   donner  fa  voix ,   toute  la 
nobleiTe  du  pays  lui  refufant  la  fienne.  Sa  majefté 
ayant  voulu  enfin  le  favoir,  le  fieur  de  Réclain- 
ville ,   après  beaucoup   d'excufes  ,    lui  dit  que  le 

(i5)  Guillaume  de  Mervilliers,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre. 
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fieur  de  Malntenon  étoit  couché  fur  l'état  de  fa 
maifon  &:  étoit  de  fon  confeil  ;  qu'il  tenoit  de  fa 
libéralité  plufieurs  bénéfices  pour  fes  enfans  ;  que 
le  fieur  de  Montlouet,  fon  frère  ,  étoit  fort  avant 
dans  le  parti  Huguenot ,  où  il  avoit  commande- 
ment ;  qu'à  fa  confidération ,   le  fieur  de  Main- 
tenon  retiroit  cliez  lui  plufieurs  perfonncs  de  la 
religion   prétendue   réformée  ;    (]ue   de  le  députer 
aux  Etats  qui  d cv oient  fe  tenir  particulièrement  pour 
la  manutention  de  la  religion  catholique  ^  contre  la 
nouvelle ,  il  r^y  avoit  d^ apparence  ,  î-^ étant  à  prér 
fumer  qi^ilfe  portât  pour  les  Catholiques ,  puifqu^il 
fupportoit  les  Huguenots  ,  pourquoi  ils  ne  pouvoicnt 
s'affiirer  de  lui ,  ni  faire  choix  de  fa  perfonne  pour 
être  leur  député  auxdits  États,  Le  roi  lui  dit  qu'il 
vouloit  abfolument  qu'on  l'élût,  qu'il  n'avoit  pas 
de  plus  fidèles  ferviteurs  que  ceux  de  cette  maifon 
&  de  celle  de  Rambouillet ,  leurs  parens  ,  &  que 
l'on  ne  manquât  pas  de  le  nommer.   Le  fieur  de 
Réclainville  n'étant  pas  content  de  ce  comman- 
dement ,  infifî:a ,  &  dit  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on 
le  voulût  faire,   &  que,  fi  fa  majefté  avoit  du 
dégoût  pour  le  fieur  de   Mémilon,  elle  trouvât 
bon  qu'elle  nommât  le  fieur  Defligneris.  Le  roi  qui 
avoit  été  prévenu  contre  lui  fur  ce  qu'il  n'avoit 
pas  tenu  affez  long-temps   le   fiége  de   Verneuil , 
perfifla   dans  fon  choix,  &:   le   fieur  Defligneris 
s'attacha  au  comte  de  SoifTons. 
Le  29 ,  le  roi ,  la  reine ,  les  princes  &  felgneur* 
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de  la  cour  partirent  de  Chartres  pour  aller  à  Blois , 
&  furent  coucher  à  Bonneva).  Sa  majefté  com- 
manda en  partant,  que  l'on  fît  jurer  &:  prêter 
le  ferment ,  fuivant  l'édit  d'union ,  depuis  peu 
publié. 

Sur  ces  ordres ,  Fran(jois  Chouayne ,  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Cliartres ,  fit  affigner  le 
chapitre  de  Chartres  le  18  août  1588  ,  pour  venir 
jurer  l'union. 

Au  mois  d'oflobre  de  cette  même  année  1588, 
le  rci  fit  l'ouverture  des  Etats  à  Blois  ;  &:  le  23  dé- 
cembre fuivant,  le  duc  &:  le  cardinal  de  Guife  y 
furent  afTaflinés. 

Au  mois  de  janvier  1589,  le  duc  de  Mayenne, 
frère  du  duc  &:  du  cardinal  de  Guife ,  fit  fommer 
Chartres  de  fe  ranger  du  parti  de  l'union.  On  ne 
put  lui  taire  parvenir  de  réponfe ,  parce  que  le 
gouverneur  &:  les  officiers  de  la  ville ,  qui  te- 
noient  l'union  fecrete ,  interceptoient  les  lettres. 
Le  fieur  de  Sourdis  écrivit  au  roi  qu'il  craignoit 
de  n'être  pas  aflez  fort  pour  rélifter  à  une  Com- 
mune mutinée.  Sa  majefté  envoya  des  troupe; 
pour  contenir  les  bourgeois  ;  mais  les  habitans 
les  refuferent,  fur  l'efpérance  de  recevoir  des  nou- 
velles du  duc  de  Mayenne.  L'on  tint  une  affem- 
blée  de  ville  dès  le  même  jour,  à  laquelle  fe  trou- 
vèrent tous  ceux  qui  étoient  du  confcil ,  &:  beaucoup 
d'autres ,  &  l'on  réfolut  d'obéir  au  roi  :  ceux  qui 
étoient  d'avis  contraire,  firent  remettre  raflem- 
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bk'e  à  raprcs-midi ,  dans  la  grande  falle  de  Sf» 
Père,  quoique  cela  ne  fe  fût  jamais  pratiqué,  &  ils 
y  firent  trouver  une  grande  quantité  de  peuple. 
M.  de  Thou,  évêque  de  Chartres  ,  s'y  étant  auflî 
rendu  avec  les  députés  du  clergé,  ils  conclurent 
d'envoyer  prier  M.  de  Mayenne  de  ne  point 
venir;  les  autres  vouloient  qu'on  lui  mandât  de 
venir.  Le  duc  de  Mayenne ,  qui  s'étoit  déclaré 
pour  l'union ,  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à  Paris, 
Le  fieur  de  Réclainville  ayant  la  parole  de  la 
plupart  des  ha])itans  de  Chartres ,  envoya  à  Etam- 
pes  le  fieur  de  Tivern  n,  fon  gendre,  peur  Taffu- 
rer  que  la  ville  étoit  en  fon  pouvoir,  &  que  s'il 
lui  plaifoit  d'y  venir,  on  la  lui  livreroito 

Le  roi ,  averti  de  tout  ce  qui  fe  pafioit ,  donna 
ordre  au  maréchal  d'Aumont  de  fe  jetter  promp- 
tement  dans  la  ville  de  Chartres ,  &  de  s'y  rendre 
le  plus  fort,  ce  qu^il  auroit  pu  fiire,  s'il  eût  mis 
plus  de  diligence  :  mais  le  duc  y  ayant  déjà  en- 
voyé de  fes  gens ,  le  prévint  &  s'en  aiTura. 

Le  22  janvier  1589,  on  tint  une  affemblée  de 
ville,  où  chacun  cria  qu'il  vouloit  être  de  l'union. 
Le  fieur  de  Sourdis  faifoir  fon  pofTible  pour  ap- 
paifer  la  clameur  du  peuple  ,  &  le  perfuader  qu'il 
devoit  perfifter  en  TobéiiTance  du  roi ,  mais  il  ne 
put  réuffir.  Plufieurs  craignant  qu'en  cette  conjonc- 
ture ,  on  en  vint  aux  mains ,  avoient  caché  des 
armes  dans  les  maifons  voifines  de  l'hôtel-de- 
ville  5  pour  s'en  fervir  contre  ceux  qui  parleroieut 


du  pays  CJiar train  &  de  la  Beauce.  105 
pour  le  roi.  Tout  fe  paiTa  fans  émotion  :  les  ha- 
bitans  s'étant  trouvés  les  plus  forts  ,  mandèrent 
au  duc  de  Mayenne  de  venir  au  plutôt.  Il  y  ar- 
riva le  9  de  février.  Tandis  qu'on  délibéroit  fi 
on  le  laiiïeroit  entrer ,  quelques-uns  allèrent  lui 
ouvrir  la  porte  Morard  ,  &  il  fut  très-bien  rec^u.  Le 
fieur  de  Sourdis  voulut  rompre  ce  coup  ,  mais  il 
ne  put  être  maître  deshabitans  ,  qui  s'étoient  entiè- 
rement voués  au  duc.  Il  fut  bien  rec^u  par  l'évéque 
&  fon  clergé ,  &  le  chapitre  lui  fit  prëfenter  le 
pain  &  le  via  de  Téglife. 

Le  duc  de  Mayenne  fit  femmer  le  fieur  de  Sourdis 
de  jurer  l'union  ;  mais  Ifiiber.u  Babou ,  fa  femme , 
l'en  diiTuada.  Le  duc  lui  auroit  fait  trancher  la 
tête ,  fi  le  fieur  de  Réclainville  n'eût  intercédé 
pour  lui ,  &  obtenu  la  permiffion  de  fortir  de  la 
ville ,  à  condition  de  ne  pas  porter  les  armes 
pour  le  roi  ,  centre  l'union  ;  prom^efiTe  qu'il  ne 
garda  point.  Il  fut  trouver  1?  roi ,  pour  lui  faire 
Tes  excufes  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  conferver  Char- 
tres en  fon  obéifi'ance  ,  &:  lui  rendit  compte  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafi^é.  Il  commanda  depuis  à 
Bonneval  &  à  Châteaudun. 

Le  duc  de  Mayenne  fit  afieiiibler  les  habitans 
de  Chartres  dans  l'hôtel-de-ville ,  leur  fit  jurer  & 
(igner  l'union.  Le  lendemain,  il  s'en  alla  à  Paris, 
&  le  13,  il  fut  au  palais,  où  il  fit  le  fennent , 
au  parleînent  Inftitué  par  les  feit^e ,  de  lieutenant 
général  de  l'État  royal  &  couronne  de  France, 
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Le  roi  qui  étoit  à  Tours ,  inanda  fon  parlement 
de  Paris ,  la  chambre  des  comptes  &  la  cour  des 
aides,  pour  y  établir  la  juflice.  Le  fieur  de  la 
Guefle  ,  procureur  -  général ,  païïant  par  Char- 
tres ,  pour  aller  trouver  le  roi,  fut  arrêté  prifon- 
nier  en  chemin  par  le  baron  de  Courville,  qui 
le  mit  à  ranc^on. 

Sur  la  fin  de  mai  15^9.,  le  roi  rendit  un  édit, 
par  lequel  il  déclara  les  biens ,  meubles  &  immeu- 
bles des  duc  de  Mayenne  ,  chevalier  d'Aumale , 
&  de  tous  ceux  qui  demeureroient  volontairement 
dans  les  villes  de  Paris ,  Touloufe  ,  Orléans  , 
Chartres  ,  Amiens  ,  Abbeville ,  Lyon  ,  le  Mans  , 
6>j:  toutes  les  autres  qui  tenoient  le  parti  de  la 
ligue ,  acquis  &  confirqués  à  fon  domaine  ,  & 
que  les  deniers  qui  proviendroient  de  la  vente 
qu'on  en  feroit  ,  feroient  employés  aux  frais  de 
la  guerre.  Cet  édit  eut  peu  d'effet  ;  les  habitans 
de  Chartres,  après  en  avoir  reçu  la  nouvelle, 
envoyèrent  leurs  députés  à  ceux  de  Paris  & 
d'Orléans  ,  pour  les  alTurer  de  leurs  fecours  en 
tout  ce  qui  concernoit  l'union  qu'ils  avoient  jurée 
&  fignée  ,  &  leur  demandèrent  un  fecours  réci- 
proque ,  en  cas  qu'ils  en  euffent  befoin. 

Le  fieur  de  Réclainville ,  que  le  duc  de  Mayenne 
avoit  établi  gouverneur  de  Chartres  à  la  place  du 
fieur  de  Sourdis,  envoya  en  même-temps,  dans 
les  bourgs  circonvoifins ,  fommer  les  habitans  de 
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venir  jurer  l'union  ,  la  figner ,  &  s'obliger  de 
continuer  le  paiement  des  tailles  ordinaires  à  la 
recette  de  Chartres  ;  quelques-uns  obéirent ,  6c 
d'autres  attendirent  le  fuccès  pour  fe  décider.  On 
commanda  à  tous  ceux  qui  faiibient  profeflion  de 
la  religion  prérendue  réiormée ,  de  fortir  de  la 
ville.  Quelques-uns  furent  mis  en  prifon  fur  le 
foupçon  feulement,  &  leurs  biens  pillés. 

Le  roi  de  Navarre  entra  dans  le  Perche-Gouet^ 
iurprit  Brou  ,  liliers  6>c  Courville ,  qu'il  pilla.  Le 
feigneur  de  France ,  qui  s'étoit  retiré  dans  le 
château  de  Villebon ,  appartenant  au  iieur  de  la 
Vieuville ,  fut  fait  prifonnier.  Ces  prifes  firent  un 
tort  confidérable  aux  Chartrain?.  Les  habitans  de 
Chartres ,  qui  s'y  étoient  réfugiés ,  empcchoient 
qu'il  ne  vînt  de  ces  côtés-là  des  vivres ,  du  bois 
&  du  charbon  ;  retenoient  les  tailles  &  ferma- 
ges ,  &  faifoient  beaucoup  de  prifonniers.  Le 
iieur  de  Bréhainville,  qui  étoit  gouverneur  de 
Brou,  iorfque  le  roi  de  Navarre  prit  ce  bourg, 
fe  retira  dans  la  ville  de  Chartres,  &  lui  rendit 
beaucoup  de  fervices. 

Les  fieurs  de  Châtillon  &  de  Sourdis  qui  fuî'«' 
voient  le  parti  du  roi ,  s'avancèrent  vers  Chartres 
avec  m.ille  ou  douze  cens  chevaux  6f  quelques 
arquebusiers.  Vingt  gentilshommes,  conduits  par 
Fouquerolles ,  rencontrèrent  le  fieur  de  Réclain- 
ville,  qui  alloit  à  Bonneval ,  pour  donner  ordre 
aux  habitans  de  tenir  leurs  portes   ouvertes  au» 
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ficurs  de  Saveufes  (16)  &  de  Forceville  ou  Fau- 

xrerville,  qui  y  devoicnr  arriver. 

Ces  deux  jeunes  gentilshommes  menoient  avec 
eux  trois  cens  maîtres  bien  armés,  avec  foixante 
arquebufiers,  îa:it  à  pied  qu°à  cheval.  Ils  ne  vou- 
lurent pas  entrer  dans  Chartres,  réfolus  d'aller 
jufqu'à  Châteaudun  ,  pour  y  joindre  le  duc  de 
Mayenne  ;  mais  ils  acceptèrent  des  échevins  quel- 
,ques  vivres  pour  eux  &:  leurs  chevaux.  Ayant 
appris  que  Châteaudun  avoit  été  furpris  la  nuit 
précédente  p,ir  le  fieur  de  Lorge ,  ils  logèrent  à 
Thivars  &  à  Ver,  en  attendant  des  nouvelles  de 
leurs  coureurs.  Les  ennemis ,  (  ceux  du  parti  du 
roi  )  ayant  eu  connoiffance  de  leur  marche ,  vin- 
rent au-devant  d'eux  jufqu'au  village  de  Luplanté. 
On  afTuroit  que  le  roi  de  Navarre  y  étoit.  Le 
fieur  de  Réclainville  voulut  les  reconnoître ,  &c 
s'étant  approché  de  trop  près ,  il  perdit  cinq  ou 
.  fix  hommes ,  qu'il  avoit  pris  avec  lui.  Il  fe  re- 
tira ,  ainfi  que  les  fieurs  de  S iveufes  &  de  For- 
ceville qui   le   fuivoient ,    la  partie    n'étant   pas 

{16)  Charles  Tierceh'n  c^e  Rro/Tcs  ,  fei.crneur  de 
Sarcus ,  marquis  de  Saveufes ,  chevalier  de  l'ordre  du 
ici,  gentilhomme  ordinaire  de  (a  chambre,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  Tes  ordon- 
nances ,  &  gouverneur  de  Dourîens.  Lui  &  le  fieur  de 
Brofles,  Ton  frère,  conduifoient  deux  cens  Lanciers 
des  troupes  du  duc  de  Mayenne. 
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égale.  Cependant  le  fieur  de  ScWeufes ,  contre  l'avis 
de  Forccville  &  des  autres  capitaines ,  voulut  li- 
vrer le  combat;  il  mit  les  arquebufiers  en  avant, 
difpofa  Tes  troupes  de  lanciers  en  haie.  Châtilîoii 
pofa  Ton  infanterie,  fit  deux  gros  de  fa  cavalerie, 
mit  à  fa  gauche  les  fieurs  de  Charbonnières  Se  de 
Haranbure  ,  avec  leurs  compagnies  de  chevaux- 
légers.  Le  fieur  de  Saveufes  s'approcha  au  galop 
jufqu'à  trente  pas,  fit  la  première  décharge,  reçut 
la  féconde  &  enfuite  s'enfonça  dans  la  cavalerie, 
tuant  hommes  &  chevaux  à  coups  d'épée;  il  fc 
tourna  far  la  droite  où  étoit  Châtillon  ,  le  chargea 
ôc  ouvrit  les  premiers  rangs.  Il  fut  lui-même  ren- 
verfé  par  terre  avec  huit  ou  dix  gentilshommes. 
Châtillon  &  les  nens  s'étant  relevés  ,  combatti- 
rent à  pied.  Harambure  &:  Fouquerolies  tombè- 
rent fur  le  fieur  de  Saveufes  &  fa  troupe  ,  les 
rompirent  &  les  mirent  en  déroute.  Il  refta  environ 
cent  hommes  de  chaque  côté  ,  tant  fur  le  champ 
de  bataille  que  dans  la  fuite.  Le  fieur  de  Saveufes 
fut  fait  prifonnier  avec  quarante  gentilshommes, 
que  l'on  conduifit  à  Baugency.  Le  fieur  de  Sa- 
veufes reçut  en  entrant  dans  cette  ville ,  une  blef^ 
fure  dont  il  mourut.  Son  corps  fut  apporté  à 
Chartres  le  28  m.ai  1589,  &  fut  reçu  à  la  porte 
des  Épars  par  M.  l'éveque ,  le  chapitre  &  tout  le 
clergé,  porté  en  l'églife  cathédrale,  où  il  lui  fut 
fait  un  fervice  folemnel ,  &c  inhumé  aux  Corde- 
liers.  Le  fieur  de  Forceville  mourut  de  fes  blefiures 
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à  Bonneval ,  &  fut  apporté  à  Chartres ,  pour  être 

inhuiné  auprès  du  ficur  de  Saveufes. 

Les  bleflés  du  côté  du  fieur  de  Saveufes  furent 

amenés  à  Chartres ,  &  étant  guéris ,  ils  allèrent 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante  ,  troiiver  le 
duc  de  Mayenne,  qui  étoit  à  Alençon.  Sur  ce 
que  le  bruit  couroit  que  les  fieurs  de  Châtillon  6>c 
de  Sourdis  avoient  dit  que  la  rencontre  du  fieur 
de  Saveufes  leur  avoit  fait  manquer  l'occafioii 
d'attaquer  Chartres  ,  où  quelques  habitans  avoient 
promis  de  les  faire  entrer ,  les  habitans  eurent 
beaucoup  d'inquiétude.  Un  archidiacre  de  l'églife 
de  Bourges  fut  envoyé  par  le  roi  pour  faire  quel- 
ques tentatives  ;  mais  fa  manière  de  parler  déplut , 
&  il  lui  fut  ordonné  de  fe  retirer.  Manus,  curé 
d2  Bullou ,  ayant  été  envoyé  à  même  fin  par  Jean 
de  St.  Maurice,  feigneur  de  ce  bourg,  fut  arrêté 
l^rifonnier  le  premier  jour  de  Juin. 

On  appréhendoit  auffi  que  les  ennemis  n*en- 
trafient  par  les  caves  de  l'abbaye  de  St.  Jean ,  qui 
fubfiftoit  encore  ,  excepté  l'églife  ,  qui  étoit  pres- 
que ruinée.  On  difoit  que  ces  caves  paflîbient  par- 
defibus  les  foffés  ,  &  communiquoient  dans  la 
ville.  Quelques  religieux  de  cette  abbaye,  qui 
étoient  foupçonnés ,  furent  mis  en  prifon  ;  mais 
n'ayant  point  été  chargés ,  ils  furent  renvoyés. 
Cependant  la  fuite  de  Frère  Guillaume  Def- 
champs  augmenta  le  foupçon  ;  il  fe  retira  au  châ- 
teau de  Villebon  avec  plufieurs  qui  étoient  bannis 
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de  la  ville.  Il  fit  enfuite  beaucoup  de  mal  à  fes 
confrères  &:  à  la  ville  de  Chartres. 

Le  z  juin  15 '^9,  le  fieur  de  Marolles,  maréchal 
de  camp  de  l'armée  du  roi  de  Navarre  ,  ayant  fu 
que  le  fieur  de  Vaupilon  ,  fils  du  fieur  de  Chan- 
temefle,  avec  le  fieur  de  Falandre  &  deux  de 
leurs  compagnies  de  chevaux-légers ,  étoient  logés 
au  fauxbourg  des  Épars,  ha  qu'ils  efpéroient  en- 
trer le  lendemain  dans  la  ville ,  fijivant  l'ordre  du 
duc  de  Mayenne ,  qui  envoyoit  le  fieur  de  Falan- 
dre pour  être  le  lieutenant  du  gouverneur,  en- 
treprit d'enlever  leurs  logis.  Pour  y  parvenir,  il 
prit  une  partie  des  troupes  du  roi  de  Navarre.  Le 
fieur  de  la  Boulaye  &  autres  compagnies ,  avec 
quatre  cens  arquebufiers  à  cheval ,  partirent  de 
Bonneval,  arrivèrent  à  Chartres  fijr  la  Diane  ^  & 
donnèrent  fi  à  propos  fiir  ces  deux  compagnies, 
que  les  deux  capitaines  furent  pris  au  lit,  quel- 
ques-uns de  leurs  fijldats  tués ,  &  la  plupart  faits 
prifonniers  avec  quarante  chevaux.  Vaupilon  fut 
renvoyé  fur  fa  foi  au  fieur  de  Chantemefie ,  fon 
père ,  à  la  prière  du  fieur  d'Antragues  ,  dont  il 
avoit  époufé  la  fille. 

Falandre  fut  retenu  prifonnier,  &  manqua  de 
perdre  la  vie,  pour  avoir  faufle  fa  foi  au  roi.. 
Chacun  parloit  diverfement  de  cette  prife  ;  les 
uns  difoient  hautement  qu'il  avoit  été  vendu  par 
Vaupilon ,  qui  étoit  du  parti  du  roi  ;  d'autres  don- 
aoient  le  tort  au  fieur  de  Réclaiuville,  qui,  fâché 
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de  ce  qu'on  lui  eût  préféré  Falandre  pour  lieutenant , 
au  fieur  de  Tivernon  ,  fon  gendre  ,  avoit  favorifé 
les  ennemis. 

Les  habitans  reprocheront  au  fieur  de  Réclaln- 
ville  de  n'avoir  pas  mis  bonne  garnifon  dans  la 
ville  ,  &  de  n'avoir  pas  voulu  recevoir  le  fieur  de 
Falandre ,  qui  étoit  un  brave  capitaine ,  pour  fon 
lieutenant. 

Henri  III,  piqué  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  recou- 
vrer la  ville  de  Chartres  ,  fit  rendre  par  fon  par- 
lement, le  20  juillet  1589,  un  arrêt  contre  les 
fisurs  de  Réclainville  &  de  Tivernon  &  habitans, 
portant  qu'ils  feroient  pris  &  faifis  au  corps  ,  & 
menés  prifonniers  à  la  conciergerie  du  palais  ,  pour 
être  interrogés  fur  les  informations  faites  contre 
eux  à  la  requête  du  procureur-général  ,  &  où 
appréhendés  m  pourroïent  être ,  ils  feroient  ajournés 
à  trois  bricfs  jours ,  Uurs  biens  faifis  &  annotés , 
leurs  bénéfices  ,  états  &  offices  déclarés  vacans  & 
impétrahles. 

Tout  cela  ne  fit  qu'allumer  le  feu  de  la  rébel- 
lion. On  délivra  cependant  le  fieur  de  Falandre, 
en  payant  fa  rançon.  Il  fut  fait  gouverneur  de 
Dreux ,  &  défendit  vaillamment  cette  ville  contre 
le  roi  de  Navarre.  Forcé  de  quitter  la  place,  il 
retourna  à  Tours ,  où  étoit  Henri  III.  Il  vint 
enfuite  attaquer  Brou  en  plein  jour  ,  qu'il  força 
&  pilla ,  d'où  il  s'en  alla  loger  à  Illiers ,  5c  y  fit 
quelque  féjour. 
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Le  roi  voyant  que  Chartres  ëtoit  pour  lui  une 
ville   d'où   il   pourroit  obferver  celles  de  Paris  , 
d'Orléans ,  de  Rouen  &:  du  Mans ,  l'envoya  fom- 
mer  de  fe  rendre;  on  ne  lui  fit  aucune   réponle. 
On  s'attendoit  à  un  fiége  prochain.  Sur  l'avis  qu'on 
eut  de  ce  fiége,    il  étoit  arrivé  à    Chartres  fept 
compagnies   d'infanterie  ,    fous    la    conduite    du 
chevalier  Picard ,   &  des   fieurs  d'Anvilliers ,  de 
Crépan  &  autres ,  qui  eurent  leurs  quartiers  aux 
fauxbourgs  des  portes  Guillaume  &  Morard,  où 
ils  fe  comportèrent  mal.  Le  duc  de  Mayenne  ne 
cefibit  d'écrire  qu'on  les  laiffât  entrer  ;   mais  les 
bourgeois  ne  le  voulurent  pas ,    difant  qu'ils  fe 
garderoient  bien  eux-mêmes ,  &:  que ,  s'ils  étoient 
contraints  de  fe  rendre  au  roi ,  ils  aimoient  mieux 
le  faire  de  bonne  grâce ,  que  d'y  être  obligés  par 
des  garnifons  qui ,  n'ayant  que  leurs  intérêts  en 
vue,  les  vendroient  à  la  prem.iere  fommation  & 
les  pilleroient  les  premiers  ,  comme  avoient  fait 
celles  du  cojute  Martinengue;  que  l'infolence  des 
foldats  du  parti  de  la  ligue  étoit  plus  grande  que 
celle  des  Royaux  ,  &:  qu'ils  ne  les  recevroient 
point. 

Le  pape  Sixte  V,  qui  ne  s'étoit  point  rendu 
aux  raifons  que  l'évêque  du  Mans  lui  avoit  por- 
tées de  la  part  du  roi  fur  le  meurtre  du  duc  & 
du  cardinal  de  Guife ,  excommunia  publiquement 
Henîi  III,  &c  envoya  fa  bulle  par  toutes  les 
villes  de  France  pour  y  être  publiée ,    &  en  cas 
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qu'elle  ne  pût  l'être ,  ordonna  qu'elle  (ni  afEcIiéc 
à  Chartres ,  à  Meaux ,  à  Orléans ,  au  Mans  &:  à 
Agen. 

Le  roi  étoit  à  Étampes ,  lorfque  cette  bulle  fut 
apportée  à  Chartres.  M.  de  Thou,  évéque,  aurolt 
bien  défiré  qu'elle  ne  lui  eût  point  été  adrefTée. 
Craignant,  d'un  côté,  de  défobéir  au  pape,  chef 
de  l'églife ,  &  de  l'autre  ,  d'offenfer  le  roi ,  fou- 
verain  de  fon  État.  Il  aiïembla  fon  clergé  ,  &  il 
fiit  décidé  que  l'envoyé  prendroit ,  fi  bon  lui  fem- 
bloit,  deux  notaires  apofloliques ,  pour  lui  donner 
afte  de  ce  qu'il  Tauroit  lui-même  affichée,  fans 
que  le  clergé  s'en  mêlât.  Elle  ne  le  fut  pas  dans 
ce  moment ,  fur  l'avis  que  l'on  eut  que  le  duc 
de  Mayenne  envoyoit  le  (leur  de  la  Châtre  à 
Chartres.  Ce  feigneur ,  à  fon  arrivée ,  la  fit  affi- 
cher lui-même  aux  portes  de  la  cathédrale ,  le 
dimanche  5  juillet  1589. 

La  venue  de  ce  feigneur  raffijra  les   habitans  - 

.  .  .       .     ' 

il  chaffa  de  la  ville  ceux  qui  pouvoient  lui  nuire , 

&  garda  le  filence  fur  quelques-uns  qui  lui  furent 
nommés;  mais  le  15  juillet,  jour  de  fon  départ, 
il  emmena  avec  lui  à  Paris ,  Nicolas  Goulu ,  pro- 
cureur du  roi,  Pierre  le  Maire  &  autres,  foup- 
çonnés  d'être  du  parti  du  roi.  Le  m.ême  jour, 
partirent  de  Chartres  le  chevalier  Picard  &  fes 
compagnies,  le  fieur  de  Bréhainville  ,  capitaine 
de  chevaux-legers  ;  le  capitaine  de  Cepeau  ;  le 
capitaine   Cholard  ,    qui  commandoit   dans   Au- 

neau  ; 
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fteau  ;  le  capitaine  Jacques ,  gouverneur  de  Dour- 
dan;  le  iîeur  de  la  Pàtriere  &  autres» 

Pendant  que  toute  cette  garnifon  étoit  dans  laville^" 
plufîeurs  fe  détachoient  &  faifoient  des .  courfés 
dans  les  environs ,  ce  qui  attira  beaucoup  d'eîî- 
nemis  aux  habitans  de  Chartres  ;  Guillaume  de 
Baigneaux  ,  abbé  de  St.  Cheron  ;  Michel  Prévôt , 
bourgeois,  &  un  capucin,  en  furent  les  vidimes. 
Les  habitans  irrités ,  faifoient  main-baffe  fur  ceux; 
du  parti  du  roi.  Le  capitaine  Saint- Jean  fufctue  à  la 
porte  de  la  ville  ,  comme  on  Tamenoit  prifonnier» 

Le  roi  étant  à  Villepreux  ,  envoya  fommer 
Poiffy  ;  les  habitans  refuferent  de  fe  rendre  :  mais 
lorfqu'ils  apperçurent  le  canon  arriver,  chacun  prit 
la  fuite,  &:  la  ville  fut  pillée. 

Henri  III  mourut  à  St.  Cloud,  le  fécond  jour 
d'août  1589.  Ce  prince  aimoit  beaucoup  la  ville 
de  Chartres  ;  il  efpérôit  l'augmenter  &:  y  faire  fa 
réfidence. 

Henri    I  V^ 

1589» 

Après  la  bataille  d'Arqués  en  Normandie ,  ga- 
gnée par  le  roi  Henri  IV  fur  le  duc  de  Mayenne  , 
au  mois  de  feptembre  1589,  le  fieur  de  la  Motte- 
Ferrant  vint  à  Chartres  avec  fa  compagnie  ,  qu'il 
y  laiffa.  Comme  il  s'en  alloit  à  fa  maifon ,  dan's 
le  Maine ,  accompagné  de  peu  de  gens ,  il  fux 
Tonii  IL  H 
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rencontré  par  les  Royaux  (27)  ,  qui  le  prirent  6c 
le  menèrent  à  Tours,  où  il  eut  la  tcte  tranchée. 
Le  fieur  de  Tivernon ,  fortifié  par  cette  com- 
pagnie ,  s*en  alla  à  Villebon ,  clans  le  deffein  de 
iurprendre  les  réfugiés  de  Chartres  qui  y  étoient , 
&.  faifoient  beaucoup  de  mal  à  leurs  compatriotes. 
Il  y  fut  battu  &  perdit  plufieurs  des  fiens.  Delà  , 
il  fut  à  la  Choltiere ,  qui  appartenoit  au  fieur  de 
Halot  de  l'EtourvlUe ,  qu'il  y  trouva  &;  fit  pri- 
fonnier  ;  mais  le  fieur  de  l'ÉtourvilIe  quittant  le 
parti  du  roi  pour  prendre  celui  de  la  ligue  ,  fut 
mis  en  liberté.  Son  élargifiTement  déplut  aux  habi- 
tans  de  Chartres,  qui  s'attendoient  de  fe  venger 
de  tous  les  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  reçus 
de  lui.  Leur  colère  fe  tourna  fur  le  fieur  de  Tiver- 
non ;  ils  le  prirent  le  16  feptembre,  avec  le  fieur 
de  Réclainvllle  &c  fes  fils ,  &c  le  mirent  en  prifon. 
Le  fieur  de  Réclainvllle  n'y  refta  pas  long-temps , 
étant  forti  fous  le  cautionnement  de  Charles  Pafi:é, 
élu.  Les  autres  y  refterent  jufqu'à  la  Toufi^aint. 

Le  fieur  de  Réclainvllle  rejettoit  cette  fédition 
fur  le  fieur  Delligneris,  baron  de  Courville.  Il 
avoit  auparavant  refufé  de  s'accommoder  avec  lui 
du  gouvernement  de  Chartres ,  ce  qui  avoit  occa- 
fionné  quelque  méfintelligence  entr'eux. 

(17)  Terme  du  temps ,  ou  royalilles ,  politiques. 
Fadion  du  temps  de  la  ligue,  qui  s'attacha  aux 
Huguenots. 


du  pays  Chartrain  6*  de  la  Beauce.  ut 
Le  duc  de  Mayenne  envoya  le  fieur  de  Dam- 
pierre  à  Chartfes,  pour  donner  la  liberté  au  fieur 
de  Tivernon  &  à  fes  beaux-freres ,  &  à  ce  que 
les  habitans  euffent  à  recortnoître  le  fieur  de  Ré- 
clainville  &  lui  porter  honneur  Comme  à  leur 
gouverneur.  Le  duc  de  Mayenne  écrivit  au  fieur 
de  Réclainville  de  pardonner  au  public  l'injure 
qui  lui  avoit  été  faite,  &  de  continuer  (es  fonc- 
tions. Il  s'en  excufa ,  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  domp- 
ter les  mutins  &  les  mettre  dans  leur  devoir  fans 
une  forte  garnifon  ;  que ,  d'un  autre  côté ,  il  ne 
pouvoit  la  recevoir  fans  incommoder  les  bourgeois. 
Les  commifTaires  du  duc  de  Mayenne  voyant 
Une  grande  confufion  dans  la  ville  ,  crurent  y 
remettie  le  bon  ordre;  à  l'inftigation  de  quelques 
féditieux ,  ils  fupprimerent  tous  les  officiers ,  en  mi- 
rent d'autres  en  leurs  places,  &c  créèrent  un  maire, 
chofe  qui  n'avoit  point  d'exemple.  Les  habitans 
avoient  tort  de  fe  plaindre  du  fieur  de  Réclain- 
ville, qui  n'avoit  que  deux  mille  livres  d'appoin- 
tement,  qui  fe  prenoient  fur  le  plat-p  ys,  &  non 
fur  eux;  il  leur  avoit  tou]Ours  marqué  beaucoup 
d'affeflion ,  même  après  (on  mécontentement.  Il 
les  avertit  qu'il  y  avoit  des  entreprifes  pour  rendre 
la  ville  au  roi.  Il  en  écrivit  au  duc  de  Mayenne, 
pour  y  donner  fes  ordres. 

Le  fieur  de  Réclainville  manda  Etienne  du  Ru , 
avocat,  qui  avoit  été  élu  maire  par  les  fadieux, 
8>c  Claude  Suireau  ,  aufii  avocat,  que  la  ville  avoit 
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cholfi  pour  être  le  procureur  de  l'union  ;  il  leur 
fît  part  de  la  volonté  du  duc  de  Mayenne.  Ils 
lui  promirent  à'^n  parler  le  lendemain  à  l'afTem- 
ble  de  la  chambre  de  ville  ;  mais  les  fa(ftieux  crai- 
gnant le  reircntiment  du  fieur  de  RéclainviUe ,  de 
fes  enfans  ô«^  de  Ton  gendre ,  écrivirent  au  fieur  de 
la  Bourdaifiere  (  ib'  ) ,  &  le  demandèrent  pour 
sjouverneur.  Ils  prièrent  le  duc  de  Mayenne  d'a- 
gréer leur  choix.  Le  duc  y  confentit ,  mais  à  con- 
•dition  qu'il  ne  fcroit  rien  fans  le  confeil  du  fieur  de 
Réclainville. 

Le  fieur  de  la  Bourdaifiere  fut  reçu  gouverneur 
de  Chartres,  le  i6  oftobre  1589;  mais  il  oublia 
bientôt  la  condition  qui  lui  avoit  été  impofée , 
ne  voul.int  fuivre  d'autre  confeil  que  le  fien.  Les 
habitans  reconnurent  la  faute  qu'ils  avoient  faite. 
Ils  éprouvèrent  une  grande  différence  entre  le  fieur 
de  Réclainville ,  qui  ne  faifoit  rien  fans  leur  avis , 
6:  qui  les  ménagcoit  du  côté  de  l'intérêt.  Le  fieur 
de  la  Bourdaifiere,  non-feulement  prenoit  (es  ap- 
pointemens  fur  eux ,  &:  en  outre ,  il  levoit  les 
tailles  &c  fourrages  fur  les  laboureurs  ,  &  les 
vexoit  au  point  qu'ils  n'ofoient  plus  amener  leurs 
denrées  à  la  ville. 

Le  baron  d'Errigny,  qui  étoit  prifonnier  dans 
le  château  de  Villebon ,  profita  d'une  fortie  que 


(i8)  Georges  Babou,  beau-frere  du  fieur  de  Sourdis. 
11  avoit  petdu  fon  gouvernement  de  Pontoife. 


du  pays  Char  train  &  de  la  Bcauce.  il  y 
fit  la  garnifon ,  pour  fe  faire  délier  par  un  valet  ; 
il  leva  le  pont ,  6c  empêcha  la  garnifon  d'y  ren- 
trer. Il  envoya  à  Chartres  demander  du  fecours. 
On  lui  donna  le  fieur  de  Bréhainvilte ,  qui  écarta 
les  Royaliftes ,  s'empara  du  château ,  &  le  baron 
d'Errigny  en  fut  fait  gouverneur. 

Le  fieur  de  Bréhainville  fut  à  lUiers ,  y  trouva 
la  Chauverie ,  qui  y  commandoit  pour  le  roi ,  & 
qui  fe  rendit  auffitôt.  Le  château  qui  tenoit  bon 
fut  affiégé.  Ceux  qui  le  gardoient ,  envoyèrent 
demander  du  fecours  au  fieur  de  Béthune ,  gou- 
verneur de  Nogent-le-Roi.  Pendant  que  ce  feigneur 
étoit  allé  demander  des  troupes  au  (leur  de  la 
Frette ,  le  fieur  Dechamps ,  gentilhomme  du  pays  ,' 
qui  y  étoit  détenu  prifonnier ,  trouva  moyen  de 
s''évader,  &,  à  l'aide  de  quelques  foldats,  il  s'em- 
para du  château.  Il  envoya  à  Chartres  demander 
âids  troupes  au  fieur  de  Réclainville  ;  mais  comme 
il  n'étoit  plus  gouverneur  de  cette  ville,  il  refufa 
d'y  aller.  Claude  Suireau ,  échevin ,  perfonnage 
zélé  pour  le  parti ,  fe  préfenta  pour  en  mener  ;  il  partit 
avec  environ  douze  cens  hommes.  Les  fieurs  de 
Béthune  &  de  la  Frette  ayant  eu  avis  de  cette 
marche  ,  obligèrent  le  fieur  Dechamps ,  qui  étoit 
feul  avec  deux  autres  dans  le  château,  de  fe 
rendre.  Le  fieur  de  Bréhainville ,  fortifié  de  cette 
recrue ,  forera  le  château  &c  prit  l'artillerie  qui  y 
étoit. 

Le  fieur  de  Bréhainville  s^Qii  alla  demeurer  h 
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Illiers  ,  proche  de  fa  maifon ,  d'où  il  faifoit  de  fré- 
quente'; côurfes  dans  les  environs.  Le  14  décembre 
1589,  étant  allé  jufqu'aux  portes  de  Bonneval  , 
les  Royaliftes,  qui  connoifToient  fon  courage  ÔC 
ion  adreffe,  lui  drefferent  des  embûches.  Ils  jet- 
terent  quelques  chevaux  à  l'écart ,  &:  tandis  qu'il 
étoit  aux  prifes  avec  eux ,  d'autres  vinrent  l'en- 
velopper. Il  périt  avec  le  fieur  de  Perronville  & 
quelques  Chartrains.  Le  corps  du  iîeur  de  Bréhain- 
ville  fut  apporté,  le  16  décembre,  dans  l'églife 
cathédrale,  &  de  là  aux  Jacobins. 

Illiers  fut  repris  auffitôt  par  Louis  de  Cour- 
cillon ,  feigneur  de  Dangeau ,  au  moyen  de  la 
trahifon  du  fieur  de  Carrières ,  qui  le  lui  vendit. 

Le  16  novembre  de  la  même  année  15S9, 
Henri  IV  étant  à  Châteaudun ,  envoya  fommer 
Vendôme  de  fe  rendre ,  comme  étant  de  fon  ancien 
patrimoine.  Sur  le  refus  qui  lui  en  fut  fait ,  il  l'in- 
veftit  le  24.  Il  prit  le  château  &c  la  ville  en  une 
demi-heure  ;  il  pardonna  à  tous  les  habitans , 
excepté  au  gouverneur  &:  à  un  cordelier. 

Au  commencement  de  l'année  1 5  90  ,  le  bruit 
fe  répandit  que  Henri  IV  vouloit  aflléger  Dreux. 
Le  duc  de  Mayenne  y  envoya  le  fieur  de  Falan- 
dre ,  que  le  roi  haïflbit ,  pour  avoit  pris  &  pillé 
Châteauneuf-en-Thimerais,  qui  étoit  auffi  de  l'an- 
cien patrimoine  de  fa  majefté  (19).  Auflitôt  qu'il 

(19)11  y  avoit  laifle  le  fieur  de  Vigny  avec  une 


du  pays  Cliartrain  &  de  la  Beauce.  ii^ 
y  fut  arrivé ,  il  envoya  à  Chartres  demander  des 
munitions.  On  lui  en  donna  autant  qu'il  en  avoit 
befoin. 

Le  6  février  1590,  les  troupes  du  roi  fe  pié- 
fcnterent  devant  Nonnancourt ,  donnèrent  Faf- 
faut,  le  prirent  &c  le  faccagerent.  Delà  elles  furent 
à  Dreux  au  commencement  de  mars.  Le  roi  y 
envoya  des  capitaines  avec  des  payfans ,  pour 
fervir  de  pionniers ,  dont  la  plupart  furent  accablés 
fous  les  mines. 

Le  14  mars,  fe  donna  la  bataille  d'Ivry ,  qui 
fut  gagnée  par  le  roi. 

Le  capitaine  Béthune,  qui  commandoitàNogent- 
le-Roi,  vexoit  les  habitans  de  Chartres,  obîigeoit 
les  villages  à  lui  payer  les  tailles ,  &  venoit  juf- 
qu'aux  fauxbourgs  de  Chartres  lever  des  contri- 
butions. Il  donna  des  commiffions  aux  curés  de 
St.  Maurice  &  de  St.  Barthélémy ,  pour  faire 
payer  leurs  habitans,  fans  que  perfonne  ne  s'op- 
polat  à  ks  entreprifes.  Il  continua  ainfi  pendant 
huit  ou  neuf  mois,  &  il  fe  retira  avec  un  gros 
butin.  Il  lailTa  en  fa  place  le  fieur  la  Guitonniere, 
qui  voulut  faire  la  même  chofe  ;  mais  il  fut  pris 
par  le  fieur  de  la  Bourdaifiere ,  qui  le  rançonna. 
Ayant  été  mis  en  liberté,  il  recommença  de  nou- 
veau ;  mais  quelques  habitans  de  Nogent ,   réfu- 

compagnie  d'Albanois  -,  mais  les  .cens  du  roi  les  fur- 
pcirent  &  les  cha/Terent  de  la  place. 
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giés  à  Chartres ,  ayant  fu  que  ce  gouverneur  en 
étoit  abfent,  furent  s'en  emparer  pà?  efcalade.  Ce 
château  avoit  été  pris  par  les  Royaliftes  fur  le 
capitaine  des  Pâtis ,  que  le  iîeur  de  Sagongne , 
qui  avoit  époufé  Diane  de  la  Mark,  à  qui  il  ap- 
partenoit,  y  avoit  mis  pour  le  garder.  Les  habi- 
tans  de  Nogent  envoyèrent  à  Dreux  pour  de- 
mander du  fecours  au  fieur  de  Falandre ,  qui  en 
€toit  gouverneur.  Ce  capitaine  fut  à  Chartres ,  6>c 
ayant  obtenu  de  l'artillerie  &:  des  munitions ,  les 
iîeurs  de  la  Pâtriere  &  d'Anvilliers ,  avec  plufieurs 
volontaires ,  partirent  pour  affiéger  ce  château. 

Le  capitaine  Bazile  ,  qui  conduifoit  ceux  d'Or- 
léans ,  fe  mit  de  la  partie ,  &  ils  arrivèrent  à 
Nogent.  Un  chanokie  de  Chartres  trouva  que 
l'artillerie  étoit  mal  placée  ;  il  la  fit  remonter  fur 
la  hauteur ,  d'où  l'on  pouvoit  pointer  {ur  le  châ- 
teau. Après  quelques  volées ,  ceux  qui  y  étoient 
renfermés  fe  rendirent  &c  demandèrent  à  fortir 
la  vie  fauve  ,  ce  qui  leur  fut  accordé  ;  mais  les 
habitans  de  Chartres  fe  reffouvenant  des  maux 
qu'ils  avoient  re(^us  de  cette  garnifon ,  firent  main- 
baffe  fur  eux.  Pouffemotte  de  Chartres,  qui  com- 
mandoit  dans  le  château ,  s'échappa  ;  mais  fes 
compatriotes  l'ayant  pris  ,  ils  le  firent  mourir  dans 
Ja  place  des  Halles. 

Le  capitaine  Viane  fut  fait  gouverneur  de  No- 
gent ;  mais  il  fut  tué  lors  de  la  prife  qu'en  firent  les 
Royaliftes. 


2tt  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  lit 
La  Guitonniere  ne  pouvant  plus  compter  fur  le 
gouvernement  de  Nogent,  s'empara  de  la  Mal- 
maifon ,  près  d'Épernon  ,  terre  appartenante  au 
chapitre  de  Chartres  ,  &:  du  château  de  Girou- 
det ,  où  il  décéda.  Un  nommé  Rotrou  prit  la 
conduite  des  gens  de  la  Guitonniere ,  &  vint  piller 
l'abbaye  de  St.  Cheron. 

Le  comte  de  Soifibns ,  qui  étoit  dans  le  Per- 
che,  vint  le  17  feptembre  1590  dans  le  bourg 
de  Pontgouin,  appartenant  à  l'évêque  de  Char- 
tres. Le  fieur  de  St.  Arnoul-des-Bois  &  quelques 
autres  gentilshommes  du  pays ,  s'étant  retirés  dans 
le  château  ,  firent  quelque  réfiftance.  Par  les  ordres 
du  comte ,  on  mit  le  feu  dans  le  bourg  &  dans 
l'églife.  L'incendie  gagna  le  château  &:  força  la 
garnifon  à  le  rendre. 

Dans  le  même-temps,  M.  de  la  Châtre  ruina 
la  tour  duPuifet;  voulant  enfuite  enlever  Meung, 
il.  demanda  des  fecours  au  fieur  de  la  Bourdai- 
iîere,  qui  y  alla  lui-même  avec  une  troupe  de 
Chartrains  ,  &  le  prirent  avec  perte.  En  reve- 
nant ,  ils  s'emparèrent  de  Châteaudun.  M.  de 
Longueville  ,  à  qui  cette  ville  appartenoit ,  en- 
voya auflitôt  le  maréchal  d'Aumont ,  beau-pere 
du  fieur  de  la  Bourdaifiere ,  pour  le  reprendre.  Le 
iieur  de  la  Bourdaifiere  en  étant  averti ,  &  jugeant 
que  la  partie  n'étoit  pas  égale ,  tira  une  grofi^e 
ibmme  d'argent  des  hahJtans,  quitta  la  place  & 
s'en  revint  à  Chartres. 
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Les  fieurs  de  la  Pâtriere  &  d'Anvilliers  deman- 
dèrent au  fieur  de  la  Bourdaifiere  à  rcfter  dans 
la  ville  ,  promettant  de  la  défendre  contre  le 
maréchal  d'Aumont;  mais  ce  feigneur  les  furprit 
fans  munitions ,'  les  obligea  de  fe  rendre.  Pendant 
le  peu  de  temps  qu'ils  y  étoient  reftés,  ils  brûlè- 
rent les  fauxbourgs. 

Peu  de  temps  après ,  le  fieur  d'Anvilliers  ayant 
été  attaquer  Illiers ,  il  y  fut  pris  &  conduit  à 
Clîâteaudun.  Les  habitans ,  fâchés  de  ce  qu'il 
avoit  brûlé  leurs  fauxbourgs ,  lui  firent  couper  la 
tête. 

Au  retour  du  fieur  de  la  Bourdaifiere  à  Char- 
tres, il  y  eut  une  rumeur  dans  la  ville,  à  l'oc- 
cafion  du  butin,  que  le  capitaine  Bazile  foutenolt 
n'avoir  pas  été  bien  partagé.  Cette  conteftation 
détermina  ce  capitaine  &  fes  Orléanois  à  s'en 
retourner.  Étant  à  St.  Léger-des-Aubés ,  ils  furent 
chargés  par  les  Royaliftes  ;  le  capitaine  Bazile  fut 
pris  ;  mais ,  peu  de  temps  après ,  il  fut  délivré  & 
amené  à  Chartres. 

Les  habitans  de  Chartres  qui  avoient  conduit 
des  vivres  à  Paris ,  revenant  par  Lonjumeau ,  pour 
gagner  Dourdan ,  où  étoit  le  capitaine  Jacques , 
furent  rencontrés  &  chargés  par  les  ennemis,  qui 
en  tuèrent  quelques-uns.  Le  fieur  de  Réclainville 
s'y  étant  trouvé  par  cas  fortuit,  fauva  les  autres 
&  les  amena  à  Chartres. 

M.  de  la  Trimouille  allant  au  camp  du  roi  , 
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devant  Paris ,  pafTa  par  Sours  ,  où  les  habltans 
avoient  bâti  un  fort  proche  de  l'églife  ;  il  \q& 
fomma  de  fe  rendre ,  ôc  leur  fit  prêter  le  ferment 
de  tenir  le  parti  du  roi ,  ce  qu'ils  exécutèrent  au 
point  d'inquiéter  ceux  de  Chartres.  Le  fleur  de  la 
Bourdaifiere ,  piqué  de  ce  qu'ils  avoient  tenu  des 
propos  contre  lui,  prit  de  l'artillerie,  alla  battre 
le  fort ,  qu'il  prit  &:  pilla.  Delà ,  il  parut  vouloir 
aller  à  Giroudet ,  où  étoit  Rotrou  ;  mais  il  dirigea 
fa  marche  vers  Gallardon ,  qu'il  vouloit  furpren- 
dre  ;  y  ayant  trouvé  les  habitans  fur  leurs  gardes, 
il  s'en  revint  à  Chartres. 

Le  fleur  de  la  Pâtriere ,  qui  avoit  été  bleiTé 
devant  Sours ,  étant  rétabli ,  alla  prendre  Cour- 
ville.  La  dame  Defligneris  ,  qui  étoit  dans  fon 
château,  fut  menée  prifonniere  à  Villebon.  Dans 
le  deffein  de  faire  la  même  chofe  à  Maintenon  y 
il  envoya  à  Dreux  prier  le  fieur  de  Falandre  de 
demander  de  l'artillerie  à  Chartres.  Plufieurs  fol- 
dats  de  la  ville ,  fur  l'efpérance  de  la  fortune , 
fortirent  de  Chartres  avec  le  fieur  de  la  Gaigne- 
rie,  lieutenant  du  fieur  de  la  Bourdaifiere,  pour 
conduire  l'artillerie.  Les  fieurs  de  Rambouillet , 
de  Montlouet  &  Pougny ,  avertis  de  ce  qui  fe 
pafToit,  raffemblerent  de  leurs  amis  pour  fecourir 
Maintenon ,  &  firent  un  gros  de  cavalerie ,  qui 
tomba  fur  la  troupe  Chartraine ,  la  rompit  &  la  mit 
en  fuite.  Le  fieur  de  Falandre  refta  derrière  pour 
favorifer  la  retraite  ,  après  avoir  donné   ordre  à 
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la  Pruriere  &  à  la  Gaignerie  de  fauvcr  leur  ar- 
tillerie ;  mais  s'étant  arrêtés  en  chemin  pour  man- 
ger ,  ils  donnèrent  le  temps  au  fieur  de  Ram- 
bouillet &;  à  ceux  de  fa  compagnie  de  les  joindre  ; 
ils  en  tuèrent  plus  de  cinquante  ;  cette  défaite 
arriva  le  29  feptembre  1590.  Enfuite  ils  s'en  allè- 
rent à  Houdan  &  à  Montfort ,  qu'ils  prirent  6c 
pillèrent. 

.  Dans  le  même  temps ,  les  Royaliftes  reprirent 
Courville  &  le  pillèrent ,  fans  toucher  au  château  , 
où  étoit  la  garnifon  de  Charrres. 

Le  9  oftobre,  le  fieur  d'Arpentigny ,  près  de 
Châteauneuf,  fe  fauva  de  Chartres,  où  il  étoit 
prifonnier  du  fieur  de  Pecheray.  Ce  gentilhomme 
avoit  fait  la  guerre  dans  le  Vendômois ,  dans  la 
Touraine  &:  dans  le  Blaifois.  Il  s'étoit  emparé  du 
château  de  Laverdin ,  où  il  faifoit  fa  retraite. 

Plufieurs  habitans  de  Chartres  qui  voyoient  la 
ligue  s'affoiblir,  furent  d'avis  de  recevoir  le  roi 
de  Navarre ,  comme  fucceffeur  légitime  de  la  cou- 
ronne. Ils  furent  même  foupçonnés  d'avoir  foUi- 
cité  le  roi  de  venir  affiéger  la  ville  ,  &c  de  lui  avoir 
indiqué  une  porte  par  laquelle  ils  l'auroient  fait 
entrer.  Le  fieur  de  la  SauflTaye  les  accufa  de  trahi- 
fon ,  &:  Ton  confliitua  prifonnier  François  Choiiay- 
ne ,  préfident  &  lieutenant-général  ;  Guy  Robert , 
prévôt  ;  Heftor  le  Beau  ,  confeiller ,  &  autres. 
Mais  fur  les  pourfuites  que  l'on  fit ,  perfonne 
n'ayant  dépofé  contr'eux ,  ils  furent  élargis. 
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Les  habitans  de  Chartres  ayant  appris  que 
Henri  IV  s'étoit  éloigné  de  Paris,  profitèrent  du 
moment  pour  faire  pafTer  des  vivres  dans  la  ca- 
pitale, fous  la  conduite  du  fieur  de  St.  Arnoul- 
des-Bois;  les  fieurs  de  Cherville ,  de  l'ancienne 
famille  de  la  maifon  de  Chartres,  lefquels  étoient 
de  la  nouvelle  religion,  allèrent  hs  attendre  & 
les  chargèrent  fi  vigoureufement,  que  le  fieur  de 
St.  Arnoul  refta  fur  la  place.  Il  y  eut  plufieurs 
bleffés  ,  entre  lefquels  étoit  Jean  de  l'Efpine , 
échevin,  qui,  étant  porté  à  Auneau,  y  décéda  ; 
Maurice  Mariau,  chanoine  ,  &c  plufieurs  habitans 
de  Chartres  furent  taits  prifonniers. 

Le  maréchal  de  Biro'n  ,  qui  avoit  la  conduite 
de  l'armée  du  roi,  envoya,  le  27  novembre,  af- 
(îéger  Nogent-le-Roi ,  qui  fut  pris  &  pillé.  Le  ca- 
pitaine Viane,  qui  gardoit  le  château,  fut  pendu. 
Après  cette  expédition ,  le  fieur  de  Longny  appre- 
nant que  M.  de  Biron  prenoit  fa  marche  vers 
Arpentigny,  où  il  étoit,  y  fit  mettre  le  feu,  &c 
fe  retira  avec  fes  gens  à  Chartres.  Le  maréchal , 
à  la  foUicitation  du  fieur  Defligneris,  alla  atta- 
quer Courville,  qui  appartenoit  à  fa  femme  (30); 
il  le  prit  &  le  lui  donna.  Delà  il  fut  à  Verneuil , 
d'où  il  fut  repoufie  par  les  fieurs  de  Tavanne  & 
de  Médavy  ;  enfin ,  étant  allé  à  Nonnancourt ,  il  le 
fit  démanteler. 


(50)  Françoife  de  Billy, 
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Le  17  décembre  1590,  le  fieur  de  Falandre ," 
gouverneur  de  Dreux ,  étant  allé  efcalader  Con- 
ches,  il  y  fut  tué  lui  feuK  Ses  troupes,  irritées 
cl*avoir  perdu  leur  capitaine  ,  forcèrent  la  ville  , 
la  pillèrent  &  s'en  revinrent  à  Dreux,  chargées 
de  butin. 

Henri  IV  étant  aux  environs  de  Paris  au 
mois  de  janvier  1591  ,  manda  au  maréchal  de 
Biron ,  qui  étoit  à  Mantes,  de  traverfer  la  Beauce, 
fous  le  prétexte  de  l'aller  trouver,  &  que  tout-à- 
coup  il  fe  tournât  vers  Chartres ,  pour  l'invertir 
avant  que  la  ville  pût  recevoir  du  fecours.  \Jn 
domeftique  d'un  gentilhomme  du  camp  du  roi , 
apporta  des  lettres  enveloppées  de  terre  à  pot, 
qui  apprirent  ce  deflein.  On  tint  confeil  en  la 
chambre  de  ville,  où  le  fieur  de  la  Bourdaifiere 
aiTura  que  ces  avertifîemens  lui  venoient  de  bonne 
part.  Il  protefta  de  vivre  &  de  mourir  avec  les 
habitans ,  à  la  défenfe  de  leurs  vies ,  de  leurs 
biens  6>c  de  leur  ville.  On  rendit  des  ordonnances 
fur  le  fait  de  la  police ,  qui  ne  furent  pas  mieux 
obfervées  que  les  précédentes. 

Sur  le  bruit  du  iiége  de  Chartres ,  le  capitaine 
la  Croix-Cottereau  partit  d'Orléans  avec  environ 
foixante  cuiraffes  &.  deux  cens  arquebufiers  à  pied  y 
pour  venir  à  Chartres.  Ayant  pris  fa  marche  par 
Prunay-le-Gillon,  il  fut  afliégé  dans  ce  village  le 
premier  février  1591  ,  par  les  fleurs  de  Sourdis 
kL  de  MaroUes ,  qui  le  contraignirent  de  fe  rendre 
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avec  perte  de  tous  Tes  chevaux  &  équipages  ;  plu- 
(îeurs  s'échappèrent  &  fe  rendirent  à  Chartres  ; 
ils  fe  logèrent  à  St.  Martin-au-Val.  La  nuit  du  10 
février,  ils  y  furent  attaqués  par  le  régiment  de 
Valiraux,  gentilhomme  de  Comminges,  qui  les 
força  de  fe  retirer  dans  la  ville  le  long  du  foffé 
du  Bas-Bourg. 

Le  maréchal  de  Biron  faifoit  (q5  approches ,  & 
on  fut  bien  étonné  de  voir  la  ville  inveftie  le  10 
février. 

Slcgc  de  Chartres  par  Henri  IV, 
Les  habitans  de  Chartres,  confternés  d'avoir  à 
foutenir  un  fîége  plus  redoutable  que  ceux  qu'ils 
avoient  eus  jufqu'alors,  affifterent  à  une  proceffion 
dans  l'églife  cathédrale,  le  dimanche  10  février 
1591;  cependant  ils  réfolurent  de  fe  bien  dé- 
fendre. 

Les  fieurs  de  Maligny ,  de  la  Loupe ,  de  Fa- 
vieres  &  autres  chefs  du  parti  du  roi,  avoient 
raffemblé  fept  à  huit  cens  chevaux  au  bourg  de 
Champrond,  avec  toutes  les  machines  néceffaires 
pour  furprendre  la  ville.  Mais  le  gouverneur  les 
ayant  découverts ,  il  pofa  des  corps-de-gardes  dans 
l'hôtel-de-ville  &  à  toutes  les  portes.  Il  fut  réfolu 
dans  une  affemblée  générale  tenue  à  St.  Père  , 
de  recevoir  une  garnifon  de  la  part  de  la  ligue, 
fans  néanmoins  confentir  au  brûlement  Aq^  fau- 
bourgs ,  comme  le  gouverneur  l'avoit  propofé.  Cent 


'jlS  H'ifloln  de  la  ville  de  Chartrti  ^ 
quarante  à  cent  foixante  arquebufiers  à  cheval, 
que  le  (leur  la  Croix-Cottereau  amenoit  au  fecour3 
de  la  ville,  &  qui  furent  dëtroufTés  par  les  fieurs 
de  Sourdis ,  Vivianne  &  Marolles  ,  vinrent  loger 
dans  les  fauxbourgs. 

Le  lendemain  il ,  le  fieur  de  Grartimont  arriva 
à  Chartres  fur  le  foir,  avec  environ  deux  cens 
hommes  bien  armés ,  commandés  par  le  fieur  de 
Longueville,  deux  compagnies  de  chevaux-légers^ 
commandés  par  le  baron  d'Antoquet,  &  le  fieuf 
d'Andouins  avec  fes  argoulets  à  cheval.  Ils  fe  re- 
tirèrent fous  le  canon  de  la  ville ,  comme  étantpour- 
fuivis  par  les  {leurs  de  Sourdis  &  de  Vivianne.  Son 
intention; étoit  d'aller  trouver  le  duc  de  Mayenne  ; 
mais  ayant  rencontré  le  roi  à  Étampes  ,  il  tourna 
(es  pas  vers  Chartres.  Les  portes  Guillaume  & 
Morard  étoient  fermées  lorfqu'il  arriva.  Il  fut 
contraint  de  paffer  la  nuit  aux  fauxbourgs  ,  ou 
on  lui  envoya  des  vivres  pour  lui ,  fes  hommes 
&  fes  chevaux.  On  le  fit  entrer  le  lendemain  ma- 
tin, &  il  occupa  les  environs  de  ces  deux  portes. 

Au  même  temps ,  le  guet  fonna  l'alarme  du 
côté  de  la  porte  des  Épars.  C'étoit  le  fieur  de 
Sourdis  qui  s'emparoit  du  fauxbourg  ôc  s'y  bar- 
ricadoit  avec  (es  troupes ,  pour  commencer  le 
lîége.  Les  habitans  fe  repentirent  de  n'avoir  pas 
mis  le  feu  dans  les  fauxbourgs  dès  les  premiers 
avis  qu'ils  eurent  de  ce  fiége ,  fuivant  la  réfolu- 
ùon  qui  en  avoit  été  prife  à  l'hôtel-de-ville.  Tout 
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îe  refte  du    jour   fut  employé  à  brûler  les  autres 
fauxbourgs  jufqu'à  la  portée  du  moufquet.  Le  fieur 
de  la  Bourdaifïere  alla  lui-même  mettre  le  feu  à 
celui  de  la  porte  Guillaume.   Le  guet   fonnoit  à 
mefure  qu'il  voyoit  arriver  des  troupes.  Le  lieur 
de  la  Bourdailiere  fit  le  département  des  quartiers 
aux  feigneurs  qui  étoient  dans  la  ville.  Il  fe  retint 
le  quartier  de  la  porte  St.  Michel ,  avec  le  grand 
ravelin  qui  étoit  proche.  Le  fieur  de  Pelcheray  (31) 
eut  celui  de  la  porte  des  Épars ,  lieu  le  plus  dan- 
gereux ,  à  caufe  que  le  ravelin  n'étoit  pas  encore 
achevé»  Les  fîeurs  de  Rochamljault,   de  Réclain- 
ville  &  fes  fils,  furent  départis  aux   portes  Châ- 
telet  &  de  Si.  Jean.  Les  fîeurs  de  la  Pâtriere,  de 
la  Pineliere  5>c  La  Croix ,  furent  pofés  à  la  porte 
Drouaife  &:  fur  la  rivière.  Le  fieur  de  Grammont 
eut   la  porte  Guillaume ,    &  le   fieur  Le  Grand 
eut  le  quartier  de  la  porte  Morard.  La  nuit  fiai- 
vante ,  les  ennemis  fe  logèrent  aux  fauxbourgs  6c 
éteignirent  le  feu  qui  y  étoit  encore. 

Le  II,  un  foldat  du  fleur  de  Réclainville  fut 
tué  le  premier  jour  du  fiége  dans  le  ravelin  de  la 
porte  des  Épars.  Pour  venger  fa  mort  ,  Robert 
Contet ,  fon  fils ,  &  douze  arquebufiers  forti- 
rent  6c  mirent  le  feu  à  une  maifon  ,  proche 
des  barricades  de  l'ennemi  ;  aucun  de  la  garnifon 

(î  I  )  Il  aroit  perdu  un  bras  d'une  ble/Ture  qu'il  reçut 
à  Longny. 
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ne  l'ayant  fiiivi ,  il  revint  Se  ne  perdit  qu'un  homme. 
Le  m5me  jour,  le  fauxbourg  des  Epars  fut  pris  par 
les  ennemis. 

Le  13  ,  il  fut  fait  une  procefTion  générale  aux 
Cordeliers  ,  compoTée  de  vieillards ,  de  femmes 
6i  d'enfans  ,  tandis  que  les  plus  robuftes  étoient 
employés  à  garder  les  portes ,  barricader  les  fa- 
velins,  &  faire  des  fortifications  dans  la  ville.  Le 
fieur  de  Grammont  fit  une  fortie  par  la  porte  Mo- 
rard ,  &  tua  fcpt  ou  huit  des  ennemis.  La  même 
chofe  arriva  en  plufieurs  endroits,  &:  ce  jour-là 
les  ennemis  perdirent  environ  cent  hommes.  M. 
de  Biron  arriva  avec  fon  infanterie  ,  &  fe  faifit 
des  autres  fauxbourgs.  Les  reitres  &  les  fuifles 
furent  logés  à  Mainvilliers. 

Le  14,  plufieurs  compagnies  arrivèrent  du  côté 
de  Paris ,  &  le  fieur  de  la  Bourdaifiere  fut  donner 
avis  à  M.  de  Thou,  évcque,  que  le  roi  étoit  ar- 
rivé au  camp ,  &  qu'il  faifoit  ouvrir  la  tranchée. 
Le  fieur  de  Grammont  fit  une  fortie  à  la  Croix 
de  St.  Lubin  ,  où  il  fe  battit  long-temps ,  tua 
beaucoup  d'hommes  ,  &:  perdit  un  des  fiens. 
La  Pineliere  fit  une  fortie  à  la  porte  Drouaife ,  & 
tua  trois  ou  quatre  hommes  ;  un  des  fiens  fut 
ble/ré. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  neuf  moulins  à  eau  qui 
fuffifoient  à  peine  pour  tous  les  habitans.  Il  y 
avoit  quelques  moulins  à  bras  que  l'on  fit  raccom- 
moder, 5:  on  en  ajouta  de  nouveaux. 
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Le  16  ,  le  roi  envovd  un  trompette  &  un 
héraut,  pour  lommer  la  ville  de  le  rendre.  Le 
lieur  de  la  Bourdailîere  &  Suireau ,  maire  de  la 
ville ,  répondirent  cjiî'ils  le  fcroïmi  volontiers ,  fi 
h  roi  Itoit  catholique  ;  &  quand  il  plairait  à  fa 
majcflé  retourner  à  réglife ,  qu^ils  f croient  les  pre- 
miers à  le  reconnaître  pour  leur  vrai  &  légitime 
feigneur  &  à  lui  rendre  toutes  fortes  d'obéijfances. 
Le  héraut  ayant  dit  qu'ils  contraindroient  Ta  majefle 
à  les  avoir  de  force ,  cejl  à  quoi  nous  noîis  atten- 
dons ,  dit  le  fieur  de  la  Bourdaihere ,  nous  J avons 
quelle  vient  à  cette  intention ,  &  la  nôtre  ejl  de 
nous  bien  défendre.  Le  héraut  voulut  répliquer  , 
mais  il  fut  prié  de  fe  retirer. 

Le  dimanche  17,  M.  l'évéque  exhorta  un  cha- 
cun à  mourir  en  la  grâce  de  Dieu.  On  fit  des 
proceffions  dans  la  cathédrale.  Pendant  ces  dévo- 
tions ,  0:1  brûla  une  barricade  des  ennemis  près 
de  la  porte  Drouaife,  qui  incommodoit  beaucoup 
ce  quartier.  Pour  y  parvenir,  les  fieurs  de  la  Bour- 
daifiere  &  de  la  Pâtriere  firent  conduire  le  canon 
fur  le  cavalier  de  la  Prccherie  (31)  ,  &  le  poin- 
tèrent contre  cette  barricade ,  prévoyant  que  les 
ennemis  y  accoureroient  pour  la  défendre ,  ce 
qui  leur  réufiit;  aiiiTitot  qu'ils  y  furent,  on  tira 
le  canon  fur  eux,  &:  une  très-grande  quantité  refla 
far  la  place. 

(51)  Entre  la  porte  Drouaifc  6c  celle  de  Sr.  Jean. 
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Un  folclat  ennemi  qui  s'étolt  réfugié  clans  la 
ville,  dit  que  le  roi  avolt  douze  canons  pour 
faire  brèche ,  OC  que  lorfqu'elle  feroit  fuffifante  , 
il  n'auroit  pas  quatre  mille  bons  foldats  pour  ve- 
nir à  l'afîaut,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  traî- 
tres dans  la  ville  qui  avoient  follicité  le  roi  de 
la  venir  affiéger. 

Le  18,  il  fut  fait  une  fortie  à  la  porte  Drouaife. 
Une  fille ,  âgée  de  douze  à  quatorze  ans ,  s'efFor- 
^oit  de  fortir ,  fous  le  prétexte  d'aller  mendier 
hors  de  la  ville  ;  quelqu'un  s'étant  avifé  de  la 
fouiller,  elle  fut  trouvée  faille  d'un  paquet  de 
lettres  pour  le  roi ,  par  lefquelles  on  lui  mandoit 
de  faire  fes  approches  pour  faire  brèche  ,  &  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  pour  la  défendre  ;  on  s'excufoit 
de  lui  avoir  manqué  de  parole  &:  de  n'avoir  pu 
exécuter  ce  qu'on  lui  avoit  promis;  on  aj  ou  toit  qu'un 
peu  de  patience  lui  feroit  connoître  qu'il  avoit 
dans  la  ville  des  fervlteurs  três-affedionnés  à  fon 
fervice.  Cette  fille  fut  interrogée,  mais  on  ne  put 
rien  apprendre  de  certain. 

Les  ennemis  rompirent  les  levées ,  &  empê- 
chèrent l'eau  d'entrer  dans  la  ville  ;  mais  il  étoit 
trop  tard.  Les  moulins  à  bras  fuffifoient  ;  en  ou- 
tre ,  une  qrue  d'eau ,  occafionnée  par  la  fonte  des 
neiges,  rompit  les  ouvrages  des  ennemis,  &  l'eau 
rentra  dans  la  ville.  On  trouva  dans  le  clocher 
neuf  de  la  cathédrale  un  moulin  à  bras ,  qui  avoit 
fervi  du  temps  que  Iqs  Anglois  affiégerent  Char- 
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très  ;  étant  raccommodé  ,  il  failbit  quatre  fe- 
tiers  de  farine  par  jour.  On  fe  fervoit  auffi  pour 
avoir  de  la  farine ,  de  moulins  à  tan ,  que  l'on 
faifoit  tourner  par  un  cheval. 

Les  ennemis  ayant  pofé  des  barricades  dans  le 
cimetière  de  l'hôtel-dieu ,  on  fit  un  cavalier  en- 
tre la  porte  Châtelet  &  celle  de  St.  Jean,  afin 
d'y  placer  du  canon  pour  rompre  ces  barricades. 

Le  21  février,  le  roi  envoya,  pour  la  féconde 
fois ,  un  trompette  oc  un  héraut ,  fommer  la 
ville  de  fe  rendre.  Le  iieur  de  la  Bourdaifiere  fît 
la  même  réponfe  qu'il  avoit  déjà  faite ,  &c  leur 
défendit  de  revenir. 

Le  24 ,  fur  les  neuf  heures  du  foir ,  il  y  eut 
un  colloque  entre  le  baron  de  Biron  &:  le  fieur 
de  Pefcheray ,  l'un  hors  de  la  ville,  &  l'autre  de- 
dans. M.  de  Biron  demanda  les  noms  de  tous 
ceux  qui  commandoient  dans  la  ville  dans  les 
différens  quartiers  ;  à  quoi  le  fieur  de  Pefcheray 
répondit.  Il  lui  dit  auffi  que  fi  les  habitans  ne 
vouloient  pas  recevoir  leur  roi ,  il  les  batteroit 
par  quatre  endroits  &:  feroit  quatre  brèches. 

Le  26,  le  roi  envoyales  (leurs  de  Biron  &  deSour- 
dis  fommer  la  ville  pour  la  troifieme  fois.  Le  iieur 
de  Sourdis  parlant  au  fieur  de  la  Bourdaifiere  , 
frère  de  fa  femme  ,  lui  dit  que  les  gentilshommes 
qui  étoient  dans  la  ville  ,  avoient  beaucoup  de 
moyens  de  fe  fauver  &;  de  trouver  grâce  auprès  de 
fa  majefté ,  s'ils  vouloient  entrer  en  une  compofi-. 

liij 


134  Hiflo'irc  de  la  ville  de  Chartres  , 
tion  qui  leur  feroit  honorable  &  avantageufe  ;  qiie 
le  falut  ou  la  perte  du  peuple  en  dépcndolt  ;  que 
la  mort  de  beaucoup  de  pcrfonnes ,  &  tous  les 
maux  qui  arrivent  à  la  prife  d'une  ville  lui  fe- 
roient  imputés  ;  enfin ,  qu'il  pouvoit  fe  mettre  à 
couvert  de  tout  cela  par  une  bonne  capitulation  , 
Se  quelles  raifons  ils  avoient  de  ne  pas  recevoir 
le  roi. 

Le  fieur  de  la  Bourdailiere  lui  répondit  que 
tous  les  capitaines ,  foldats  &:  habitans  de  la  ville 
s'étoient  folemnellement  promis  la  foi  de  vivre 
&  mourir  enfemble  pour  le  maintien  de  leur 
religion  &:  la  défenfe  de  la  ville  ;  que  le  roi  étant 
excommunié,  il  étoit  indigne  tle  porter  la  cou- 
ronne de  France ,  qui  n'appartenoit  qu'à  un  roi 
catholique;  que  s'il  avoit  eu  cotte  qualité,  on  lui 
auroit  porté  les  clefs  de  la  ville,  comme  à  fon 
légitime  prince. 

Sur  les  neuf  heures  du  foir,  les  ennemis  com- 
inencerent  à  tirer  le  canon  contre  le  ravelin  de 
la  porte  des  Épars.  Le  lendemain  fix  heures  du 
matin ,  ils  poferent  fept  pièces  de  canon  au  mar- 
ché aux  pourceaux.  Leur  deilein  étoit  de  battre 
en  ruine  la  partie  qui  eft  entre  l'églife  de  Ste. 
Foy  &  la  porte  des  Épars ,  pour  renverfer  les 
gabions  &:  appuis  qui  étoient  fur  le  Fort  d'Her- 
cule ;  mais  on  n'y  réuffit  pas. 

Sur  les  deux  heures  après  midi  ^  la  batterie 
recommença  6c  continua  jufqu'au  foir.  Il  tut  tiré 
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dans  cette  journée  environ  quatre  mille  coups  de 
canon.  Un  foklat  de  la  ville  s'ctant  apperçu  qu'aul- 
fîtôt  que  le  canon  avoit  tiré ,  on  mettoit  un  man- 
teau au-devant ,  pendant  qu'on  le  rechargeoit , 
fe  jetta  dans  le  fofTé  du  ravelin  de  la  porte  des 
Épars ,  alla  prendre  ce  manteau  &c  l'apporta  dans 
la  ville.  Le  matin ,  plufieurs  gentilshommes  &c 
habitans  ie  difpoferent  à  la  mort ,  &:  d'autres  for- 
tifièrent la  ville. 

Le  i8  ,  les  ennemis  tirèrent  le  canon  qu'ils 
avoient  placé  dans  les  cimetières  de  l'hôtel-dieu 
5c  de  St.  Thomas.  Le  fieur  de  Réclainville  reçut 
une  bleffure.  Ils  tenoient  leurs  gabions  prêts  dans 
le  chemin  de  Bailleau-rÉveque ,  &.  continuoient 
à  miner  la  contrefcarpe  du  toiTé  St.  Jean.  On 
eut  des  fovipçons  qu'ils  vouloient  faire  la  brèche 
de  ce  côté-là ,  &  y  donner  l'affaut.  Il  fe  préienta 
au  fieur  de  Grammont  deux  cens  enfans  de  la 
ville  pour  défendre  la  brèche  ,  au  cas  qu'elle  fe 
fît.  Les  ennemis  ayant  placé  la  mût  fui  van  te  une 
barricade  devant  la  porte  Guillaume ,  fur  le 
bord  du  fofTé ,  elle  fut  prefque  auflitôt  rompue  , 
Ôc  ceux  qui  la  gardoient ,  écartés  par  ceux  de  la 
ville  5  qui  allèrent  prendre  une  enfeigne  qui  étoit 
dans  une  maifon  fur  les  vieux  fofles,  fans  aucune 
perte,  quoique  l'on  tirât  fans  ceffe  fur  eux. 

Le  2  mars,  les  ennemis  tirèrent  le  canon  une 
partie  de  la  journée.  Ils  avoient  placé  une  barri- 
cade au  Marché  aux  Pourceaux,  près  du  foffé  , 

liv 
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lin  capitaine  de  la  ville  ,  avec  dix  à  douze  de  Tes 
geiT  &  un  Jacobin,  entreprirent  de  l'enlever;  {os 
folclats  l'ayant  abandonné,  il  la  renverfa  feul  avec 
le  Jacobin  ;  il  parut  une  trentaine  des  ennemis 
qui  venoient  au  iecours;  niais  ils  furent  repouiïes 
par  ceux  qu'on  avoit  portés  fur  les  murailles  pour 
Soutenir  ce  capitaine  ;  plufieurs  demeurèrent  fur 
la  place,  &  le  refte  prit  la  fuite. 

Ceux  qui  s'étoicnt  barricadés  près  de  la  porte 
des  Épars  ,  avoient ,  à  force  de  travail ,  gagné  le 
Tavelin  &  commcn^oient  à  le  faper,  ce  qui  leur 
étoit  facile ,  n'étant  pas  encore  fait  en  maison- 
nerie;  le  fieur  de  Pefcheray  entreprit  de  les  chafïer 
dès  le  fbir.  Les  ennemis  effuyerent  le  feu  de 
quantité  d'arquebufîers  qui  bordoient  les  murailles 
de  la  ville.  Le  fieur  de  Pefcheray  demeura  maître 
de  la  place.  Comme  l'on  avoit  eu  avis  qu'il  y 
avoit  dix-huit  pièces  de  canon  toutes  prêtes ,  on 
craignit  ce  jour-là  que  le  roi  ne  battit  la  ville  , 
ne  fît  brèche  &ne  donnât  l'afTauten  même-temps, 
pour  empêcher  les  habitans  de  réparer  ce  qui  au- 
Toit  été  abattu.  On  fut  confirmé  dans  cette  opi- 
nion par  un  ibldat  des  ennemis  qui  étoit  venu  fe 
rendre  dans  les  tranchées ,  &:  qui  fut  pris  &  co^nduit 
au  fïeur  de  Grammont.  Étant  interrogé  ,  il  ré- 
pondit que  le  roi  avoit  arrêté  de  donner  un  af- 
faut  général  le  4  du  même  mois ,  &:  qu'il  étoit 
léfolu  de  lever  le  fîége ,  fi  après  cet  effort,  il  ne 
prenoit  pas  la  ville,  Aulîîtôt  on  fonna  un  ban  pour 
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mettre  les  foldats  en  défenfe ,  au  cas  que  cela 
arrivât. 

Le  3  ,  les  ennemis  qui  vouloient  gagner  le  ra- 
velin  de  la  porte  des  Épars,  firent  battre  la  ville 
en  ruine  de  ce  côté-là.  Une  volée  de  coups  de  canon 
ayant  été  tirée  fur  le  clocher  neuf,  cafTa  une  des 
cloches  nommée  Renée  ,  du  nom  de  Renée  de 
France  ,  ducheffe  de  Chartres.  Il  y  eut  plufieurs 
perlbnnes  de  tuées  &  de  blefîees.  On  fe  repentit 
de  n'avoir  pas  abattu  les  maifons  qui  avoifinoient 
le  foffé  ,  ainfï  que  l'églife  &:  le  couvent  de  St. 
Lubin  -  des  -  Vignes  ,  où  les  ennemis  s'étoient 
logés. 

La  nuit  fuivante  ,  les  ennemis  firent  leurs  ap- 
proches, ou  pour  donner  TafTaut  le  lendemain  , 
ou  pour  prendre  le  ravelin.  Le  fieur  de  Pefcheray 
y  courut  &:  les  repouiTa.  Il  avoit  tiré  de  (qs  tran-» 
chées  un  nombre  de  foldats  qu'il  fit  coucher  fur 
le  bord  du  foffé  ,  la  main  fur  leurs  mèches  ;  il 
leur  commanda  de  tirer  fitôt  qu'ils  verroient  les 
ennemis  s'approcher,  &  enfuite  de  fe  letter  dans 
le  foffe.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  fi  adroitement , 
qu'ils  en  tuèrent  une  partie  &  repoufferent  les 
autres.  Le  fieur  de  Pefcheray  les  pourfuivlt  jufqu'à 
leur  artillerie ,  qu'il  trouva  fans  foldats  ;  il  ne 
perdit  que  deux  hommes. 

Le  5  ,  les  ennemis  tirèrent  toute  la  journée  fiir 
le  ravelin  de  la  porte  des  Épars  avec  douze  à 
quinze  pièces  d'artillerie,  dont  quelques-unes  jet* 
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foicnt  des  boulets  de  trente-huit  livres.  On  avoit 
fait  une  terrafTe  entre  le  pont-levis  &  la  Herfe  ^ 
fous  le  portail.  Le  canon  à^s  ennemis  abattit  le 
haut  de  ce  portail  ;  mais  il  tomba  fur  cette  ter- 
rafle,  de  manière  à  fermer  entièrement  l'entrée 
dans  la  ville,  ce  qui  fit  dire  au  fieur  de  Gram- 
mont  que  le  roi  de  Navarre  ,  avec  cinq  cens  coups 
de  canon,  s'étoit  bouché  une  brèche. 

Sur  les  trois  heures  après  midi,  les  ennemis 
donnèrent  un  affaut  au  ravelin.  Cet  aflaut  avoit 
été  prévu  par  un  officier  que  le  fieur  de  la  Bour- 
daifiere  avoit  mis  au  clocher  avec  un  chanoine 
&  le  guet  ordinaire.  Il  avertit  qu'il  étoit  arrivé 
trente-cinq  enfeignes  de  gens  de  pied,  compofant 
trois  ou  quatre  régimens ,  qui  s'étoient  campés 
derrière  l'artillerie.  En  effet  l'affaut  fut  donné  &  dura 
depuis  environ  trois  heures  jufqu'à  la  nuit.  L'attaque 
£c  la  défenfe  furent  vigoureufes  ;  les  canonniers 
qui  étoient  fur  les  cavaliers  &  plates-formes ,  &C 
les  foldats  qui  bordoient  les  murailles  ,  faifant 
face  à  l'artillerie  des  ennemis.  Ils  préfenterent 
Tefcalade  au  ravelin  &  en  vinrent  aux  mains  avec 
les  foldats ,  qui  y  étoient  commandés  par  le  fieur 
de  Pefcheray ,  le  fieur  de  La  Croix  &  autres.  Les 
foldats  qui  étoient  retranchés  dans  la  ville,  voyant 
les  ennemis  fur  le  ravelin ,  parurent  avec  leurs 
piques ,  hallebardes ,  pertuifanes  &  moufquets , 
en  jetterent  un  grand  nombre  dans  les  fofifés  , 
d'où  ils  remontèrent  auflitôî  ;  mais  les  troupes  de 
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la  ville ,  aidées  de  cent  ou  cent  vingt  foldats , 
habitans  de  la  ville,  qui  étoient  fortis  par  la  porte 
St.  Michel ,  &  à  la  faveur  de  la  nuit ,  venus  le 
long  du  foffé  jufqu'au  ravelin ,  les  forcèrent  de  fe 
retirer.  Il  périt  environ  vingt  habitans  &c  quarante 
foldats.  Le  fieur  de  Pefcheray  mourut  de  fes  blef- 
fures  quelques  jours  après.  Il  fut  tué  du  côté  du 
roi  environ  quatre  cens  hommes. 

Le  lendemain  ,  le  roi  envoya  demander  les 
corps  des  capitaines  Sanfon  &  Goliath  ;  ce  dernier 
l'avoit  fervi  dès  fon  enfance. 

On  remarqua  dans  cette  affaire  la  valeur  de 
deux  enfans  de  la  ville ,  du  capitaine  de  la  Borde, 
des  deux  frères  de  la  maifon  de  Montigny,  qui 
furent  bleffés ,  ainfi  que  le  capitaine  la  Fontaine 
qui  mourut  de  fes  blefTures  fept  jours  après. 

La  journée  du  6  fe  pafla  à  enterrer  les  morts 
&  à  panfer  les  blefTés. 

Le  7,  le  roi  menaça  d'un  fécond  alTaut  qui 
n'eut  pas  lieu.  Le  lendemain  ,  on  s'occupa  à  ré- 
parer ce  qui  avoit  été  abattu ,  &  à  faire  de  nouveaux 
retranchemens  aux  endroits  les  plus  foibles.  Toutes 
les  bombes  ,  les  grenades  Se  les  pots  à  feu  gré- 
geois (33)  qu'on  avoit  fait  faire  devinrent  inutiles 
par  leur  mauvaife  fabrication ,  ce  dont  les  ennemis 

(^0  Apparemment  que  Ton  croyoit  encore  à  cette 
djimere. 
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cuiïcnt  tiré  un  grand  avantage  ,  s'ils  en  eufTent 

été   inftruits. 

Le  bruit  courut  que  le  roi  manquoit  de  muni- 
tions ;  que  le  fieur  de  Tavannes,  gouverneur  de 
Verneuil,  &:le  ficur  de  Contenant,  gouverneur  de 
Dreux,  avoient  pris  celles  qu'on  lui  envoyoit. 
D'autres  difoient  que  le  roi  étoit  malade  à  l'au- 
berge de  la  Croix  de  fer  ,  au  fauxbourg  des 
Épars,  où  il  logeoit  (34).  Un  foldat  de  la  ville, 
qui  s'étoit  trouvé  parmi  les  ennemis ,  rapporta  que 
le  roi  n'avoit  pas  mille  livres  de  poudre  ,  peu 
de  boulets ,  &  qu'il  en  attendoit  ;  qu'il  avoit  vu 
M.  de  Biron  rapporté  par  deux  fuiffes ,  de  l'on  quar- 
tier de  Mainvilliers,  au  logis  du  roi,  8c  que  le 
comte  de  Soiiïbns  étoit  arrivé  au  camp  depuis 
trois  jours. 

Le  9  mars  ,  les  ennemis  continuèrent  les  mines 
&  cafemates  aux  portes  des  Épars  &:  de  St.  Jearu 
Sur  le  foir,  un  homme  que  l'on  avoit  envoyé  vers 
M.  de  Mayenne ,  rapporta  que  dans  peu  il  enver- 
roit  du  fecours. 

Le  10,  on  apprit  qu'il  étoit  arrivé  au  camp  du 
roi  quarante  charretées  de  poudre  &  de  munitions. 
Le  fieur  de  la  Bourdaifîere  fit  tenir  chacun  fur  fes 
gardes,  craignant  que  l'on  n'affaillît  la  ville  dès 

(î4J  Cette  auberge  n'eft  qu'à  deux  cens  toifes  de  la 
porte  des  Epars,  d'où  le  canon  de  la  ville  étoit  à 
craindre. 


du  pays  Chartraln  &  de  la  Beance.  141 
k  lendemain  ;  en  effet ,  fur  les  huit  heures  du 
ibir ,  le  v:^uet  Tonna  l'alarme ,  ayant  vu  les  enne- 
mis à  une  barricade  que  le  fieur  de  Pefcheray  avoit 
fait  pofer  fur  la  douve  du  fofTé ,  près  de  la  cha- 
pelle St.  Thomas,  dans  le  cimetière  de  St.  Satur- 
nin ,  d'où  ils  furent  repoufles  par  ceux  de  la 
ville,  qui  bordèrent  les  murailles  &:  y  pafferent 
la  nuit. 

Le  1 1 ,  les  ennemis  tirèrent  cinq  à  fix  volées  de 
coups  de  canon  contre  le  ravelin  &  la  porte  des 
Epars.  Un  gentilhomme ,  nommé  le  cadet  de  Ré- 
dainville,  qui  n'étoit  pas  le  fils  du  Heur  de  Ré- 
dainville,  un  prêtre  &  deux  foldats  furent  tués. 
Comme   beaucoup   de    perfonnes  fe   retiroient 
^ans   les  églifes  le  long  des  jours,   &  abandon- 
noient  leurs  quartiers,   le  fieur  de  Grammont  fit 
une  ordonnance,  portant  que  tout  le  fervice  fe- 
roit  fini  à  huit  heures  du  matin ,  &  que  les  portes 
des  églifes  feroient  fermées   jufqu'à    cinq   heures 
du  foir  ;  ce  qui  fut  obfervé  pendant  tout  le  fiége. 
Le  même  jour  11   mars  15 91,  le  roi  envoya, 
pour  la  cinquième   fois ,  fommer  la  ville  de  fe 
rendre,  avec  menaces  de   faire  payer  bien  cher 
aux  habitans  la  poudre  qu'ils  lui  faifoient  brûler. 
Les  habitans  furent  moins  inquiets  de  cette  fom- 
raation ,   qu'agités  de    la   crainte    où    ils  étoient 
qu'une  mine  qui  pafToit  fous  la  porte  St.  Jean  ,  ne 
fit  tomber  cette  porte  ;  mais  l'ingénieur  trouva  1© 
moyen  d'éventer  cette  mine. 
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Après  cette  fommation,  on  s'attendolt  à  un 
afTaut  le  lendemain,  ce  qui  auroit  pu  arriver,  fî 
le  capitaine  Cholard ,  gouverneur  d'Auneau ,  & 
Jacques ,  gouverneur  de  Dourdan  ,  ne  fuïïcnt 
venus  le  12  attaquer  les  ennemis  à  St.  Cheron. 
Le  fleur  de  Grammont  fut  au  ravelin  de  la  porte 
des  Épars ,  pour  le  faire  fortifier  ;  il  y  perdit  deux 
foldats  &:  un  gentilhomme  ,  neveu  du  fieur  de  la 
Gaignerie. 

Ce  même  jour ,  le  roi  étant  plus  mal ,  fe  fit 
porter  à  l'abbaye  de  Jofaphat  ,  afin  d'être  plus 
éloigné  du  bruit  du  canon  ;  &  piqué  du  mépris 
que  l'on  avoit  fait  de  fa  fommation ,  à  fon  départ 
il  commanda  de  donner  un  afTaut  général  à  la 
ville,  &  que  fi  on  la  prenoit,  il  vouloit  qu'on  par- 
donnât aux  foldats ,  mais  qu'on  fît  main-baffe  fur 
tous  les  habitans  ,  jufqu'aux  entans  au  berceau. 
Ces  menaces ,  vraies  ou  fauffes ,  épouvantèrent 
quelques-uns  des  habitans,  qui,  dès  le  foir,  en- 
voyèrent à  Dreux ,  pour  hâter  le  fecours  de  deux 
mille  hommes  qui  y  étoient  arrivés  pour  Char- 
tres; mais  ayant  été  découverts,  ils  rentrèrent  dans 
la  ville. 

On  continuolt  toujours  de  miner  le  ravelin  de 
la  porte  des  Épars ,  pour  faire  des  cafemates  dans 
le  foffé  près  des  barricades ,  de  crainte  d'être  dé- 
couvert. Le  fieur  de  Grammont  voyant  qu'on  ne 
pouvoit  chaffer  les  fapeurs  à  coups  d'arquebufes , 
6t  jetter  fur  eux,  &  fur  ceux  qui  s'étoient  barri- 
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§<ic!éç ,  de  l'huile  bouillante  du  haut  du  ravelin. 
Ceux  qui  en  furent  atteints ,  jetterent  de  fi  hauts 
cris,  que  le  guet  ne  facliant  ce  quec'étoit,  fonna 
l'alarme  au  ravelin ,  où  chacun  courut.  Cela  oc- 
cafionna  un  combat  coiifidérable.  Il  refta  fur  la 
place  plus  de  deux  cens  hommes  de  part  &  d'au- 
tre. Le  fieur  de  Grammont  profita  du  temps  pour 
faire  fortir  une  perfonne  par  la  porte  St.  Michel, 
pour  aller  demander  du  fecours  à  Dreux.  Il  ren- 
verfales  barricades  qui  étoient  à  cette  porte,  avec 
les  crochets  de  la  ville. 

Le  15  mars,  on  fit  la  proceffion  de  la  délivrance 
de  la  ville,  du  fiége  de  l'an  1568.  Le  fon  de 
toutes  les  cloches  à  la  fois  étonna  les  affiégeans  ; 
le  roi  même  en  ayant  demandé  la  caufe  ,  défendît 
de  tirer  pendant  tout  le  jour,  difant  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  troubler  ces  dévotions.  Oii  fit  bonne  garde 
fur  la  muraille ,  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne 
profitaient  de  cette  occafion  pour  faire  jouer  une 
mine  qu'ils  avoient  faite  fous  le  ravelin  des  Épars. 
Le  fieur  de  Grammont  avoit  fait  contre-miner 
par-defibus  ceux  qui  travailloient  pour  le  roi,  Se 
dès  le  foir ,  il  fit  mettre  le  feu  à  fa  mine ,  qui 
eut  plus  d'effet  qu'on  en  attendoit  ;  elle  fit 
fauter  un  pan  du  ravelin,  qui  enfévelit  fous  îo^ 
ruines  le  fieur  Dupleffis ,  capitaine  du  fieur  de  la 
Bourdaifiere ,  &:  deux  foldats.  Le  principal  effet 
de  cette  mine  fut  de  renverfer  celle  des  ennemis, 
d'étouffer  plufieurs  foldats  6t  quantité  d'ouvriers. 
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Les  ruines  du  ravclin  comblèrent  le  foiïe  j  & 
elles  offroient  au  roi  un  chemin  pour  s'en  emparer  , 
s*il  eût  eu  fon  monde  prêt.  Dès  le  lendemain , 
on  remit  le  tout  en  état  de  défenfe.  On  croyoit 
auffi  que  les  ennemis  avoient  fait  une  autre  mine 
à  la  porte  St.  Jean.  Les  fieurs  de  Réclainville  &C 
de  Rochambault  y  firent  contre-miner  ,  &:  tinrent 
leurs  troupes  fous  les  armes. 

La  perfonne  envoyée  à  Dreux  revint  le  i6, 
&  rapporta  que  ceux  qui  y  étoient  ne  pouvoient 
venir  fitôt ,  parce  qu'ils  attendoient  des  com.pagnies 
du  duc  de  Mayenne ,  auxquelles  ils  dévoient  fe 
joindre  pour  venir  fecourir  Chartres.  Ce  même  jour, 
on  furprit  un  jeune  garçon  qui  for  toit  de  la 
■ville ,  chargé  de  lettres ,  par  lefquelles  on  aver- 
tiflbit  le  roi  de  tenir  bon  &  d'avoir  patience  ;  que 
les  meilleurs  foldats  étoient  morts  ou  bleiïés  ; 
qu'il  n'y  avoit  plus,  pour  défendre  la  ville,  que 
les  bourgeois  &  quelques  villageois  qui  s'y  étoient 
réfugiés  ;  &:  que  les  premiers  de  la  ville  étoient 
d'avis  qu'on  fe  rendît.  Le  porteur  de  lettres,  in- 
terrogé ,  accufa  un  nommé  Bardon ,  contre  lequel 
le  iieur  de  Grammont  s'étant  déclaré  partie ,  il 
fut  appliqué  à  la  queftion,  &  n'ayant  rien  avoué, 
il  fut  renvoyé. 

On  tira  le  17  quelques  volées  de  coups  de  canon 
à  la  porte  des  Épars  ,  où  deux  enfans  furent  tués.  La 
nuit  fuivante,  la  cavalerie  du  roi  fe  préfenta  à 
la  Courtille,  &  pafTa  la  rivière,  quoique  l'on  tirât 
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defTus.  Pendant  ce  temps ,  les  ennemis  s'avancè- 
rent fur  le  ravelin  des  Èpars  ,  &  l'on  crut  quç  ceux 
de  la  ville  feroient  contraints  de  l*abandonner. 

Le  19,  il  y  eut  une  conférence  entre  les  iieurs 
de  Grammont  &  de  la  Bourdaifiere ,  pour  la  ville, 
&  les  {leurs  de  Lavardin  (35)  &  de  Biron,  pour 
le  roi)  dont  on  n'apprit  point  le  réfiiltat. 

Le  20,  les  affiégeans  tirèrent  deux  ou  trois  grolTes 
pièces  qu'ils  avoient  fait  venir  de  Blois ,  &  qui 
jettoient  des  boulets  de  quarante-deux  livres. 

Le  II ,  un  marchand  de  Nogent-le-Roi ,  nommé 
Radepont ,  &:  quelques  autres  avec  lui ,  arrivant 
de  Dreux,  traverferent  l'armée,  &  vinrent  à  la 
porte  St.  Michel.  Ils  étolent  porteurs  de  lettres 
du  duc  de  Mayenne ,  qui  promettoit  du  fecours 
&  recommandoit  que  l'on  tint  bon.  Les  ennemis 
faifant  de  nouvelles  approches ,  poferent  leurs  bar- 
ricades au  pied  de  la  tour  de  Courte-Pinte  (36).  II 
fut  tiré,  le  12,  neuf  ou  dix  volées  de  coups  de  canon. 
Le  capitaine  Fervaques  fut  tué  fur  le  ravelin  de 
la  porte  des  Epars.  L'après-midi,  le  iieur  de  Gram- 
mont fortit  avec  vingt -cinq  chevaux,  &  alla 
trouver  le  roi;  ce  qui  déplut  beaucoup  aux  habitans» 

Le  26,  les  fieurs  de  Lavardin,  du  Lude,  de 
St.  Paul  &  de  Biron  ,  étant  bien  accompagnés  , 
vinrent  à  la  porte  St.  Michel ,  de  la  part  du  roi  ; 
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1^6  Hiflolre  cfe  la  ville  de  Chartres  >, 
&:  pour  la  ville ,  s*y  trouvèrent  les  fieurs  de  Grarti- 
mont,  de  la  Pâtriere  ,  de  la  Pineliere,  &  le  capi- 
taine la  Borde,  avec  vingt-cinq  hommes  feulement. 
Comme  le  fieur  de  la  Pâtriere  commencoit  à 
parler  au  fieur  de  Lavardin ,  il  fut  tiré  un  coup 
de  canon ,  &  enfuite  un  fécond ,  qui  tua  le  four- 
rier du  fieur  de  la  Pineliere ,  &  blefTa  le  frère  du 
fieur  de  Longny  près  du  fi.eur  de  Grammont ,  qui 
auffitôt  commanda  de  tirer  fur  les  ennemis  ;  quel- 
ques-uns furent  tués  &  les  autres  mis  en  déroute  ; 
ih  laifferent  leurs  chevaux  ,  qui  furent  emmenés 
dans  la  ville.  Les  gens  du  roi  les  renvoyèrent  de- 
mander ,  &  affurerent  le  fieur  de  Gramm.ont  que 
ce  défordrc  étoit  arrivé  par  l'impmdence  d'un 
canonnier ,  qui  avoit  tiré  fans  comimandement. 

Le  27 ,  les  mem.es  feigneurs  vinrent  prier  le 
fieur  de  Grammont  de  renouer  leur  conférence, 
&  qu'il  lui  plût  d'aller  trouver  le  roi ,  qui  l'atten- 
doit  à  St.  Lubin.  Le  fieur  de  Grammont  prit  avec 
lui  un  de  fes  confins  ,  les  fieurs  de  la  Gaignerie 
&  de  Longueville ,  &  partit  à  dix  heures  du  ma- 
tin ;  ils  n'en  revinrent  qu'à  cinq  heures  du  foir. 
Ils  furent  reconduits  par  les  gens  du  roi  jufqu'à 
la  ville ,  avec  trente  chevaux  &  plufieurs  gens  de 
pied ,  dont  la  plupart  étoit  des  habitans  réfugiés  au 
camp.  Le  fieur  de  Grammont  fit  avertir  les  capitaines 
&  gentilshommmes  ,  qui  commandoient  dans  la 
ville  de  fe  trouver  chez  le  fieur  de  la  Bourdaifiere, 
pour  leur  communiquer  le  réfultat  de  l'entrevue 


du  pays  Ch.irtja:n  &  âc  là  Êeauce*  lâ-j 
&  c\e  la  réponfe  que  l'on  teroit  au  roi  en  leur  nom 
&  au  nom  de  la  ville  ,  fuivant  ce  qu'il  avoit 
promis  à  (a  maje{L\  Tous  ,  d'une  voix  ,  dirent 
qu'ils  étoient  rélblus  de  vivre  Se  de  mourir  avec 
ieshabitans,  comme  ils  s'y  étoient  engagée. 

Le   28 ,  le  lieur  de  Grammont  alla  porter  la 
réponfe  au  roi.  Il  lui  dit  :  que  tous  étoient  en  forte 
réfolution  de  fi  b'un  défindrc  &  de  mourir  plutôt 
qui  dcfc  rendre  à  Lui  ,  t.indis  quil pzrfiftzroit  dans 
fa  Religion.  Plufieurs  s'oATenferent  de  ce  que  la 
(îeur  de  Grammont  avoit  tait  cette  réponfe,  fans 
en  avoir  auparavant  communiqué  à  une  alTemblée 
générale,  pour  favoir  les  fentiinens  des  habitans, 
ils  difoient  qu'il  auroit  été  à  propos,  avant  tout, 
de  faire  la  revue  des  foldats  ,   pour  reconnoître 
ceux  dont  les  capitaines    pourroient  s'alTurer  ail 
befoin.  Le  fieur  de  la  Bourdailiere ,  averti  de  cette 
rumeur  ,  tâcha  de  l'appaifcr.   Le  fieur  de  Gram- 
mont, étant  de  retour,  alTembla  tous  les  capitaines 
des  quartiers  avec  leurs  foldats  &c  les  habitans , 
pour  exiger  d'eux  le  ferment  de  fe  rendre  aux  en- 
droits  oii  ils  feroient  commandés  contre  l'ennemi , 
auflitôt  qu'on  fonneroit  le  ban. 

Dès  le  foir,  les  enbemis  firent  encore  un  effort 
fur  le  ravelin  ;  ils  fe  préfenterent  avec  force  efco- 
petterie  ,  qui  fut  repouffée  par  environ  deux  cens , 
tant  foldats,  qu'habitans,  qui  étoient  fur  le  ravelin 
&  fur  les  murailles. 

Le  29  ,  le  roi  envoya  au  fieur  de  la  Ronrdaifiere 
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le  fieur  de  la  Ferté-Milon,  pour  traiter  avec  luii 
des  conditions  de  la  reddition  de  la  ville.  Les  ha- 
bitans ,  craignoient  qu'en  fe  foumettant  au  roi ,  il 
ne  gênât  leurconfcience  6>cne  les  obligeât  de  fuivre 
fa  religion.  Le  fieur  de  la  Ferté  les  afTura  qu'il 
laifferoiî  chacun  en  liberté  ,  qu'ils  feraient  mieux 
de  fe  rendre  de  bonne  hiwe  en  l'obcijfance  du  roi  , 
que  de  sUxpofer  au  hafard  de  fcs  armes  ;  que  le 
fdgneur  offenfé  par  fon  fujet  lui  pardonne  diffici- 
lement ;  que  trouvant  fa  jnajefié  en  bonne  humeur  de 
les  recevoir  pour  f es  fujets  ,  ils  rien  dévoient  laijfer 
échapper  Co ce afion  ;  que  c'étoit  folie  à  eux  d^ attendre 
fccours  du  duc  de  Mayenjie  ,  qui  en  avoit  autant 
bcfoin  qu'eux  ,  &  que  s'ils  efpéroient  en  avoir  quel- 
quafffiance  ,  le  roi  leur  donnerait,  non-feulement 
%.uit  jours ,  pour  envoyer  vsrs  lui ,  mais  même  un 
mois  ,  étant  très  -  affuré  quil  ne  pouvait  leur  en 
envoyer  aucun.  Les  habitans  ne  voulurent  point 
entendre  parler  de  fe  rendre.  Le  fieur  de  Gram- 
mont  ,  confidërant  le  peu  de  garnifon  qui  étoit 
dans  la  ville,  voulut,  de  fon  côté  ,  fonder  la  ré- 
folution  des  habitans  ;  il  feignit  de  dreffer  des 
articles  de  capitulation ,  &  de  les  envoyer  au  roi 
par  le  fieur  de  la  Gaignene  &  le  fieur  de  Polfvilliers  , 
avocat.  Le  fieur  de  la  Bourdaifiere  faifoit  ce  qu'il 
pouvoit  pour  intimider  les  habitans ,  leur  repré- 
fentant  le  danger  de  foutenir  une  brèche  avec  le 
peu  de  monde  qu'ils  étoient  \  la  violence  d'un 
afiaut  ôc  d'une  efcajdde  qu'on  pouvoit  donner  en 
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divers  endroits  en  même-temps  ;  l'infolence  d'un 
foldat  viélorieux  ;  le  pillage  de  leurs  maifons;  la 
confifcation  de  leurs  biens  ;  le  péril  de  leurs  vies  ;  le 
violement  de  leurs  femmes  8>c  de  leurs  tilles  ;  enfin , 
tous  les  défaftres  &  toutes  les  horreurs  de  la  prife 
d'une  Ville.  Toutes  ces  confidérations  ne  purent 
changer  leur  réfolution.  Il  fallut  pourtant  dreiïer 
quelques  articles  pour  fatisfaire  le  roi  qui  en  de- 
mandoit  ;  ils  étoient  conçus  en  cette  forme. 

M  Ils  offroient  de  demeurer  neutres  fans  fe 
»  mêler  d'aucun  afte  d'iioftilité ,  ne  recevoir  ou 
»  entretenir  en  la  ville,  l'efpace  d'un  an  durant, 
»  aucunes  forces ,  de  quelque  parti  qu'elles  fuffent  , 
»  fors  la  compagnie  de  gens  d'armes  &  gardes  de 
»  leur  gouverneur,  qu'ils  n'entendoient  leur  être 
»  changé ,  non  plus  que  la  liberté  de  leur  religion  , 
»  qu'ils  eflimoient  plus  que  leurs  vies  &  biens  ;  & 
»  en  outre ,  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucune  olTenfe 
»  en  leurs  perfonnes  &  biens ,  &  ne  feroient  tra- 
»  vailles  &  troublés  en  la  jouifTance  &  pcfTefTioii 
»  de  ce  qu'ils  avoient  aux  champs ,  ni  auffi  en  la 
»  levée  des  tailles  ,  taillon  ,  aides  ,  fubfides  & 
»  autres  deniers  ,  qui  avoient  accoutumé  être 
»  levés  &  apportés  en  la  ville  ;  &:  afin  que  ladite 
»  ville  demeurât  libre  ,  lefdits  feigneurs ,  gentils- 
»  hommes  &  gens  de  guerre  fortiroient  ,  lorfque 
»  l'armée  de  fa  majefté  feroit  retirée  à  dix  lieues 
»  loin  de  Chartres  ,  &:  qu'il  lui  auroit  plu  leur 
»  donner  un  bon  pafTeport  &.  fauf  conduit ,  pour 
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»  le  retirer  où  bon  leur   fembleroit  ,  avec  leurs 
»  armes ,  chevaux  &:  corn<îttes ,  &  enfeignes  dé- 
»  plo^'ées,  trompettes  fonnantes,  tambours  bat- 
»  tans  ,   les  mèches  aUumées,  &:  tout  leur  équi- 
»  page.  Enfcmble  avec  allurance  de  fa  majefté  de 
»  n'être  recherchés  d'aucunes  chofes  paffées ,  tant 
»  qu'ils    fuïïcnt    en    heu    de    sûreté.    Offroient , 
y>  lorfque  fa  majefté  feroit  catholique ,  reconnue 
»  &  reçue  par  les  bonnes  villes  catholiques ,  avec 
)>  lefquelles   ils   feroient   unis  ,    d'être    {t^    trcs- 
>>  humbles  ferviteurs  &  fujets  ».  Ils  demandoient 
encore  qu'avant  que  les  articles  puiïent  être  fenfés 
accordés  de  part  &:  d'autre  ,  ils  euffent  un  mois 
pour  envoyer  vers  M.  le  duc  de  Mayenne ,  à  qui 
ils  avoient  prêcé  le  ferment    d'obéiffance  ,   pour 
favoir  fa  volonté  ;   prétendant  que  ,  fi  dans  ledit 
mois  ,  à  compter  de  ce  jour ,  19  mars ,  ils  éîolent 
fecounis  de  forces  &  rafraîchis  de  gens  de  guerre , 
jufqu'au   nombre  de   cinquante  ,    ils   ne   feroient 
'  pas  tenus  à  l'obfervation  de  ces  articles. 

Le  fieur  de  Grammont ,  qui  prévoyoit  que  le 
roi  ne  feroit  pas  content  de  ces  articles ,  demanda 
des  otages  à  fa  majefté  avant  de  les  lui  envoyer. 
Le  roi  lui  donna  le  fieur  de  la  Ferté-Milon, 
qui  fut  retenu  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  portèrent 
ces  articles  fuffent  de  retour.  Le  iieur  de  Gram- 
mont ,  confîdérant  qu'il  n'éîoit  pas  à  propos  qu'il 
allât  les  porter  lui-même  ,  ni  pcrfonne-  de  condi- 
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tion ,  vti  le  danger  auquel  il  les  exporoit  ,  les  en- 
voya par  deux  de  fes  gens. 

Le  roi  les  ayant  lus ,  fe  mit  en  colère  ,  &  jura 
qui  Grammont  avoit  fort  bien  fait  de  nctrz  venu 
les  lui  prêfentcr  ^  &  que  nctoit  C otage  qiiil  avoit 
baillé ,  il  eût  fait  pendre  ceux  qui  les  lui  avoient 
portés ,  &  que  s^il  pouvoir  être  une  fois  maître  d.e 
la  ville ,  comme  il  Vefpéroit  bientôt ,  //  ferait  pendre 
tous  ces  mutins  qui  fe  moquoicnt  ainfldelui;  leur 
montrant  Rapin ,  fon  grand  prévôt  de  l'hôtel  : 
Voilà ^  dit-il,  celui  qui  en  fera  V office;  &  s'étant 
tourné  vers  M.  Hurault,  fon  chancelier,  lui  de- 
manda :  Qiie  vous  en  femble  ,  M.  le  chancelier  ? 
Lequel  lui  répondit  feulement  :  Vous  ave^  tout 
pouvoir^  fire.  Il  renvoya  les  porteurs. 

Le  30  mars,  le  guet  fonna  de  grand  matin.  0\\ 
courut  au  ravelin  de  la  porte  des  Épars ,  dont 
les  ennemis  s'étoient  déjà  emparés  en  partie.  Mais 
on  entendit  crier  l'alarme  à  la  porte  St.  Michel  ; 
chacun  y  courut  ;  c'étoit  une  compagnie  de  vingt- 
fept  cuirafTes  qui  crioient  :  Vive  la  Châtre  &  le 
vicomte  de  Tavannes.  Au  même  inftant ,  les  enne- 
mis qui  éîoient  aux  barricades  prochaines,  tirèrent 
fur  eux.  Les  arrivans  implorèrent  le  fecours  de 
ceux  de  la  ville ,  qui  furent  étonnés  de  voir  que 
c'étoit  du  fecours  qui  leur  arrivoit  de  la  part  de 
M.  de  Mayenne.  Ils  tirèrent  fur  l'ennemi  &  le 
firent  reculer.  C'étoit  la  compagnie  du  capitaine 
les  Monts  qui  vcnoit   de   Rouen,  &:  avoit  laiffé 
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un  plus  grand  nombre  de  troupes  vers  Dreux,  qui 
n'avoir  cfé  pafTer  à  travers  du  camp  ennemi.  Un 
habitant  de  Chartres  qui  venoit  du  camp  du  roi  , 
demanda  à  entrer  dans  la  ville.  On  le  conduifit 
au  fieur  de  la  Bourdaifiere ,  à  qui  il  dit  que  le  roi 
devoir  changer  fa  batterie ,  &  la  pofer  entre  la 
porte  du  bourg  &  la  porte  Drouaife  ,  proche  la 
brèche  du  fiége  de  1568,  ce  qui  fe  trouva  vrai. 

Le  dimanche,  dernier  jour  de  mars,  on  vit  que 
les  ennemis  faifoient  de  nouvelles  plates-formes  & 
gabions  dans  la  vallée  à  la  porte  de  Bourg,  pro- 
che le  Fieuf-Trou.  Cette  entreprife  parut  mal 
combinée ,  parce  qu'il  falloir  traverfer  l'eau  pour 
venir  à  la  brèche  qu'ils  auroient  pu  faire ,  que  la 
muraille  étoit  terraffée  par-derriere  dès  le  fiége 
précédent ,  &  qu'il  y  avoit  des  tranchées  de  com- 
mencées pour  y  faire  regorger  la  rivière.  On  étoit 
d'autant  plus  étonné ,  que  les  réfugiés  de  la  ville 
qui  étoient  avec  le  roi ,  en  étoient  inflruits.  Néan- 
moins ,  le  capitaine  la  Croix  voyant  ces  prépa- 
ratifs contre  fon  quartier,  le  fit  fortifier.  Ce  même 
jour ,  on  apprit  que  le  roi  alloit  matin  &  foir  au 
ravclin  de  la  porte  des  Épars  ,  pour  voir  fes 
fapeurs. 

Le  premier  jour  d'avril  1591  ,  on  s'apper(^ut 
que  les  ennemis  tranfportoient  leur  artillerie  du 
Marché  aux  Pourceaux,  vers  les  Filles-Dieu.  Le 
fieur  de  Grammont  fit  une  fortie  par  la  porte  St, 
Michel ,  pour  les  en  empêcher  j   mais  ils  çonti,- 
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nuerent  toute  la  nuit ,  &  le  matin  on  s'apperçut 
que  le  roi  avoit  établi  trois  nouvelles  batteries 
dans  la  Vallée  ;  l'une ,  dans  le  jardin  des  Filles- 
Dieu  ,  une  autre  dans  le  clos  de  vignes  de  l'éve- 
ché.  Se  la  troifieme ,  dans  les  jardins  proche  du. 
fofTé,  pour  battre  près  de  la  Herfe,  à  l'endroit 
où  la  rivière  fort  de  la  ville.  La  rivière  paroiffant 
baffe ,  portoit  les  ennemis  à  attaquer  par  cet  en- 
droit ;  mais  cela  venoit  de  ce  que  les  moulins 
qui  étoient  dans  la  ville,  retenoient  l'eau,  &  qu'en 
levant  les  pales  ,  on  pouvoit  la  faire  croître  de 
moitié.  Une  partie  du  canon  avoit  été  amené  par 
Luifant ,  l'abbaye  de  l'Eau  ,  Morancez  ,  le  Cou- 
dray,  les  Chaifes,  le  petit  Beaulieu,  St.  Barthé- 
lémy &  le  clos  de  l'évêché.  Ils  les  placèrent  fur 
les  plates-formes  qu'ils  avoient  faites  le  jour  pré- 
cédent ,  &  ufcrent  de  tant  de  diligence  ,  qu'ils 
purent  battre  dès  que  le  )our  parut.  Les  habitans 
&  la  garnifon  portèrent  leurs  forces  de  côté-là, 
fans  cependant  dégarnir  la  muraille  &:  le  ravelin 
des  Epars. 

Le  mardi  2 ,  de  grand  matin  ,  les  ennemis 
commencèrent  à  battre  la  ville  avec  douze  ou 
treize  pièces  d'artillerie ,  ]ufqu'à  midi.  Ils  avoicnt 
alors  une  brèche  de  quarante  toifes ,  où  trente 
hommes  pouvoient  fe  préfenter  de  iront.  A  Tinf- 
tant  que  le  canon  cefia ,  foixante  foldats  ennemis 
armés  de  toutes  pièces,  la  rondelle  au  bras,  8c 
i'épée  à  la  main ,  fe  préfentçrent  pour  Kconnoîtré 
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fi  la  brcchc  étoit  fuffifante.  Le  guet  qui  les  ap- 
pcrçut  en  donna  avis  ,  &:  auiïitôt  chacun  courut 
©ù  étoit  le  danger.  L'efcopetterie  de  ce  quartier , 
&  l'artillerie  qui  étoit  fur  le  cavalier  de  la  Prêcheric, 
tirèrent  fur  eux,  en  tuèrent  une  grande  partie,  8yC 
firent  retirer  les  autres.  Ceux  qui  échappèrent  ayant 
rapporté  au  ca;np  que  la  brèche  n'étoit  pas  encore 
aficz  grande ,  &  que  l'on  n'y  pouvoir  monter  fans 
échelles ,  les  ennemis  recommencèrent  leur  bat- 
terie ,  qui  continua  pendant  deux  heures.  Il  fut 
tiré  plus  de  huit  cens  coups  de  canon  ;  alors  cette 
brèche  fut  applanie ,  &  rendue  facile  à  monter. 
Les  ennemis  fe  préfenterent  à  l'afTaut  fur  les  deux 
heures;  le  feu  dura  jufqu'à  fept  heures.  L'aélion 
fut  fanglante  ;  les  habitans  firent  des  prodiges  de 
valeur  ,  &:  repouiïerent  les  ennemis.  Pendant 
l'aflaut,  le  roi  battoit  la  ville  de  toute  fon  artil- 
lerie. Après  leur  retraite  ,  on  reconnut  les  corps 
de  plufieurs  perfonnes  de  diflinftion ,  que  la  ri- 
vière n'avoit  pas  entraînés,  à  caufe  du  poids  de 
leurs  armures.  Beaucoup  fe  noyèrent  en  traverfant 
la  rivière  pour  arriver  à  la  brèche  ;  d'autres  furent 
tués  au  pied  de  la  muraille ,  n'ofant  pas  rcpafîer 
Feau,  qui  étoit  crue  de  moitié  par  la  levée  des 
pales  des  moulins  de  la  ville  &  de  l'éclufe  de 
la  Courtil'e.  D'autres  enfin  ,  en  la  repafîant,  y 
repèrent.  Il  périt  environ  trois  cens  hommes  du 
côté  des  ennemis ,  &  environ  cent  du  côté  de 
h  ville.  On  palTa  la  nuit  à  faire  rétablir  la  l)re- 
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c"hc.  Il  s'y  trouva  tant  de  travailleurs ,  que  chacun 
fe  nuifoit  ;  mais  ce  zèle  ne  dura  pas  long-temps. 

Le  4,  le  fieur  de  Châtillon,  pour  le  roi,  (e 
préfenta  à  la  brèche,  &  demanda  la  permiffion 
d'enlever  les  morts  pour  les  enterrer.  On  lui  ac- 
corda cet  acte  d'humanité  ,  mais  on  ne  voulut 
pas  que  ceux  du  camp  du  roi  approchafient  fi  près 
de  la  muraille,  craignant  que,  Tous  ce  prétexte, 
ils  ne  vinfTent  reconnoître  la  brèche,  pour  revenir 
avec  plus  de  certitude  à  l'alTaut. 

Tandis  que  le  fieur  de  Chârillon  étoit  occupé 
à  la  recherche  des  corps,  le  fieur  de  Longuevilie, 
qui  étoit  fijr  la  muraille  de  la  brèche,  lui  dit: 
Aïnfi  vGiLS  vous  éhatte:^^  M.  dt  Châtillon.  Il  lui  ré- 
pondit fur  le  même  ton  :  Air.Jl  vous  vous  mo- 
que:^ ,  feigneur  de  Longuzvilk  ;  mats  devant  qu'il 
fait  demain  nuit ,  nous  vous  donnerons  un  pareil 
ébat.  D'où  l'on  conclut  que  le  fieur  de  Châtillon 
n'étoit  venu  que  pour  reconnoître  la  largeur  du 
toffé  &  l'état  de  la  brèche,  qui  n'étoit  pas  encore 
réparée.  Le  fieur  de  Châtillon  demanda  aux  fieurs 
de  Grammont  &  de  Longuevilie  quels  étoient 
ceux  qui  avoient  fi^utenu  l'aiîaut  ;  ils  lui  répondi- 
rent que  c'étoient  les  feuls  habitans,  foutenus  de 
la  garnifon,  qui  n'y  avoit  rien  fait.  Le  fieur  de 
Châtillon  les  quitta,  en  difant  :  Adieu.,  mcfjzairs^ 
la  fin  couronne  C œuvre;  le  roi  a  encore  mille  hcu- 
las  à  tirer ,  &  en  attend  Vautres.  Le  même  jour, 
il  arriva  de  la  cavalerie  6c  de  l'infanterie  au  roi. 
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Le  7 ,  le  roi  fit  dreffer  un  pont  de  bois  fur  la 
rivière,  proche  de  la  brèche,  par  lequel  les  fol- 
dats  pouvoient  venir  à  couvert  jufqu'à  la  muraille. 
Les  habitans  ne  recevant  pas  les  fccours  qu'ils  at- 
tendoient,  parurent  manquer  de  courage.  Les  fieurs 
de  Réclainville  &  La  Croix  feuls,  tenoient  bon, 
&  leur  repréfentoient  que  le  roi  étoit  aufli  em- 
barafTé  qu'eux  ,  par  la  perte  qu'il  venoit  de 
faire  de  plufieurs  braves  capitaines  &  de  muni- 
tions. Sa  majefté  avoit  même  réfolu  de  lever  le 
fiége  ;  mais  le  iieur  de  Châtillon  l'exhorta  à  la 
patience.  D'un  autre  côté ,  le  fieur  de  la  Bourdaifiere 
dreffa  de  nouveaux  articles,  peu  différens  des 
précédens  ;  le  fieur  de  Grammont  &  le  fieur  du 
Ru ,  lors  maire ,  les  préfenterent  au  roi ,  qui ,  les 
ayant  lus,  les  déchira,  &  dit  qu'il  entendoit  qu'il 
y  eût  l'exercice  des  deux  religions  dans  tout  le 
bailliage  de  Chartres;  qu'il  vo'iloit  y  mettre  un 
gouverneur  à  Ton  gré;  qu''l  ne  donnoit  aux  afiié- 
gés  que  huit  jours  pour  fe  rendre  ;  que  pendant 
ce  temps,  ils  pourroient  aller  trouver  le  duc  de 
Mayenne  à  Château -Thierry  ou  à  Soiiïbns  , 
pour  fe  délier  de  la  promeiTe  qui  lui  avoient  faite 
en  jurant  la  ligue  ;  qu'il  promettoit  au  fieur  de 
Grammont,  qui  s'étoit  jette  dan.s  Chartres,  plus 
par  rencontre  que  par  défila  in,  paiïeports  &  fauf- 
conduit  avec  fa  compagnie,  pour  aller  où  bon 
lui  fembleroit.  Ce  dernier  article  donna  fujet  à 
quelques  mutins  de  foup^onner  le  fieur  de  Gram» 
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rrïOTït  d'avoir  vendu  la  ville ,  &  que  le  roi  l'a- 
voit  envoyé  des  le  commencement  du  fiége ,  pour 
la  lui  faire  rendre.  Ce  feigneur  étoit  venu  à  Char- 
tres de  Ton  propre  inouveiiient ,  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  les  mains  du  roi ,  étant  du  parti  contraire 
au  fien.  On  a  vu  que,  pour  foutenir  le  fiége,  il 
n'a  voit  épargné  ni  fa  perfoime  ,  ni  (qs  gens ,  & 
qu'il  avoit  toujours  remporté  quelques  avantages, 
dans  fes  forties  fur  l'ennemi. 

Le  roi  profitant  des  divifions  qui  régnoieht  dans 
la  ville,  &:  du  réfroidiïïement  des  habitans,  con-^ 
tinuoit  de  faire  faper  leravelin,  &  tenoit  fes  trou- 
pes en  haleine  fur  la  brèche.  Il  fit  tirer  ce  jour-là 
quinze  ou  feize  volées  de  coups  de  canon  fur  l'un. 
&  l'autre.  Ceux  de  la  ville  voyant  le  ravelin  pref- 
que  emporté ,  réfolurent  de  l'abandonner.  D'un 
autre  côté,  le  capitaine  La  Croix  &  quelques  au- 
tres fe  moquoient  de  ce  que  le  roi  avoit  fait 
drefier  un  pont  pour  arriver  à  la  brèche ,  les  fol- 
dats  ne  pouvant  s'y  préfenter  que  deux  de  front  ; 
auffi  ce  capitaine  s'ofi"rit  de  la  défendre  avec  des 
habitans  de  bonne  volonté.  Il  fut  fécondé  par  le 
fieur  de  Réclainville  ,  qui  difoit  s'être  trouvé  en 
beaucoup  de  belles  occafions  ,  &  n  avoir  jamais  vu 
chofe  mieux  débattue  en  guerre  que  le  fiége  de 
Chartres. 

Le  fieur  de  la  Bourdaifiere  ayant  reçu  des  let- 
tres du  roi ,  afiembla  le  corps  de  ville ,  afin  de 
prendre  réfolution  fur  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Le 
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bruit  commun  étoit  que  ce  qu'il  fiiifoit ,  n'etoît 
que  pour  écarter  l'opinion  qu'on  avoit  de  lui  &: 
du  fieur  de  Grammont,  qu'ils  vouloient  vendre 
la  ville  au  roi.  11  fut  remontré   dans   l'affemblée 
que  Taffciire  étoit  de  grande  conféquence;  qu'ainfi 
elle  méritoit  bien   une  délibération    générale  de 
tous  les   corps    de  la    ville.    Sur  cette  opinion , 
l'afFaire  fat  remife  au   lendemain.  Mais  comme  le 
roi  continuoit  de  faire  fes  approches  à  la  brèche, 
le  fieur  de  Grammont    commanda   à    tous  ,   fur 
peine  de  la  vie,  d'aller  travailler  aux  remparts  & 
autres  fortifications  &  aux  réparations  de  la  brèche. 
Le   9  au  matin  ,  il  y  eut  ailemblée  du  clergé, 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  M.  de 
Thou  ,  évêque ,  fe  tenoit  coi ,  pour  ne  pas  offen- 
fer  le  roi,  &  fe  réfervant  de  rejetter  fur  le  clergé 
ce  qui  pourroit  déplaire  à   fa  majeflé.   En  effet , 
il   étoit   foup^onné    d'mtelligence   avec   quelques 
officiers  du  roi ,  &:  entr'autres  avec  M.  le  chan- 
celier Hurauît  ,  qui    avoit  époufé  fa  fœur.    Une 
femme,  qui  avoit  été   arrêtée   pendant  le  fîége, 
dit  qu'elle  étoit  chargée  d'avertir  le  feigneur  évê- 
que de  fe  tenir  dans  fa  mailbn  avec  fes  amis  pen- 
dant l'afTaut ,  &  qu'il  n'auroit  point  de  mal ,   ce 
qui  fut  confirmé  par  l'événement.  Le  réfultat  de 
rafTem.blée  du  clergé   fut ,    qu'on   ne   pouvoit  fe 
rendre  au  roi  ,    tant  qu'il  feroit  profefîîon  d'une 
religion  contraire  à  la  catholique ,  apoflolique  & 
romaine. 
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Le  clergé  fit  trouver  à  l'cificmblée  de  ville , 
avec  fes  députés ,  un  Cordclier ,  un  Jacobin ,  un 
Minime  &  un  Jéiuite,  pour  remontrer  aux  gou- 
verneur Se  habiran'^  qu'ils  ne  dévoient  confentir 
à  fe  mettre  fous  l'obéilTance  d'un  roi  hérétique  , 
qui  pourroit  les  forcer  à  embraffer  une  religion 
contraire  à  celle  qu'ils  profeiToient ,  comme  on 
avoit  fait  en  Angleterre.  Ils  ne  manquèrent  pas 
deraifonspourles  porter  <à  fe  tenir  fermes  dans  leur 
première  réfolution  ;  mais  ils  n'eurent  pas  affez  d'élo- 
quence pour  perfuader  des  perfonnes  à  qui  le  cou- 
rage manquoit;  quoiqu'au  commencement  chacun 
fe  montrât  fort  zélé  à  la  défenfe  de  la  ville,  un 
refpecl  hmnain  les  porta  à  fe  rendre  &  à  s'en 
rapporter  en  tout  au  iieur  de  la  Bourdaifiere ,  leur 
gouverneur,  pour  faire  telle  capitulation  qu'il  lui 
p]  liroit  avec  fa  ma]eflé.  Ce  gouverneur  étoit  venu 
à  raffemblée  tout  armé,  difant  aux  habitans  que, 
s'ils  ne  fe  rendoient  promptement ,  il  les  quitteroit. 
Le  {ieur  de  Grammont  s'offrit  de  faire  tout  ce 
qu'ils  voudroient.  Plulieurs  étoient  d'avis  qu'on 
le  retînt,  Se  qu'on  laifTit  aller  le  fieur  de  la  Bour- 
daificre.  Le  capitaine  La  Croix  difbit  tout  haut 
qu'on  les  laiiTât  aller  tous  ^qwx  ,  &  que  lui ,  avec 
fa  compagnie  &c  les  habitans  garderoient  bien  la 
ville.  Tout  cela  ne  fît  qu'augmenter  la  divifion 
entre  les  habitans ,  qui  enfin  réfolurent  de  fe 
rendre. 

Vers  le  midi,  le  guet  fonna  l'ilarme  ,  &  avertit 
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que  les  foldats  étoient  fur  le  pont  pour  aller  à  k 
brèche.  Il  y  arriva  plus  de  douze  cens  hommes 
bien  armés ,  qui  trouvèrent  le  capitaine  La  Croix 
déjà  aux  prifes  avec  les  ennemis.  Ils  jonchèrent  le 
foiré  de  corps  morts.  Pendant  ce  temps,  les  en'- 
nemis  tirèrent  une  vingtaine  de  coups  contre  la 
brèche.  La  nuit  fuivante ,  les  afïiégeans  tentèrent 
un  aiïaut  par  le  pont,  mais  ils  furent  repouffés. 

Le  fieur  de  Grammont  alla,  fuivant  la  réfolu* 
tion  de  l'afTemblée,  trouver  le  roi,  qui  le  chargea 
des  articles  de  la  capitulation  ,  propofés  par  fa 
majefté.  Le  lendemain  lo  avril  1591,  le  fieur  de 
la  Bourdaifiere  fomma  les  habitans  de  fe  rendre , 
6c  de  confentir  lefdits  articles  propofés  par  le  roi , 
tels  que  je  les  rapporte  ici  : 

«  i"".  Sa  majefté  veut  qu'il  ne  foit  rien  innové 
»  au  fait  de  la  rehgion  catholique  ,  apoflolique 
»  5^  romaine,  laquelle  il  veut  être  inviolablement 
»  gardée  ,  &  qu'il  ne  foit  fait  aucun  exercice 
»  d'autre  religion  en  la  vi'le  &:  fauxbourgs  de 
«  Chartres ,  fuivant  la  déclaration  qu'il  en  a  faite 
»  à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  ainfi  qu'il  l'a 
»  obfervé  par  toutes  les  autres  villes  qu'il  a  re- 
»  mifes  à  fon  obéifTance. 

»  20.  Le  roi  veut  que  les  habitans  jouifTent  de 
»  leurs  privilèges  Se  de  la  police  de  la  dite  ville , 
»  comme  ils  ont  accoutumé,  les  affurant  de  les 
»  maintenir  fous  fon  autorité,  les  traiter  comme 
»  fes  fujets ,   &:  les  conferver  avec  toute  juftice 

»  &: 
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T>  &  débonnaireté  ;  &  leurs  privilèges  &:  ôftrois 
»  leur  feront  conlervés ,  s'aiTurant  fa  majefté  que 
»  les  dits  habitaiis  fe  remettant  à  fon  ferviee  & 
»  fous  fon  obéifTarice ,  ils  feront  comme  bons  fu- 
»  jets  doivent  faire  ,  comme  ils  doivent  croire 
»  aufli  que  fa  majefté  leur  fera  bon  roi. 

»  30.  Que  les  dits  habitans  ne  feront  recher- 
»  chés ,  pourfuivis  ni  travaillés  en  leurs  perfonnes 
»  &  biens  de  ce  qui  a  été  fait  par  eux  durant  la 
>>  guerre,  par  hoftilité  ou  pour  fait  de  guerre. 

»  40.  Ceux  des  habitans  qui  voudront  fortir  dé 
>>  la  ville,  le  pourront  faire,  chevaux,  armes  & 
>>  bagages  fauves ,  &  fe  retirer  en  tel  lieu  que 
»  bon  leur  femblera.  Les  femmes  des  abfens,  de- 
»  meurantes  en  la  dite  ville,  jouiront  de  leurs 
M  biens  ,  fi  leurs  maris  font  retirés  es  viiljs  de 
»  l'obéiiïance  de  fa  majefté,  &  vivans  félon  l^ts 
»  édits  ;  &  encore  que  leurs  maris  fu/Tent  en 
»  ville  rébelle,  les  dites  femmes  jouiront  àes  biens 
»  appartenans  à  icelles. 

y>  5<^.  Sa  majefté  accorde  main-levée  à  tous  les 
»  habitans  de  la  dite  ville,  pour  en  jouir  du  jour 
»  que  fa  majefté  entrera  en  icelle ,  fans  que  l'on 
»  puifle  répéter  fur  eux  ce  qu'ils  pourroient  avoir 
*>  reçu  de  leur  revenu ,  rentes  &  polTeflions. 

»  6  .  Sa  dite  majefté  n'ayant  accordé  le  titre 
»  d'aucuns  bénéfices ,  veut  que  les  titulaires  en 
V  jOuifTent  ;  comme  auflî  tous  les  officiers  qui  foni 
Tome  IL  L 
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»  en   la  dite  ville,    pourvu   qu'ils  demeurent  en 

»  iccUe  ,  &  foient  Tes  ferviteurs. 

»  7°.  Le  roi  accorde  aux  habitans  huit  jours 
»  de  temps,  pendant  les  quels  ils  pourront  en- 
yy  voyer  deux  des  habitans  d'i celle  ,  devers  le  duc 
«  de  Mayenne,  pour  lui  faire  entendre  la  préfente 
»  capitulation;  &:  ii  durant  le  dit  temps',  &  dans 
»  le  jeudi  i8  de  ce  mois  d'avril ,  vient  avec  une  ' 
»  armée  ,  &  qu'il  contraigne  fa  majeflé  de  lever 
»  le  fiége  ;  en  ce  cas ,  les  dits  habitans  demeure- 
»  ront  quittes  de  la  promefTe  qu'ils  font  de  fe 
»  remettre  dans  le  dit  jour ,  icelui  pafTé  ,  en 
»  l'obéifTance  de  fa  majefté.  Et  pendant  le  dit  temps , 
»  ne  fe  fera  aucun  travail  d'une  part. ni  d'autre. 
»  Auffi  y  aura  celTation  d'armes.  Pour  cet  efTet, 
»  fa  majeflé  pourra  mettre  deux  hommes  qui  lui 
»  feront  entendre  s'il  s'y  en  fait  aucun.  Sera  auffi 
«  permis  aux  dits  habitans  de  tenir  deux  hommes 
»  hors  de  la  ville,  pour  voir  s'il  fe  fait  quelque 
»  travail  qui  leur  foit  préjudiciable,  pour  s'en  plain- 
»  dre  à  fa  majeflé. 

»  8^.  Sa  ma^'efté  accorde  que  (i ,  pendant  les 
»  dits  huit  jours,  il  entre  dans  la  ville  quatre  cens 
»  hommes  de  guerre  ,  à  une  fois  pour  les  fecou- 
»  rir,  en  ce  cas,  fa  dite  majefté  les  décharge  de 
»  I3  dite  promelTe. 

»  Fait  au  camp,  devant  Chartres,  le  dixième 
?>  jour  d'avril  1591  ». 

Ces  articles  ayant  été  communiqués  aux  chefs , 
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^û  pays  Char  train  &  di  Li  Bmuce.  lè'^ 
aux  capitaines  &  aux  bourgeoi;,  ils  furent  fignés 
de  quelques-uns  ;  d'autres  le  refuierent.  Les  fieurs 
de  Rcclainville,  la  Pineliere ,  &  le  capitaine  La 
Croix  ne  voulurent  pas  les  foufcrire,  &  dirent 
hardiment  au  fieur  de  la  Bourdaifiere  que  s'il  avoit 
peur ,  il  pouvoit  s'en  aller ,  &  qu'ils  garderoient 
bien  la  ville  fans  lui.  Cependant  le  fieur  de  Gram- 
tnont  porta  les  articles  fignés  au  roi. 

Sa  majefté  ne  garda  pas  exactement  fa  parole 
fur  la  celTation  d'arnie-s,  portée  en  l'article  7,  les 
afïiégeans  ayant  tiré  leurs  canons  tout  le  jour  ,  à 
diverfes  reprifes  ,  même  tandis  que  le  fieur  de 
Grammont  étoit  au  camp  ;  ce  qui  détermina  le 
capitaine  La  Croix  à  mettre  le  feu  au  pont,  qui 
étoit  proche  le  yicux-Trou  ;  les  afl[iégeans  fe  pré- 
fenterent  pour  l'éteindre ,  &:  en  furent  repoufi"és 
par  les  affiégés  ,  qui  jetterent  de  la  paille  far  le 
pont  avec  de  l'huile  ;  ils  y  jetterent  aufli  des 
bombes  &  des  grenades  ,  qui  brûlèrent  tout  ce 
qui  étoit  proche  de  la  muraille  &  le  détruifirenti 
Tout  cela  fut  terminé  par  un  combat  afiez  confn 
dérable. 

Le  1 1  ,  les  fieurs  de  Grammont ,  la  Fâtriere  ^ 
de  Rochambault ,  le  capitaine  la  Borde ,  Suireau , 
ancien  maire ,  &:  Padey ,  élu  ,  allèrent  vers  le 
roi  pour  otages,  du  côté  de  la  ville.  Au  même 
temps ,  le  fieur  de  Longucville  ,  lieutenant  du 
fieur  de  Grammont,  les  fieurs  de  la  Gaignerie  Se 
Duhan ,  députés  de  la  ville ,  partirent  pour  allef 

Lij 


164  Hifloîn  de  Li  xilk  de.  Chartres  , 
froiiver  le  duc  de  Mayenne ,  &  lui  porter  les 
articles  de  la  capitulation.  Ils  lui  repréfenterent  l'état 
où  étoit  leur  ville ,  abandonnée  de  fon  gouver- 
neur &:  des  garnirons ,  preffée  de  l'ennemi  qui  y 
avoit  fait  une  grande  brèche  ,  la  divifion  qui  étoit 
entre  les  citoyens  ;  le  peu  de  monde  pour  tenir 
long-temps  ;  que  s'il  ne  leur  donnoit  du  fecours , 
ils  feroient  obligés  de  fe  fendre  dans  le  jour  préfix 
par  la  capitulation.  Le  duc  de  Mayenne  n'envoya 
point  de  fecours  ,  &  les  députés  n'étant  point 
arrivés  le  18  avril,  les  garnifons,  au  nombre  de 
fept  cens  hommes,  tant  foldats  qu'habitans,  for- 
tirent  avec  leurs  armes,  le  lendemain  19,  &  les 
haliitans  fe  rendirent. 

Daniel  de  Montmorency  ,  feigneur  de  Gué- 
chart ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  vicomte  de  Turenne,  &.  Charles  Hurault  de 
l'Hôpital,  feigneur  de  Bélesbat ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavalerie ,  furent  tués  à  ce  fiége- 

J'aurois  voulu  détourner  les  yeux  de  ces  hor- 
reurs ,  fruits  d'une  guerre ,  dont  notre  ville  fut 
le  long  &  malheureux  théâtre ,  &  dont  la  des- 
cription eft  d'autant  plus  affligeante  ,  que  nos 
pères  en  étoient  les  inftrumens,  &:  qu'un  prétexte 
fpécieux  vouloit  écarter  un  prince  du  droit  légi- 
time, que  la  naiiïance  &  la  loi  lui  accordoient. 

Le  20  avril ,  dès  le  matin  ,  toute  l'armée  du 
roi  entra  dans  la  ville,  fous  la  conduite  du  ma- 
téchal  de  Biron.  M.  l'évêque  de  Chartres  ayant 
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lu  de  M.  le  chancelier  la  manière  dont  on  devoit 
recevoir  le  roi ,  manda  aux  chapitres  des  ëglifes 
collégiales ,  monafteres  ,  couvens  &  curés  de  la 
ville,  qu'ils  euiïent  à  fe  trouver  au-devarit  de  fa 
majefté  ,  avec  leurs  croix ,  &  en  chapes  ,  à  la 
porte  St.  Michel  ,  fur  les  trois  heures  après 
midi. 

Vers  les  quatre  heures ,  fa  majeflé  étant  à 
cheval ,  s'y  préfenta.  Elle  fut  haranguée  par  l'a- 
vocat de  la  ville,  &  conduite  fous  un  poêle  de 
velours  bleu  ,  fcmé  de  France  jufqu'à  la  princi- 
pale porte  de  la  cathédrale ,  où  M.  de  Thou , 
évéque ,  l'attendoit  en  habits  pontificaux ,  &  les 
chanoines  en  chapes  de  foie  ;  mais  au  lieu  de 
defcendre  dans  l'églife  ,  le  roi  paffa  outre ,  fît 
tourner  l'on  cheval ,  &  alla  defcendre  à  l'évcché. 
M.  l'évéque  &  les  chanoines  partirent  tous  en 
m.éme-temps  &  le  joignirent  à  la  defcente  du 
portique,  où  M.  l'évéque  lui  fit  la  harangue  qui 
fuit  : 

«  Sire ,  les  anciens  ont  toujours  pofé  le  fonde- 
»  ment  de  la  félicité  &  du  bonheur  de  l'état  pu- 
»  blic  en  l'obéifTance  des  fiqets  envers  leurs  princes 
»  fouverains,  de  la  dignité  &:  puifiance  defquels 
^>  Dieu  eft  auteur ,  amateur  &  protecteur.  Il  leur 
»  a  auffi  toujours  communiqué  fon  nom,  afin  que 
>y  chacun  voyant  en  eux  quelque  chofe  de  faint, 
»  de  vénérable  &  plus  qu'humain  ,  les  honore  , 
w  refpedle   £c  obéifTe   en   toute    promptitude   Se 
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»  gaieté  ,  non  feulement  pour  la  nécefTité  poîîtî- 
»  que ,  fans  laquelle  on  ne  peut  fubfiftcr ,  mais 
M  pour  la  conicicnce  ,  &  afin  de  lui  complaire , 
»  ayant  établi  toutes  les  fouveraines  puilTances. 
»  Pour  ce ,  vos  trcs-humbles  orateurs  &:  flijets  du 
»  clergé  de  cette  ville,  m'ont  chargé  vous  prê- 
»  ter ,  en  leur  nom ,  robéilTance  &  fidélité  qu'ils 
»  reconnoiiîent  devoir  à  votre  majefté ,  comme 
»  à  leur  prince  fouverain  &.  naturel  feigneur,  ifTu 
»  &  chef  de  la  très-facrée  tige  de  St.  Louis ,  à 
»  laquelle  ell  affeftée  la  très-noble  couronne  de 
»  cet  état.  Louant  Dieu  que,  par  votre  arrivée, 
»  toutes  partialités  &  divifions  y  ont  pris  fin ,  en 
V  ferme  efpérance  qu'il  n'y  aura  déformais  autre 
»  contention  ,  finon  à  qui  plus  vous  honorera 
»  après  la  divine  majefté  ,  de  laquelle  vous  êtes 
»  la  vraie  image  en  terre.  Réciproquement  il  vous 
»  plaira,  fire,  nous  recevoir  en  votre  protedion 
M  &  conferver  en  l'intégrité  de  notre  religion 
»  catholique,  apoftolique  &  romaine,  fans  fouf- 
»  frir  aucune  innovation  &  dérèglement  qui  la 
»  pervertiile  &  dérègle ,  avec  confirmation  des 
»  privilèges  à  nous  ci-devant  célroyés  par  les  rois 
»  très-chrétiens  vos  prédécefiTeurs ,  defquels  la 
>>  m.émoire  foit  en  éternelle  bénédiction  ». 

Le  roi  répondit  que  fon  intention  avoit  toujours 
été  de  maintenir  &  de  conferver  en  entier  la 
religion  catholique,  apoftohque  &  romaine;  qu'il 
i'avoit  allez  fait  paro'itre  par  la  publication  de  fes 
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c<.Vits,  à  Ton  nouvel  avènement  à  la  couronne  ; 
qu'au  furplus ,  Ton  affetfllon  envers  le  clergé  n'étôit 
pas  moindre  que  celle  de  les  prédécefleurs ,  ainiî 
qu'on  le  rcconnoîtroit  en  toute  occurrence. 

M.  révêque  lui  répartit  qu'il  prioit  Dieu  de 
l'en  récompenfer.  Enfuite  il  entra  dans  Téglife 
avec  les  princes,  les  officiers  de  la  couronne,  les 
feigneurs  &:  autres  de  la  nobleffe,  qui  affifterent 
au  Te  Deum  qui  tut  chanté,  ainfi  qu'il  fe  pratique 
à  l'entrée  des  rois;  pendant  ce  tems  ia  maieflé  alla 
au  palais  épiicopal  qui  lui  avoit  été  préparé. 

Le  baron  de  Biron  mena  les  gens  de  pied  h.  la 
brèche  pour  la  garder  juiqu'à  ce  qu'elle  fût 
réparée. 

Le  dimanche  ii  avril  1 591 ,  il  fut  f:iit  une  procef- 
{lon  dans  réglife  de  St.  Pere-en-Vallée ,  à  laquelle  af- 
fifterent  MM.  le  comte  de  St.  Paul ,  le  chanci'lier, 
de  Biron  &  de  Sourdis  (37),  les  officiers  du 
roi,  un  grand  nombre  de  nobiefie  &  les  halsirans 
de  la  ville  &  des  environs.  Le  roi  traverfa  la 
procefîion. ,  &:  fe  rendit  dans  une  maifon  appellée 
le  palais,  près  de  l'églife  de  St.  Saturnin,  dans 
une  falle  qui  fervoit  aux  repas  de  noces  6^  aux 
repréfentations  des  comédies  ;  il  y  fit  faire  le 
prêche  publiquement. 


(^7)  Le  roi  avoic  rétabli  M.   de  Sourdis  dans  fon 
gouvernement  de  Chartres, 
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Le  lendemain  ,  le  roi  étant  fur  fon  départ  y 
demanda  aux  habitans  trente  mille  écus,  qu'ils 
lui  accordèrent  ;  il  alla  coucher  à  Épernon ,  & 
laifTa  à  Chartres  M.  de  Eiron  pour  recevoir  cette 
fomme.  Il  fit  faire  un  inventaire  de  tous  les  bleds 
&  vins  qui  étoient  dans  la  ville ,  &  ordonna  une 
levée  de  dix -huit  cens  cinquante  muids  de  bled, 
pour  être  portés  au  magafm  du  roi.  Les  chanoines 
furent  taxés  au  tiers  de  cette  quantité  ;  mais  ils 
le  firent  fupporter  en  proportion  par  eux  &  le 
clergé  de  la  ville  &  banlieue  de  Chartres.  11  fit 
publier  à  fon  de  trompe  que  chacun  eût  à  porter 
fes  armes  dans  la  chapelle  St.  Nicolas  de  Tévê- 
ché.  Il  refta  auffi  cinq  pièces  d'artillerie  dans  la 
cour  de  Tévêché  ;  &  pour  garder  le  tout ,  il  éta- 
blit des  çorps-dc-gardes  aux  environs^  &  ce,  en 
attendant  que  le  rayelin  de  la  porte  St.  Michel  fût 
maçonné  ,  pour  y  faire  une  citadelle.  Mais  avant 
qu'elle  fût  achevée ,  on  fe  fervit  de  l'églife  Sr, 
Michel.  La  porte  joignoit  alors  l'églife.  Elle  fut 
reconftruite  où  elle  eft  en  1613.  De  cette  an-r 
cienne  porte  ,  partoit  un  foffé  très-profond ,  le 
long  des  murailles  ,  &  d'un  cavalier ,  qui  fut  aufli 
enfermé  dans  la  ville,  &:  alloit  rendre  dans  le 
foffé  qui  defcend  à  la  Courtille ,  par-defTous  deux 
grandes  arcades  de  pierre ,  qui  font  à  préfent  bou- 
chées. 

Quinze  jours  après  le  départ  du  roî ,  M.  de 
Biron  alla  trouver  fa  majeflé  à  Mantes ,  d'oii  ilà 
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partirent  pour  affiéger  Auneau.  Le  capitaine  Cho- 
lard  en  ayant  eu  avis ,  fut  au-devant  du  roi ,  de 
la  part  de  madame  de  Joyeufe,  à  qui  il  apparte- 
noit ,  pour  le  rendre  à  fon  obéifiance. 

Delà,  fa  majefté  pafîa  à  Dourdan,  où  le  ca- 
pitaine Jacques  réfida  quelque  t^mps  ,  ayant  mis 
Je  feu  à  l'ëglife  St.  Germain  qui  nuifoit  au  châ- 
teau, qu'il  défendoit  avec  bravoure;  la  prife  en 
auroit  été  peut-être  très-difficile  ,  fi  un  ma<^on 
n'eût  enfeigné  à  M.  de  Biron  une  cafemate  qu'il 
avoit  faite,  par  laquelle  on  alloit  de  la  tour  au 
château. 

M.  de  Sourdis  &:  M.  le  chancelier,  qui  étoient 
reftés  à  Chartres ,  voulurent  encore  lever  cinq 
cens  muids  de  bled  &  autant  de  vin.  Les  habi- 
tans  préfenterent  requête  au  confeil,  qui  étoit  à 
Chartres ,  pour  être  délivrés  de  ces  vexations , 
fuivant  les  articles  de  la  capitulation.  Cette  re- 
quête fut  répondue  fur  tous  les  chefs  par  le  con- 
feil,  tenu  le  17  juin  1591  ;  mais  comme  tout  ce 
que  le  confeil  avoit  réglé  fut  mal  gardé  par  la 
violence  de  ceux  qui  ne  vouloient  rien  abandonner 
des  dons  que  fa  majeflé  leur  avoit  faits ,  &  que 
les  canonniers  du  roi  vinrent  demander  quinze 
cens  écus  pour  le  rachat  des  cloches  de  la  ville  , 
fomme  qui  leur  avoit  été  accordée  par  un  arrêt 
de  ce  confeil,  du  21  du  même  mois;  les  habi-» 
tans  fe  pourvurent  devant  (â.  majefté  qui  étoit  à 
Mantes  j  pour  lui  préfenter  une  fçmblable  re(^uête, 
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avec  l'arrêt  des  canonniers.  Le  roi  la  répondit , 
étant  en  fon  confeil ,  le  13  juillet  fuivant ,  &  en 
ajoutam  &:  expliquant  les  articles  de  la  capitula- 
tion, ordonna  :  «  i<^\  Que  des  lettres  de  confîr- 
»  mation  de  leurs  privilèges  &:  oftrois  ferolent 
»  expédiées  aux  haJMtans  de  Chartres,  pour  en 
»  jouir  ainfi  qu'ils  avoient  accoutumé  auparavant 
»  qu'ils  fe  fuflcnt  départis  de  l'obéiffance  du  roi. 

»  20.  Qu'ils  demeureroient  déchargés  de  ce 
»  qu'ils  avoient  pris  &  reçu  des  tailles  ,  taillon , 
»  aides,  oclrois  &  autres  deniers  royaux,  enfem- 
»  ble  àQS  deniers  levés  fur  eux  fans  permiffion  du 
»  roi,  jufqu'au  jour  de  la  rédudion  de  la  ville  : 
»  fors  &  excepté  les  deniers  du  fel.  La  vérifiea- 
»  tion  desquelles  levées  de  deniers  pris,  fe  feroit 
»  par  trois  ou  quatre  échevins  de  la  ville ,  &  le 
»  receveur  qui  en  auroit  fait  la  recette,  pardevant 
»  les  tréforiers  généraux  de  France,  étant  fur  les 
w  lieux.  Et  pour  le  regard  des  autres  prifes  de 
»  biens  des  particuliers  ,  feroient  réglées  fuivant 
»  le  îroifienie  article  de  la  capitulation. 

»  30.  Qu'ils  jouiroient  de  leurs  biens  &  reve- 
»  nus  du  paffé ,  qui  fe  trouveroient  encore  en 
»  nature  es  mains  de  leurs  fermiers  &  receveurs  , 
»  defquels  les  donataires  &  commiflionnaires  du 
»  roi  n'auroient  fait  compofition,  ceffion  ou  tranA 
»  port  ,  ou  déguifement  ;  &  ce  qui  feroit  échu  , 
»  depuis  la  rédu(flion  de  la  ville ,  demeureroit 
y>  aux  dits  habitans  ;  hi  ii  aucune  faifie  en  avoit  été 
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>>  faite,  ils  en  auroient  main-levée,  pour  en  jouir 
»  du  dit  jour. 

»  4".  Toutes  fentences  ,  jugemens  &  arrêts 
»  donnés,  enfembleles  défauts ,  contumaces ,  pour 
»  le  crime  de  rébellion ,  feront  mis  au  néant» 
»  fors  &  excepté  ,  pour  ceux  qui  fe  trouveront 
»  avoir  pratiqué ,  participé  ôi  confpiré  à  la  mort 
»  du  feu  roi,  ou  s'en  être  réjouis  par  témoignages 
»  évidens  ,  comme  par  le  port  de  cordons  &  échar- 
»  pes  vertes  ,  feux  de  joie  &:  autres  fignes  notoires 
»  d'alégrefîe  &  réjouiiTance  du  dit  parricide. 

»  50.  Tous  contrats  palTés  pour  caufes  &  con- 
»  ventions  particulières  ,  qui  feront  faites  ce  pai- 
»  (é^s  fous  le  nom  &  autorité  du  roi  &  perfonnes 
»  publiques,  feront  déclarés  bons  &  valables,  ôc 
»  non  autrement.  Toutefois,  fi  aucuns  autres  fe 
»  trouvoient  intitulés  fous  autre  nom  6c autorité, 
»  les  fchédes  ,  minutes  &:  grolTes  feront  réfor- 
»  niées  &  mifes  fous  le  nom  du  roi,  du  confen- 
M  tement  des  parties  ;  &  pour  le  regard  des  juge- 
»  mens ,  il  avifera  à  y  pourvoir  ôc  donner  tel 
»  règlement  qu'il  verra  être  néceifaire. 

n  6".  &  7°.  Pour  la  vente  des  bleds,  avoines 
»  &  autres  grains  &:  vins ,  après  que  les  récoltes 
»  feroient  faites,  leur  feroit  pourvu. 

»  8^.  Sur  la  permûflion  de  vendre  leurs  bleds, 
»  attendu  que  la  récolte  s'en  faifoit ,  fut  permis 
»  aux  hal^itans  d'en  difpofer  comme  ils  verroicnt 
»  bon  être,  après  toutefois  que  les  bleds  du  roi 
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»  qui  auroient  été  expofés  en  vente  &  deflinés 

»  d'être  vendus,  feroient  débités. 

»  9°.  Qu'il  leur  feroit  pourvu  d'aiïignation  des 
»  dix  mille  écus  ,  fi  faite  n'avoit  été;  &  pour  le 
>♦  regard  de  trois  cens  cinquante  muids  de  bled; 
»  outre  les  quinze  cens  muids,  il  en  fera  avifé  ôc 
»  pourvu  ci-après. 

»  io°.  Pour  la  confection  des  corps-de-gardes, 
»  bois  ,  charbon  ,  chandelle  &  autres  chofes  né- 
»  cefiaires  pour  la  garde  de  la  ville,  ils  feroient 
»  tous  pris  fur  les  deniers  communs ,  patrimo- 
»  niaux  &  d'octroi  de  la  dite  ville,  &  où  ils  ne 
>>  feroient  fuffifans  ,  ce  qui  en  défaudroit  feroit 
»  impofé  fur  les  dits  habitans  feulement,  le  plus 
»  également  que  faire  fe  pourroit ,  &:  pour  le 
>>  faire ,  leur  feroit  oftroyé  lettres  d'affiette ,  & 
»  k  cette  fin  ,  feroit  mandé  aux  tréforiers  géné- 
»  raux  de  France  ,  de  drefifer  état  des  frais  faits 
>^  &  à  faire,  pour  la  confeftion  des  dits  corps-de-» 
>»  gardes ,  fentinelles  &  guérites ,  comme  des  au-» 
»  très  chofes  néceffaires  pour  la  confervation  de 
»  la  dite  ville. 

»  11°.  Pour  ce  qui  concerne  l'ufage  &  déli- 
»  vrance  de  leurs  cloches ,  après  qu'ils  auroient 
?>  fatisfait  à  la  fomme  accordée  aux  officiers  de 
»  l'artillerie,  feroient  toutes  contraintes  &  vexa^ 
»  tions  cefifées.  Et  pour  en  faciliter  le  paiement, 
^>  feroit  la  fomme  impofée  ,  fuivant  ce  qui  avpit 
w  été  commencé  entre  les  dits  habitans  w. 
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Le  26  juillet ,  le  roi  étant  encore  à  Mantes , 
accorda  aux  habitans  de  Chartres  main-levée  des 
biens  &  revenus  du  palTé ,  qui  fe  trouveroicnt  eti 
nature  entre  les  mains  de  leurs  fermiers  &  rece- 
veurs ,  desquels  les  donataires  &  commiffaires  éta- 
blis par  le  roi  n'auroient  fait  aucune  compofition , 
êc  que  ce  qui  feroit  échu  depuis  la  redditi^^n  de 
la  ville,  demeureroit  aux  habitans;  impofant  filence 
au  procureur-général ,  fes  fubftituts  &  tous  au- 
tres. Ni  le  parlement,  ni  la  chambre  des  Comptes 
ne  voulurent  vérifier  ces  lettres.  Les  fuites  de  ces 
affaires  tournèrent  au  détriment  des  habitans,  qui 
ne  purent  faire  entendre  leurs  raifons.  On  cher- 
cha querelle  aux  prédicateurs.  Le  cardinal  de 
Lénoncourt,  M.  d'Efcoubleau ,  évéque  de  Maille- 
zais ,  frère  de  M.  de  Sourdis  ,  gouverneur  de 
Chartres ,  &  autres  prélats  qui  s'étoient  retirés  à 
Chartres ,  en  voulurent  donner  à  leur  gré  ;  mais 
ils  ne  furent  point  écoutés. 

Fin  de  juillet  1591. 
Au  mois  de  juillet  1591 ,  M.  de  Chiverni ,  chan- 
celier de  France ,  vint  à  Chartres  avec  une  partie 
du  grand  confeil.    Il  tint  fa   jurifdiftion   dans  le 
nouveau  réfeftoire  des  Jacobins. 

Le  17  août ,  le  cardinal  de  Bourbon ,  l'arche- 
vêque de  Bourges  ,  les  évêques  de  Beauvais, 
de  Nantes,  du  Mans,  d'Angers  &:  autres,  s'é- 
toient aflemblés  par  ordre  du  roi  à  Mantes ,  pour 
condamner  la  bulle  du  pape  Grégoire  XIV,  p.u- 
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laquelle  il  excommunioit  le  roi  comme  héréti- 
que, relaps  &  perféciiteiir  de  l'égllfe;  mais  ayant 
appris  que  le  duc  de  Mayenne  vouloit  affiéger 
Mantes,  ces  prélats  s'en  vinrent  à  Chartres,  où 
fe  trouvèrent  le  cardinal  de  Lénoncourt ,  les  éve- 
ques  de  Chartres ,  de  Noyon  ,  de  Maillezais  & 
de  Bayeux.  Ils  s'affemlîlerent  le  3  feptembre , 
dans  le  lieu  capitulaire  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. Ils  y  admirent  deux  chanoines  &  au- 
tres eccléfiafliques.  Ils  fe  trouvèrent  vingt-huit  per- 
fonnes.  Ces  affemblées  fe  tenoient  depuis  huit 
heures  du  m.atin  jufqu'à  onze,  &  durèrent  quinze 
jours.  Il  y  fut  arrêté  que  la  bulle  de  Grégoire  XIV, 
publiée  contre  le  roi  &  fes  adhérans,  étoit  nulle 
.&  de  nul  effet. 

Le  prélidial  de  Chartres ,  après  avoir  eu  corn- 
iriunicaîion   de   l'arrêt    rendu   par   le  parlement , 
tenu  à  Tours,   contre  cette  bulle,  la  condamna 
aufïi  ,  &  fit  défenfes  de  la  publier. 
Novembre  1591. 

Le  comte  de  SoilTons  revint  à  Chartres  avec 
{es  compagnies  ,  qui  firent  beaucoup  de  ravages 
dans  le  pays  Chartrain  &  aux  environs.  Ils  pri- 
rent &  pillèrent  Châteauneuf-en-Thimerais ,  qui 
appartenoit  au  roi  de  fon  propre  ,  avant  qu'il 
parvînt  à  la  couronne. 

Dans  le  même  temps ,  un  jeune  chanoine  de 
la  cathédrale,  qui  avoit  écrit  indifcrétement ,  que 
ies  habitans  de  Chartres  étoient  bien  unis  ;  mais 


Jii  pays  Char  train  &  de  Li  Beauce.  17Ç 
qiiMs  manquoient  d'un  chef,  fut  condamné  à 
faire  amende  honoral)le  &  aux  gaietés  perpé- 
tuelles ,  après  avoir  éprouvé  la  queftion  ordinaire 
&:  extraordinaire.  Un  curé  des  environs  de  Char- 
tres ,  ayant  été  trouvé  faifi  de  quelques  armes , 
fut  pendu  ;  un  Jacobin ,  novice ,  âgé  de  treize 
ans  ,  dont  une  religieufe  avoit  extorqué  quelques 
paroles  contre  le  parti  Huguenot ,  ayant  été  dé- 
féré par  elle  au  grand  confeil ,  tut  aufii  pendu  dans 
la  place  du  Marché  aux  chevaux. 

Le  grand  confeil ,  qui  étoit  toujours  à  Chartres  , 
montroit  beaucoup  de  paffion  contre  ceux  du 
parti  de  la  ligue.  Le  lieutenant-criminel  de  Char- 
tres ayant  condamné  à  mort  deux  perfonnes  qui 
avoient  exercé  des  violences  contre  des  habitans 
qui  fuivoient  le  parti  de  la  ligue,  le  grand  con- 
feil les  déclara  innocens  &  exécutés  à  tort.  Il 
condamna  les  ]uges,  qui  avoient  afîiilé  au  juge- 
ment ,  à  les  dépendre  en  effigie  ,  à  reconnoître 
qu'ils  les  avoient  injufl:ement  condamnés ,  &  à  payer 
à  leurs  veuves  &:  enfans  mille  écus  d'amende. 

Le  iieur  de  Montlouet ,  gouverneur  de  Nogent- 
le-Roi ,  &  le  fieur  de  Marolles",  gouverneur  d'Yen- 
ville ,  étant  allés  conduire  le  cardinal  de  Bourbon  , 
le  chancelier ,  &  autres  à  Rouen ,  que  le  roi  affié- 
geoit,  apprirent  que  le  château  de  Denonville, 
qui  tenoit  pour  le  roi  ,  avoit  été  pris  par  la  ligue. 
Ils  s'en  revinrent  à  Chartres  &  en  repartirent  le 
19  décembre,  avec  deux  pièces  de  canon.  Ceux 
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qui  pardoient  le  château  de  Denonvllle,  n'ayant 

pas    de  quoi   fe  défendre ,    fe   rendirent  vies  & 

bagues    fauves;  compofition  qui  ne  fut  pas  bien 

gardée ,  plufieurs  ayant  été  pendus  fur  la  place  ,• 

&  le  capitaine  amené  à  Chartres  ^  où  il  fut  auffi 

exécuté. 

Il  y  eut  une  grande  rumeur  dans  la  ville,  fur 
ce  que  le  roi  demandoit  aux  habitans  fix  mille 
écus ,  pour  payer  la  garnifon  qui  étoit  dans  la 
citadelle  ,  &  fur  ce  que  l'on  avoit  ordonné  que 
certains  chanoines  paieroient  deux  mille  écus  dans 
trois  jours,  faute  de  quoi  on  enverroit  chez  eux 
des  garnifons  pour  y  vivre  à  difcrétion,  jufqu'à 
ce  qu'ils  .euffent  payé* 

2  février  1592. 
M.  de  la  Trimouille  arriva  à  Chartres  ;  deux 
jours  après  ,  le  maréchal  d'Aumont  y  arriva  auffi. 
Ils  y  féJGurnefent  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  difpofé 
trois  à  quatre  cens  muids  de  bled ,  pour  conduire 
par  eau ,  de  Nogent-le-Roi ,  à  Rouen  ,  au  camp 
du  roi. 

Au  mois  de  juin  fuivant,  la  garnifon  de  Vêr- 
neuil  prit  ^  pilla  &  brûla  le  Tremblay-le-Vi- 
comte  (^8).  Dans  le  même  temps  _,  le  capitaine 
Cholard  reprit  Auneau  fur  le  roi. 


(:5  8)  Surnom  qui  lui  efl:  venu  de  fes  anciens  fei- 
cneurs.  Gilles,  le  vicomte,   le  ponedoic  en  1550-, 


jTneurs.    vjjiic^,   ic  viluuuc,    ic  punc 

F^obert ,  le  vicoime ,  en  1 345  >  <^c» 
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La  cour  des  aitles  vint  réfider  à  Chartres. 

Le  14  décembre,  le  roi  fe  rendit  à  Chartres, 
pour  y  aflembler  les  principaux  du  royaume ,  à 
l'effet  de  s'oppoler  aux  États  indiqués  à  Paris  , 
par  une  bulle  de  Clément  VIII,  obtenue  par  les 
ligueurs ,  pour  procéder  à  l'éleftion  d'un  nouveau 
roi  catholique ,  qui  pût  défendre  la  religion  catho- 
lique contre  les  Hérétiques.  Il  en  repartit  le  23  , 
&  alla  coucher  à  Nogent-le-Roi ,  &:  delà  à 
Mantes». 

Le  26  ,  Auneau  fut  remis  fous  l'obéiffance 
du   roi. 

Le  dernier  jour  de  Tan  1591  ,  &:  le  premier 
janvier  1593  ,  les-  chevaliers  de  l'ordre  du  St. 
Efprit ,  qui  étoient  à  la  fuite  du  roi ,  firent  leur 
fervice  dans  le  chœur  de  la  cathédrale.  On  y 
dreffa  trois  dais.  L'un  des  trois  repréfentoit  les 
places  de  Henri  III  &  de  Henri  IV.  Proche  de 
ce  dais,  étoit  M.  l'archevêque  de  Bourges,  comme 
grand-aumônier  de  France.  M.  le  cardinal  de 
Bourbon  étoit  près  de  l'autel.  M.  le  chancelier 
étoit  près  de  la  chaire  des  rois,  avec  un  hérault, 
revêtu  de  fa' cotte-d'armes  &:  livrées.  M.  du  Guay , 
maître  des  cérémonies  ,  y  tenoit  fon  rang,  avec 
un  gentilhomme  qui  portoit  le  fceptre  du  roi. 
MM.  de  Neveu ,  de  Souvray ,  de  Crillon  ,  de 
Chémeraud,  grand  maréchal  des  logis  de  France, 
de  Sourdis ,  gouverneur  de  Chartres  ,  affifterent 
au  fervice,  avec  leurs  grands  habits,  leurs  man- 
Tomc  II,  M 
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teaux  &  les  colliers  de  l'ordre ,  &  étoient  aflîs  du 
côté  droit.  MM.  d'Antragues ,  de  Pougni ,  de 
Manou  &  de  Biron  ,  étoient  au  côté  gauche , 
avec  leurs  armes  &  qualités  au-defTus  de  leurs 
iiéges. 

17  janvier  1593. 

Le  roi  vint  à  Chartres ,  &  fit  une  déclaration 
le  29 ,  pour  oppofer  à  celle  du  duc  de  Mayenne  , 
qui  avoir  convoqué  les  Etats  à  Paris. 

Au  môme  temps,  dame  Marguerite  Hurault, 
fille  de  M.  le  chancelier,  veuve  de  Guy  de  Laval , 
époufa  en  fécondes  noces ,  à  Chartres ,  M.  Anne 
Danglure,  feigneur  de  Givry,  baron  de  Beau- 
vais ,  comte  de  Tancar ville.  Le  roi  affifta  à  leurs 
noces. 

Le  roi  fit  affiéger  la  ville  de  Dreux,  le  9  juin 
de  cette  même  année  1593;  &  le  3  juillet  fui- 
vant,  fil  majefté  fit  fauter,  par  le  moyen  d'une 
mine  ,  une  tour  qui  étoit  détachée  de  la  ville  6c 
du  château ,  prit  tous  ceux  qui  y  étoient.  Le  fieur 
Talmontier ,  lieutenant  du  fieur  de  Vieuxpont , 
qui  commandoit  dans  le  château  ,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  plus  tenir,  après  la  ruine  de  cette  tour, 
alla  avec  les  autres  aux  pieds  de  fa  majefté ,  lui  pro- 
mettre obéiflance. 

19  février  1594. 
Sacre  du  roi. 
Les  religieux  de  St.  Père ,  revêtus  d'aubes  &  de 
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chapes ,  allèrent  proceffionnellement  avec  lei  r 
croix ,  à  la  porte  des  Epars ,  recevoir  la  faiiite 
ampoule  ,  que  plufieurs  religieux  de  Marmoutier 
avoient  apportée  de  leur  monaftere  ,  fous  la  con- 
duite du  fieur  de  Souvray ,  gouverneur  de  Tours , 
pour  facrer  le  roi  Henri  IV,  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Chartres.  Sa  majefté  s'étoit  rendue  dans 
cette  ville  le  17.  A  cette  procefiion,  fe  trouvè- 
rent ,  par  ordre  de  M.  de  Thou ,  évêque  de 
Chartres ,  les  doyen  &  chanoines  de  St.  André  ; 
les  religieux  de  Si.  Jean  &:  de  St.  Cheron  ;  les 
confrères  de  i'hôtel-dieu  ;  les  Cordeliers  &  les 
Jacobins;  les  curés  &:  vicaires  des  fept  paroiiTes 
de  la  ville ,  tous  avec  leurs  croix  &  revêtus  de 
chapes.  Le  prévôt  de  la  ville,  avec  les  échevins- 
gouverneurs,  bourgeois  &;  habitans  de  Chartres, 
y  affifterent;  les  religieux  de  St.  Père,  des  de.x 
côtés,  tenoient  le  premier  rang  &  préfidoient.  Ils 
furent  reconduits ,  avec  la  fainte  ampoule,  jufques 
dans  leur  églife,  par  tous  les  corps  du  clergé  8c 
par  les  magiftrats  &  habitans  de  la  ville.  Les  rues 
par  où  paffa  cette  procefiion ,  étoient  tendues  de 
tapifferies  ;  toutes  les  cloches  de  la  cathédrale  & 
des  autres  églifes  fonnerent  durant  la  cérémonie. 

Lorfqu'ils  furent  arrivés  dans  l'églife  de  St. 
Père ,  la  fainte  ampoule  fut  dépofée  fur  le  grand- 
autel  ,  &  enfuite  portée  au  tréfor  des  reliques  , 
les  religieux  de  St.  Père  s'étant  auparavant  obligés 
-de  la  rendre  à  ceux  de  Marmoutier. 

Mij 
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Le  dimanche  27  du  même  mois  de  février  1594^ 
fur  ks  fept  heures  du  matin ,  Henri  Hurault ,  le 
comte  de  Dinant,  le  comte  de  Laulun,  le  comte 
de  Thermes  ,  allèrent  à  l'abbaye  de  St.  Père  9 
comme  députés  du  roi ,  prier  les  religieux  de 
Marmoutier  d'apporter  la  fainte  ampoule  dans 
l'églife  cathédrale  de  Chartres  ;  &  leur  ayant 
déclaré  l'intention  du  roi ,  ils  leur  promirent  par 
ferment,  qu'après  le  facre  du  roi,  ils  leur  feroient 
remettre  ce  facré  dépôt.  Le  préfident ,  accompagné 
des  confeillers  &  échevins  de  Chartres ,  firent  les 
mêmes  promefîes. 

Les  affurances  ainfî  données  &  prifes  de  part 
&  d'autre ,  on  difpofa  la  marche.  Les  rues  étoient 
tendues  de  tapifTeries  ;  les  religieux  de  St.  Père 
marchoient  proceffionnellement.  Au  milieu  étoit, 
fous  un  dais  de  damas  blanc  ,  porté  par  quatre 
religieux  de  St.  Père  ,  revêtus  d'aubes  ,  l'un  des 
religieux  de  Marmoutier ,  monté  fur  une  haquenée 
blanche,  couverte  d'une  houfie  de  fatin  blanc  à 
fleurs-de-lys  d'or;  il  tenoit  dans  fa  main  la  fainte 
ampoule,  affiflé  des  autres  religieux  de  Marmou- 
tier, revêtus  de  chapes,  &  des  feigneurs,  comtes, 
préfident ,  confeillers  ,  échevins  &  de  plufieurs  no- 
tables de  la  ville  avec  des  flambeaux  de  cire  blanche. 
Etant  arrivés  en  cet  ordre  devant  la  principale 
porte  de  l'églife  cathédrale ,  où  les  chanoines  étoient 
en  chapes ,  M.  Nicolas  de  Thou ,  évêque  de 
Chartres,  les  re<jut;  ôc  après  avoir  pris  fon  fer- 
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inent ,  ils  lui  mirent  entre  les  mains  la  fainte  am- 
poule pour  facrer  le  roi;  &,  tous  enfemble,  en- 
trèrent dans  le  chœur.  L'églife  étoit  tendue  des 
tapifTeries  de  la  couronne.  On  avoit  fait  élever 
plufieurs  amphithéâtres  dans  le  chœur  ,  pour  y 
placer  les  feigneurs  &  dames  de  la  cour,  les 
évéques ,  les  confeillers  d'état ,  les  préfidens  &C 
confeillers  du  parlement.  On  avoit  exhauffé  dans 
le  jubé  un  trône  pour  le  roi ,  qui  étoit  vu  de  tous 
Jes  côtés. 

Deux  ducs  &  pairs  députés,  accompagnés  des 
évêques  de  Nantes  &  de  Maillezais ,  repréfentant 
les  évêques  de  Laon  &  de  Beauvais,  abfens,  en 
habits  pontificaux ,  précédés  par  le  clergé  ,  allè- 
rent à  révêché  trouver  le  roi  qui  étoit  couché  fur 
un  lit  richement  paré.  Sa  majefté  étoit  vêtue  d'une 
chemife  fendue  de^^nt  &:  derrière  ;  d'une  camifole 
de  fatin  cramoifi ,  fendue  de  même ,  &  par-defîus 
d'une  robe  longue ,  femblable  à  une  robe  de 
nuit. 

Le  roi  fut  conduit  proceflionnellement  dans  l'é- 
glife, par  la  porte  royale.  Les  archers  du  grand- 
prévôt  de  l'hôtel  précédoient  cette  marche.  Le 
clergé  fuivoit  avec  les  deux  évêques  ;  enfuite  les 
fuiffes  de  la  garde ,  les  hérauts ,  les  chevaliers  du 
St.  Efprit,  les  huifliers  de  la  chambre,  les  archers 
des  gardes ,  les  Ecoflbis  &:  gardes-du-corps  étoient 
près  de  fa  majefté.  Le  maréchal  de  Matignon  , 
vêtu  comme  les  pairs ,  portant  l'épée  nue  au  lieu 

Miij 
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d  1  connétable,  précédoit  fa  majefté.  Venolt  en- 
iiilte  le  chancelier  de  France,  vêtu  de  Ton  manteau 
d'écarlate  ,  le  inortier  de  drap  d'or  fur  la  tête. 
Le  comte  de  St.  Paul ,  pour  le  grand-maitre ,  mar- 
choit  après.  Le  duc  de  Longueville ,  grand  cham- 
bellan ,  avec  la  couronne  ducale,  étoit  à  fa  droite, 
&  le  fieur  de  Bellegarde  ,  grand  écuyer ,  repré- 
fentant  le  premier  gentilhomme,  étoit  à  fa  gau- 
che; tous  vêtus  en  ducs  &  pairs. 

Le  roi  arrivé  proche  de  l'autel ,  fut  préfenté 
par  les  évêques  de  Nantes  &:  de  Mailîezais  à 
l'évêque  de  Chartres ,  préparé  pour  commencer 
l'office;  &  après  avoir  fait  fa  prière,  il  offrit  fur 
l'autel  une  châfTe  d'argent  doré. 

Sa  majefté  étant  dans  fon  fauteuil ,  avoit  à  fa 
droite  le  capitaine  des  gardes  écoffoifes  ,  à  fa 
gauche  le  capitaine  des  gardes  françoifcs ,  &  à  fes 
pieds ,  des  deux  côtés ,  les  capitaines  des  gendar- 
mes &  des  chevaux-légers.  Le  roi  étoit  afîis  ,  le 
connétable,  fans  épée ,  derrière  lui.  Le  chance- 
lier, auffi  afiîs  ;  le  grand-maître,  le  grand  cham- 
bellan, &  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre, 
l'un  devant  l'autre  ,  étoient  fur  des  fiéges  plus 
éloignés. 

L'évêque  de  Chartres  alla  prendre  la  fainte 
ampoule  au  lieu  où  il  l'avoit  dépofée,  &  la  porta 
à  découvert  fur  l'autel  ;  alors  le  roi  fe  leva.  Les 
religieux  de  Marmoutier  &:  de  St.  Père  fe  range- 
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rent  aux  côtés  de  l'autel  ,   où  étoient  auffi  les 
officiers  &  échevins  de  la  ville. 

Les  barons  qui  avoient  été  chercher  la  fainte 
ampoule,  entrèrent  au  chœur,  portant  les  lances 
auxquelles  étoient  attachés  les  panonceaux  de  leurs 
armoiries ,  &:  prirent  place  aux  rang  des  chanoines 
à  gauche. 

L'évéque  de  Chartres  préfenta  au  roi  une  re- 
quête en  latin,  pour  lui  demander  la  confervation 
des  privilèges  du  clergé.  Sa  majeflé  y  répondit  de 
même ,  6>c  fit  ferment  au  peuple  fur  l'évangile ,  de 
garder  les  loix  de  l'État  ;  après  que  les  évéques 
officians  eurent  demandé  aux  affiftans  s'ils  l'accep- 
toient  pour  roi.  L'afte  de  ce  ferment ,  ligné  de 
la  main  de  fa  m.ajtfté ,  fut  délivré ,  pour  demeurer 
au  tréfor  des  titres  de  l'évêché ,  du  chapitre  &:  de 
l'hôtel-de-ville. 

Les  ornemens  royaux  ayant  été  pofés  fur  Tau- 
tel  ,  les  évêques  de  Nantes  &  de  Maillezais  y 
conduifirent  le  roi.  Le  premier  gentilhoinme  de  la 
chambre  lui  ôta  fa  robe  de  toile  d'argent  ;  le 
chambellan  lui  chauffa  les  bottines;  le  prince  de 
Conti ,  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  lui  mit  les 
éperons  &  les  lui  ôta;  l'évéque  de  Chartres  lui 
ceignit  l'épée  royale ,  qu'il  tira  enfuite  du  four- 
reau, la  mit  fur  l'autel  pour  la  bénir,  &  la  rendit 
à  fa  majefté,  qui  la  mit  entre  les  mains  du  con- 
nétable ,  pour  la  porter  au-devant  d'elle  dans  toutes 
les  cérémonies  du  facre, 

Miv 
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Alors  l'évêque  de  Chartres  tira  un  peu  d'huile 
de  la  fainte  ampoule,  &  en  facra  le  roi. 

Les  ducs  &  pairs   appelles  au  couronnement  ^ 
furent  rcpréfentés  ainfi  : 

Le  duc  de  Bourgogne  par  le  prince  de  Conti. 

Le  duc  de  Normandie  par  le  comte  de  Soiffons. 

Le  duc  d'Aquitaine  par  le  duc  de  Montpenfier. 

Le  comte  de  Touloufe  par  le  duc  de  Luxem- 
bourg. 

Le  comte  de  Flandres  par  le  duc  de  Rets. 

Le  comte  de  Champagne  par  le  duc  de  Ven- 
tadour. 

L'évéque  duc  de  Laon  par  l'évêque  de  Nantes. 

L'évéque  duc  de  Langres  par  l'évêque  de  Digne. 

L'évêque  comte  de  Beauvais  par  l'évêque  de 
Maillezais. 

L'évêque  comte  de  Châlons  par  l'évêque  d'Or- 
léans. 

L'évêque  comte  de  Noyon  par  l'évêque  d'An- 
gers. 

L'archevêque  de  Reims  par  l'évêque  de  Chartres. 

Le  couronnement  fe  fît  par  l'évêque  de  Char- 
tres, qui  prit  fur  l'autel  la  grande  couronne  fer- 
mée ,  la  porta  au-defTus  de  la  tête  de  fa  majefté. 
Les  ducs  &  pairs  y  mirent  les  mains  pour  la  fou- 
tenir,  &  l'évêque  l'ayant  bénie,  la  pofa  fur  la  tête 
du  roi. 

Enfuite  le  roi  fut  conduit  par  l'évêque  de  Char- 
tres ,  accompagné  des  ducs  ôc  pairs ,  depuis  l'autel 
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jufqu'au  trône ,  préparé  dans  le  jubé.  Sa  majefté 
avoit  la  couronne  fur  la  tête ,  le  fceptre  &  la  main 
de  juftice  en    fes  mains  ;   la  queue  du  manteau 
étoit  portée  par  le  iieur  de  St.  Luc.  Le  conné- 
table, repréienté  par  le  maréchal  de  Matignon, 
portoit  l'épée   royale  nue.   Le  chancelier  fuivoit 
le  roi.  Le  grand   chambellan   &  le  premier  gen- 
tilhomme étoient  aux  deux  côtés.  Le  capitaine  des 
SuifTes  de  la  garde ,  le  grand  maître  des  cérémo- 
nies, &;  les  hérauts,  tête  nue,  étoient  le  long  de 
l'efcalier  à  droite  ,    &  le  maître  des  cérémonies 
ordinaires  à  gauche.  Le  roi  étant  fur  fon  fauteuil , 
l'évêque  de  Chartres  lui   fit  une  profonde  révé- 
rence &  l'alla  baifer ,  difant  par  trois  fois  à  haute 
voix  ,    vive  le  roi  ^  ajoutant  à  la  troifieme ,  vive 
éternellement.  Tous  les  pairs  en  firent  autant  fuc- 
cefîivement,  &  en  même-temps  les  acclamations 
de  vive  le  roi  fe  répandirent  parmi  le  peuple  dans 
toute  l'éghfe,    mêlées    d'un   agréable  concert  de 
toutes  fortes  d'inflrumens  de  mufique.  Pendant  ce 
temps,  on  diflribuoit  une  grande  quantité  de  pièces 
d'or  &  d'argent  ,    fabriquées  en  médailles  à  l'ef-* 
figie  du  roi ,   avec    des   devifes  fur   le   fujet   du 
facre. 

L'évêque  étant  defcendu  dans  le  chœur,  com- 
merK^a  le  Te  Deum  ,  qui  fut  achevé  par  la  mufique 
de  la  chapelle  du  roi.  Il  vint  à  l'autel,  accom- 
pagné de  l'abbé  de  Ste.  Geneviève  pour  diacre, 
du  doyen  de  la  cathédrale  pour  foudiacre  y  avec  fix 
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chanoines  ,  trois  en  diacres  &  trois  en  foudiacres. 

La  mefTe  fut  chantée  folemnellement  par  la 
mufique  du  roi.  Après  l'évangile,  l'abbé  de  Ste. 
Geneviève  porta  le  texte  à  l'archevêque  de  Bour- 
ges ,  qui  le  donna  à  baifer  au  roi ,  &  le  rendit  à 
l'abbé ,  qui  le  porta  baifer  à  l'évêque  officiant.  Le 
roi  defcendit  pour  aller  à  l'offrande,  précédé  des 
hérauts  d'armes  ,  après  lefquels  étoient  portés  les 
honneurs  de  l'offrande,  favoir,  le  vin  dans  un 
vafe  d'or  cifelé ,  tenu  par  le  fièur  de  Sourdis ,  un 
pain  d'argent  fur  un  riche  carreau ,  par  le  fieur  de 
Souvray ,  un  pain  d'or  fur  un  femblable  carreau  , 
par  le  fieur  d'Antragues,  &  une  bourfe  de  treize 
pièces  d'or,  fur  lefquelles  d'un  côté  étoit  empreinte 
l'effigie  du  roi,  avec  cette  infcription  au  tour  : 
Hcnricus  II IL  Francorwn  6*  Navarrœ,  Rex  , 
M.  D.  XCIIIL  &  de  l'autre  côté  un  Hercule 
avec  cette  devife  :  Invia  virtud  nulla  efi  via. 

Le  roi  étant  arrivé  à  l'autel,  remit  fon  fceptre 
au  fieur  d'O,  la  main  de  juflice  au  fieur  de  Roque- 
laure,  offrit  ks  préfens  &:  s'en  retourna  dans  le 
même  ordre. 

La  meffe  finie,  le  grand-aumônier  vint  à  l'autel 
recevoir  la  paix  de  l'évêque  officiant,  par  un  baifer 
qu'il  fut  porter  au  roi  dans  le  jubé  ,  ce  que  tous 
les  chevaliers  firent  auffi. 

Le  roi  s'en  retourna  à  l'hôtel  épifcopal  dans  le 
même  ordre  qu'il  étoit  venu  à  la  cathédrale  ;  fa 
couronne  ctoit  portée  devant  lui  par  le  duc  de 
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Montbazon ,  le  fceptre  par  le  fieur  d'O ,  la  main 
de  juftice  par  le  fîeur  de  Roquelaure,  &  l'épée 
royale  nue,  par  le  fîeur  de  Matignon,  qui  étoit 
le  plus  prés  du  roi. 

Sa  majefté  étant  dans  fon  appartement,  changea 
(f habits;  elle  fit  donner  Tes  gants  &  fa  chcmife  au 
grand-aumônier,  pour  les  brûler  &  en  conferver 
la  cendre  pour  le  premier  jour  de  carême.  Les 
habits  royaux  deûinés  au  facre ,  furent  envoyés  , 
fuivant  la  coutume,  à  St.  Denis. 

Le  tout  fe  termina  par  un  feflin  royal ,  dans 
la  falle  de  l'évêché.  La  table  du  roi ,  de  neuf 
pieds  de  longueur  ^  étoit  au  milieu.  Sa  majeflé  y 
étoit  feule,  fous  un  dais.  Aux  deux  côtés  étoient 
celles  à^s  ducs  &  pairs,  l'une  du  côté  droit  pour 
les  pairs  eccléfiafliques ,  &:  l'autre  pour  les  pairs 
laïques  ,  tous  revêtus  des  mêmes  habits  qu'ils 
avoient  au  facre.  Au-defTous  étoit  une  autre  table 
pour  les  ambafTadeurs ,  le  chancelier,  les  officiers 
de  la  couronne ,  &  ceux  qui  avoient  porté  les 
préfenf. 

Le  roi  fit  le  foir  un  autre  feflin  pour  Xts,  dames. 
A  fa  table  étoit  Catherine ,  fa  fœur ,  fous  un  même 
dais  ;  la  princefTe  de  Condé  &  la  duchefTe  de  Ne- 
mours étoient  à  fa  droite;  la  princefTe  de  Conti, 
les  ducheffes  de  Rohan  &  de  Rets  à  fa  gauche. 

Après  les  cérémonies  du  facre,  la  fainte  am- 
poule fut  remife  aux  religieux  de  Marmoutier,  qui 
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la  reportèrent  à  St.  Père ,  &  delà  à  Marmoutier. 

L'afte  fait  au  fujet  du  facre,  fut  reçu  par  De- 
bunes  &  Sortes  ,  notaires  à  Chartres. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  les  détails  de  cette 
cérémonie ,  qui  ne  s'étoit  point  encore  faite  à  Char- 
tres ,  &  qui  ne  s'y  reverra  peut-être  jamais, 

1600. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Chartres  ,  fatigués 
de  fournir  la  folde,  le  charbo*  &:  la  chandelle 
pour  la  garnifon  de  la  citadelle,  que  le  roi  Henri  IV 
avoit  fait  conftruire  à  la  porte  St.  Michel  après 
la  réduction  de  la  ville,  le  19  avril  1591,  dépu- 
tèrent^ au  mois  de  février  1600,  M.  Fran<^ois 
Chouayne ,  préfident ,  lieutenant-général  &  maire 
de  la  ville,  en  attendant  l'établiffement  d'un  maire, 
pour  aller  fupplier  fa  majefté  de  vouloir  bien  les 
décharger  de  ladite  citadelle ,  &  leur  permettre 
de  la  démolir.  Le  roi  reconnoiflant  que  cette 
citadelle  étoit  véritablement  inutile  dans  une  ville 
dont  il  avoit  reçu  toutes  fortes  de  preuves  de 
fidélité ,  &  qui  jouilToit  d'une  profonde  paix ,  les 
en  déchargea  5c  leur  en  accorda  la  démolition  , 
en  payant  néanmoins  par  la  ville  au  fieur  de 
Valiraux ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  une  fomme 
de  dix-huit  mille  livres ,  qu'il  prétendoit  lui  être 
due  pour  la  folde  de  la  garnifon.  Cette  citadelle 
fut  remife  entre  les  mains  des  habitans  le  9  février 
ï6oO;  &cle  13  du  même  mois,  l'églifeSt.  Michel 
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qui  y  étoit  enfermée ,  &  fervoit  de  cafernes  à  la 
garnifon ,  fut  décombrée  &:  rebénite,  &  on  y  fit" 
l'office  comme  par  le  pafle. 
1603. 
Les  Huguenots,   qui  étoient  dans  la  ville  de 
Chartres ,  demandèrent  une  églife  &  un  cimetière. 
Il  s'éleva  à  ce  fujet  une  rumeur ,  qui  fut  appaifée 
par  la  prudence  de   M.   Chouayne ,  lieutenant- 
général  ;  Se  félon  les  édits ,  il  leur  fut  affigné  un 
lieu  au  Pont  -  Tranche  -  Fétu  ,   à  deux  lieues  de 
Chartres ,  pour  y  faire  leur  prêche  ;   Se  on  leur 
donna   un   cimetière  à  Chartres,   au  bout  de  la 
rue  de  la  Bourdiniere,  proche  Ste.  Foy. 
1610. 
Le  3 1  mai ,  lundi  de  la  Pentecôte ,  on  reçut  à 
Chartres  le  cœur  du  feu  roi  Henri  IV.  M.  de  la 
Frette  ,  gouverneur  de  Chartres ,  accompagné  de 
la  nobiefTe  du  pays,    fut  au-devant  jufqu'à  deux 
lieues.  Le  clergé   &   MM.    de    ville  s'avancèrent 
jufqu'à  St.   Barthélémy.   Le  P.   Ignace  Armand 
provincial  des  Jéfuites ,  de  la  province  de  France , 
qui  portoit  le  cœur  du  roi ,  init  pied  à  terre,  avec 
tous  (es  compagnons ,  au  nombre  de  vingt-quatre. 
Le  doyen  de  la  cathédrale  fe  mit  à  côté  de  lui ,  &: 
ils  arrivèrent  dans  l'églife  cathédrale ,  où  le  cœur 
du  roi  fut  pofé.  Il  étoit  dix  heures  du  foir. 

Le  lendemain ,  le  chapitre  députa  quatre  cha- 
noines ,  pour  aller  faluer  MM.  de  Montbazon  & 
de  la  Varenne  ,   qui  avoient  efcorté  le  convoi , 
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compofé  d'environ  douze  cens  hommes.  Le  doyen 
porta  le  cœur  du  roi  jufqu'à  la  porte  royale  de 
Féglife ,  où  les  carrolTcs  en  noir  l'attendoient.  Le 
convoi  repartit  de  Chartres  avec  la  même  pompe 
qu'il  y  étoit  arrivé.  Il  alla  par  Champrond,  No- 
gent-le-Rotrou ,  la  F^Tté-Bernard ,  &:  delà  à  la 
Flèche ,  oii  il  devoit  repofer. 
1611. 
Le  II  avril  161 1 ,  le  fieur  de  la  Frette,  (Claude 
Gruel  de  la  Frette  ,  feigneur  de  Thivars  )  gouver- 
neur de  la  ville  de  Chartres  (39)  ,  doubla  les  gar- 
des des  portes  de  la  ville  ,  d'une  efcouade  qui 
ctoit  vingt-quatre  heures  en  faftion.  Le  21  fui- 
vant ,  il  demanda  les  clefs  de  la  ville  au  fieur 
Chouayne ,  lieutenant-général ,  &:  aux  échevins 
qui  les  lui  refuferent ,  foutenant  être  en  pofleffion 
de  les  garder.  Il  alla  trouver  la  reine  -  mère  , 
Marie  de  Médicis ,  qui  lui  donna  une  lettre  , 
portant  injonction  aux  habitans ,  nonobftant  leur 
oppofition,  &  jufqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement 
ordonné  ,  de  remettre  les  clefs  de  leur  ville  au 
fieur  de  la  Frette.  En  conféquence  de  cette  let- 
tre, les  habitans  remirent  les  clefs  de  la  ville  au 
fieur  de  la  Frette  ,  fans  tirer  à  conféquence  ni 
préjudicier  à  leur  privilège  &  pofTeflîon  de  les 
garder,  pour  raifon  de  quoi  ils  protefterent  de  fe 
pourvoir.  Ce  feigneur  leva  les  gardes  le  3  juin 
- 

(59)  Ses  provifions  font  du  6  novembre  iGoi, 
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fuivant ,  &  le  8  du  même  mois ,  il  arriva  à  Char- 
tres un  commiflaire  de  la  part  du  roi  Louis  XIII, 
pour  s'informer  entre  les  main?;  de  qui  les  clefs  de 
la  ville  avoient  accoutumé  d'être  en  temps  de 
guerre ,  ou  du  gouverneur ,  ou  du  lieutenant- 
général,  pour  en  faire  rapport  au  confeil.  Et  de- 
puis, il  fut  réglé  que  la  moitié  defdites  clefs  ref- 
teroit  aux  maire  &  échevins ,  &  l'autre  moitié  au 
gouverneur ,  &c  en  fon  abfence  ,  au  lieutenant- 
général. 

Le  17  août  161 1  ,  M.  Philippe  Hurault,  évêque 
de  Chartres ,  fit  la  dédicace  de  l'églife  des  Capu- 
cins ,  au  prieuré  de  St.  Lubin. 

Le  II  feptembre  161 1 ,  Louis  XIII  fit  fon  entrée 
à  Chartres.  Il  fut  re(^u  par  tous  les  corps  de  la 
ville ,  &  M.  Hurault ,  évêque  de  Chartres  ,  l'at- 
tendit à  la  principale  porte  de  la  cathédrale; 
cnfuite  il  fe  rendit  au  palais  épifcopal,  La  reine- 
mere  y  étoit  arrivée  dès  le  matin.  Le  lendemain, 
fa  majefté  fit  ks  dévotions  dans  la  chapelle  baffe  , 
&:  l'après-midi ,  elle  fut  jouer  une  partie  de  paume 
au  tripot  des  Halles;  ayant  appris  qu'une  femme 
y  jouoit  très-bien  ,  il  la  demanda  ;  cette  femme 
prit  un  caleçon  &  gagna  le  roi  en  jouant  par- 
deffous  la  jambe.  M.  de  Vendôme  &  autres  feî- 
gneurs  firent  une  partie  de  longue  paume  avec  la 
jeuneffe  de  la  ville. 

En  cette  année  ,  Thomas  Boudin  ,  excellent 
fculpteur  ,    commença   les    ftatues    du  tour   4vi 
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chœur  de  la  cathédrale.  C'eft  un  chef-d'œuvre 

du  temps. 

1614. 

Le  28  juillet  1614  ,  un  commifTaire  député 
par  le  bailli  de  Chartres  rendit  une  ordonnance  , 
portant  mandement  aux  habitans  des  quatre  mai- 
ries royales  du  duché  de  Chartres  ,  de  nommer 
dans  chacune  un  particulier  du  tiers-état ,  pour  fe 
trouver  aux  états  généraux  ,  qui  dévoient  fe 
tenir  en  la  ville  de  Sens  ,  le  10  feptembre  fuivant, 
La  nobleffe  &  le  tiers  -  état  du  bailliage  ,  s'af- 
femblerent  auffi.  Le  roi  ordonna  que  l'afTemblée 
fe  tiendroit  à  Paris ,  &  en  fixa  le  jour  au  10  oc- 
tobre. Furent  députés , 

Pour  le  clergé, 

M.  Philippe  Hurault ,  évêque  de  Chartres* 
Pour  la  nobkjfc , 

Charles  d'Angennes ,  feigneur  de  Maintenon, 
Pour  le  tiers-états , 

François  Chouayne  ,  préfident  au  préûdial  de 
Chartres. 

•     Jacques  des  EfTarts  ,  confeiller  au  bailliage. 
17  juillet  i6i7« 

Charles  de  Bourgneuf  ,  évéque  de  Nantes  , 
frère  du  feigneur  de  Cucé ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Bretagne  ,  décéda  en  la  ville  de 
Chartres ,  revenant  de  porter  au  roi  le  cahier  des 
états  de  Bretagne.  Comme  il  avoit  demandé  à 
être  inhumé  en  l'églife  de  l'abbaye  de  St.  Père , 

le 
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le  lendemain  18  luillet  1617,  le  chœur  de  ladite 
églife  tut  tendu  de  noir.  Ce  même  jour  arriva  à 
Chartres  le  procureur-général  de  la  chainbre  des 
comptes  de  Nantes  ,  qui  empêcha  l'enterrement 
du  corps  &  qu'il  ne  fût  mis  dans  le  tombeau , 
qui  lui  avoit  été  préparé,  jufqu'à  ce  que  les  états 
de  Bretagne  en  euffent  ordonné  ,  &  que  M.  le 
premier  préfident  de  Rennes  en  fût  averti.  En 
attendant  la  décifion  ,  on  dreffa  une  chapelle 
ardente  fur  le  tombeau  de  Clément ,  évêque  de 
Dol.  Le  19  du  même  mois  de  juillet  ,  les  cha- 
noines de  la  catliédrale ,  accompagnés  de  tout  le 
clergé  de  la  ville  de  Chartres  ,  apportèrent  le 
corps  jufques  dans  la  cour  de  l'abbaye  de  St.  Père  , 
&  comme  ils  prétendoient  entrer  jufques  dans  le 
chœur  de  l'églife  ,  les  religieux  de  l'abbaye  s'y 
oppoferent  ;  le  préfident  &  autres  magiftrats  & 
échevins  de  la  ville  fe  rangèrent  du  parti  des  reli- 
gieux ;  les  chanoines ,  leurs  chapelains  &:  machicots 
voulurent  remporter  le  corps,  mais  ils  furent  obli- 
gés de  le  lailTer  dans  la  cour  de  l'abbaye ,  d'où 
les  religieux  le  relevèrent  &:  le  portèrent  dans  le 
chœur  de  leur  églife  &  firent  le  fervice  ,  auquel 
aflifterent  les  magiftrats  &  officiers  de  la  ville  , 
ainfi  que  le  procureur-général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Nantes  &:  quelques  chanoines;  enfuite 
le  corps  fut  mis  dans  la  chapelle  ardente ,  &c  delà 
transféré  dans  celle  de  St.  Etienne. 

On  attendoit  des  nouvelles  décifives  des  état9 
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de  Bretagne.  On  n'en  recrut  que  le  lo  oflobre  fui- 
vant ,  par  lefquelles  les  éclievins  de  la  ville  de  Nantes 
demandèrent  le  corps  de  leur  faint  évoque  ,  of- 
frant d'envoyer  en  députation  les  plus  notables 
bourgeois  de  leur  ville.  D'un  autre  côté,  la  dame 
d'Argentré  ,  veuve  du  préfident  de  Cucé,  defiroit 
de  faire  tranfporter  le  corps  du  prélat  au  lieu  de 
la  fépulture  de  la  famille  de  Cucé.  Ces  deux  ré- 
clamations indécifes  firent  que  le  corps  de  l'évcque 
de  Nantes  refta  fans  fépulture  pendant  environ 
cinquante-fix  ans  ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'en  l'année 
1673  ,  qu'il  fut  mis  en  terre  dans  la  chapelle  de 
St.  Jean  de  l'églife  de  l'abbaye  de  St.  Père. 
1619. 
Au  commencement  de  mai  161 9,  Louis  XIII 
alla  à  Tours.  Etant  à  Orléans,  il  écrivit  le  15 
aux  habitans  de  Chartres  qu'il  leur  envoyoit  le 
fieur  de  Haliot  de  l'Etourville  ,  pour  les  avertir 
d'une  entreprife  qu'il  y  avoit  fur  leur  ville  & 
qu'ils  fe  tinflent  fur  leurs  gardes.  Il  écrivit  auffi 
au  fieur  de  la  Frette  (40)  ,  gouverneur ,  de  s'y 
rendre  le  plus  promptement  qu'il  pourroit ,  afin 
de  veiller  à  la  sûreté  de  la  place.  Le  gouverneur 

(40)  En  1611 ,  au  mois  d'oétobre  ,  il  fut  blefTé  au 
/îége  de  Monrauban ,  &  n'ayant  pu  remonter  le  folTc, 
il  fut  pris  par  les  afîîégés  &  conduit  dans  la  ville  ,  où 
ce  brave  officier  fut  maflacré  par  des  femmes  ,  qui 
enflure  le  jetterent  par-  defTus  les  murailles. 
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s'y  rendit  &  renforça  les  gardes.  Ceci  n'eut 
point  de  fuites  ,  le  roi  &  la  reine-mere  s'étant 
reconciliés. 

Le  26  Teptembre,  le  roi  &  la  jeune  reine  arri- 
vèrent à  Chartres.  Sa  majefté  voulut  que  Ton  fit 
une  entrée  feniblabie  à  celle  que  l'on  avoit  faite  à 
ia  reine  fa  mère  ,  &  promit  aux  chanoines  de  la 
cathédrale  de  leur  donner  cinquante  erands  minots 
de  fel  pour  célébrer  la  fête  de  St.  Louis  ,  folem- 
nelle  ,  fuivant  le  bref  que  fa  majeflé  en  avoit 
obtenu  du  pape  Paul  V,  le  5  juill-.t  1618,  ôcTobit 
de  ïta  Henri-' e-Grand,  fon  père. 

Le  roi  revenant  de  Normandie  &:  allant  dans  le 
Perche ,  où  la  nobleife  rébelle  avoit  fon  rendez- 
vous  ,  pafla  par  Dreux  ,  qu'il  remit  en  fon  obéif- 
fance,  &  la  ville  de  Verneuil  lui  envoya  fes  clefs, 
1620. 

Le  29  avril,  le  chapi'-re  de  Chartres  pennit  à 
Anne  Mangot  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  de 
bâtir  une  chapelle  à  Villarceauv: ,  paroifle  de  Vovcs, 
dont  il  étoit  feigneur. 

1611. 

Le  12  novembre  1621  ,  le  comte  de  St.  Paul 
fut  reçu  à  Chartres  en  qualité  de  gouverneur  & 
lieutenant  de  roi  de  l'Orléanois  &  pays  Chartrain. 
Il  recommanda  aux  habitans  de  faire  bonne  garde 
&  de  ne  laifTer  que  trois  portes  de  la  ville  ouver- 
tes ,  chaque  jour  ,  pour  la  commodité  de  la  ville 
Se  le  foulagement  des  gardes. 
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1623. 

Le  7  oftobre ,  Louis  XIII  vint  à  Chartres ,  Sc 
le  9  il  s'en  alla  coucher  à  Dourdan. 
1625. 

Le  5  avril  1625  ,  un  religieux  de  Claire-Fon- 
taine ,  de  l'ordre  des  Hermites  de  St.  Auguftin  , 
fut  pendu  à  Chartres ,  pour  avoir  dit  la  mefTe  &C 
confefie  dans  l'églife  de  Prunay-fous-Ablis,  fans 
être  promu  à  l'ordre  de  prétrife. 
1628. 

Au  mois  de  feptembre  1628  ,  la  pefte  étoit  à 
Chartres  ,  &:  dura  deux  mois. 

Elle  recommença  au  mois  de  juillet  1629,  &c 
ne  cefla  qu'au  mois  de  novembre  fuivant.  Elle 
fut  très- meurtrière  &  emporta  beaucoup  de  per- 
fonnes  de  toutes  clafTes.  Les  chanoines  furent 
difpenfés  de  la  réfidence ,  &  il  n'en  refta  que  peu  , 
des  plus  zélés ,  pour  faire  le  fervice. 
1631. 

Au  mois  de  mai  ,  fe  découvrit ,  dans  le  pays 
Chartrain ,  l'hércfie  des  illuminés ,  qui  y  avoit  été 
femée  par  un  petit  Hermite  ,  qui  demeuroit  au 
Bois-de-Léves ,  à  une  demi-lieue  de  Chartres ,  ôc 
qui ,  fous  prétexte  de  dévotion  ,  avoit  féduit  cer- 
tains efprits  foibles,  qui  s'étoient  laifîés  perfuader. 
Son  hypocrifie  ayant  été  dévoilée ,  il  fut  arrêté  ôc 
conduit  à  Paris ,  avec  quelques-uns  de  (es  princi- 
paux difciples ,  oi^i  ayant  été  inftruits  ,  ils  abjurè- 
rent leurs  erreurs.  Cette  fecle,qui  avoit  pris  naif» 
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fance  en  Efpagne ,  vers  l'an  i^yj  ,  fous  le  nom 
d'Alumbrados  ,  ou  illuminés  ,  tut  entièrement 
détruite  en  France,  l'an  1635  ,  P^^  ^^  zèle  de 
Louis  XIII.  Leur  doélrine  excluoit  tous  les  minif- 
tres  de  l'églife. 

1631. 

Au  mois  de  juillet  1631  ,  on  remit  fur  le  bu- 
reau le  projet  de  rendre  navigable  la  rivière 
d'Eure  ,  depuis  Chartres  jufqu'à  Nogent-le-Roi  ; 
cette  nouvelle  tentative  n'eut  pas  plus  de  fuccès 
que  par  le  pafTé. 

1633. 

Le  30  octobre,  le  maréchal  de  Châtillon  remit 
les  gouvernemens  d'Orléans  ,  du  pays  Chartrain  , 
du  Blaifois  ,  du  Vendomois ,  &:  du  Dunois  ,  entre 
les  mains  de  fa  niajefté,  qui  en  pourvut  M.  Charles 
d'Efcoubleau ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  mar- 
quis deSourdis  6>c  d'Alluye  ,  &  y  ajouta  le  château 
d'Amboife. 

1645. 

Louis  XIV  créa  une  généralité  à  Chartres ,  mais 
qui  fut  enfuite  fupprimée. 

1651. 

Louis  XIV  ayant  convoqué  les  états  généraux 
en  la  ville  de  Tours,  au  8  feptembre  165 1  ,  les 
lettres  de  fa  majefté  des  17  mars  &  4  avril  de  la 
même  année ,  furent  adrelTées  par  M.  le  marquis 
de  Sourdis ,  lieutenant  de  roi  &  gouverneur  de  la 
province,  à  M.  d'Angennes,  marquis  de  Mainte- 
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non ,  bailli  &  capitaine  de  Chartres  ,  qui  les 
apporta  à  M.  Pierre  Simon  ,  lieutenant-général  ; 
&  de  l'avis  des  gens  du  roi  ,  il  fut  arrêté  qu'elles 
feroient  lues  en  l'audience  le  famedi  29  juillet ,  & 
que  les  trois  états  de  la  province  feroient  convo- 
qués dans  la  ville  de  Chartres  au  17  août,  pour 
élire  des  députés. 

Dans  riîitervalle  de  temn^  qui  couroit  du  jour 
de  cette  ordonnance  à  celui  de  l'affembléc  géné- 
rale à  Tours  ,  on  prépara  ,  à  Textrêmité  dé  la 
grande  faile  du  palais  ,  le  fiége  des  officiers  de  la 
juftice  ,  pour  MM.  le  bailli ,  le  lieutenant-général  , 
le  lieutenant-criminel  &  le  lieutenant-particulier  , 
avec  un  barreau  pour  les  gens  du  roi  ;  le  tout 
fermé  de  baluftres  ,  pour  empêcher  la  foule  du 
peuple.  Au  côté  droit  de  la  falle  ,  regardant  le 
lieu  appelle  le  Tripot,  il  y  avoit  des  bancs  pour 
l'ordre  eccléiiaftique  ;  à  la  gauche ,  du  côté  de  la 
chapelle,  étoient  ceux  que  l'on  defiinoit  à  la  no- 
blelTe  ;  &  au  bas  ,  ceux  qtie  dévoient  occuper  X^s 
députés  du  tiers  é\zx. 

Les  chofes  étant  ainfi  préparées  ,  le  17  août, 
\z^  députés  du  clergé  &  du  tiers  état  fe  rendirent, 
fur  les  neuf  heures  ,  à  leurs  places.  A  la  même 
heure  ,  Jacques  Gobineau  ,  lieutenant-criminel  ; 
Jean  le  Beau  ,  lieutenant-particulier  ;  &  Charles 
Challine,  avocat  du  roi  ,  fe  rendirent  à  l'hôtel 
du  lieutenant-général  ,  qui  étant  infirme ,  fe  dif^ 
pofoit  à  fe  faire  apporter  au  palais.  Y  arriva  auffi 
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Anne  Grenet ,  procureur  du  roi  ,  qui  leur  dit 
qu'étant  allé  voir  le  marquis  de  Maintenon ,  il 
avoit  trouvé  plufieurs  gentilshommes  qui  refufoient 
de  fe  trouver  à  l'aiTemblée ,  pour  deux  raifons  ; 
l'une,  fur  ce  que  les  procurations  que  quelques 
gentilshommes  avoient  apportées  ,  étoient  en  (i 
grand  nombre,  qu'il  ne  fe  pouvoit  faire  qu'ils  ne 
fuffent  les  maîtres  de  l'életlion  du  député  de  la 
nobleffe  ;  &  l'autre  ,  qu'ils  ne  vouloient  pas  fouf- 
frir  que  le  lieutenant-criminel  &  le  lieutenant- 
particulier  eufTent  places  à  l'aiTemblée  ;  &  que 
M.  le  marquis  de  Maintenon  demandoit  que  l'af- 
fcmblée  fût  remife  à  l'àprès-m.idi. 

L'avocat  du  roi  fut  chargé  d'aller  trouver 
M.  de  Maintenon ,  pour  lui  dire  que  le  lieutenant- 
criminel  6c  le  lieutenant-particulier  étoient  dans 
l'ufage  de  fe  trouver  à  ces  affemblées  ,  que  cela 
étoit  jufîiné  par  celles  qui  svoient  été  convoquées 
en  161 4  &  1649  5  ^^  ^'^''^^  ^^^  gentilshom.mes  , 
fans  en  excepter  même  le  f.cur  de  Bonneval  ,  les 
avoient  vus  affifter  fans  y  avoir  fait  oppofition. 
L'avocat  du  roi  ajouta  que  ces  deux  officiers  étant 
en  poffeiTion  d'y  affifter ,  ils  ne  pouvoient  volon- 
tairement ,  &.  fans  ordres  du  roi ,  s'en  abfenter.  Le 
fieur  de  Maintenon  &  quelques  gentilshommes 
répondirent  qu'ils  alloient  délibérer  fur  cette  diffi- 
culté ,  &  que  lorfqu'ils  aurolent  pris  leur  réfolu- 
tion ,  ils  la  leur  feroient  favoir. 

Prefqu'auiïitôt   les   ficurs   de  Cherville   &   de 
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Denonvlîle  dirent  à  l'avocat  du  roi  qu'ils  étoient 
députés  de  leur  ordre  ,  pour  aller  faire  part  au 
lieutenant-général  ,  que  la  réfolution  étoit  d'em- 
pêcher que  le  lieutenant-criminel  S:  le  lieutenant- 
particulier  ne  prifTent  places  à  l'afïemblée  ,  &c 
qu'ils  étoient  chargés  de  les  aller  trouver  chez  eux 
pour  les  prier  de  la  part  de  la  nobleffe  de  s'en 
abfenter.  Le  marquis  de  Maintenon  &  le  fieur  de 
Dangeau  (Louis  de  Courcillon)  arrivèrent  chez 
le  lieutenant-général ,  où  ils  trouvèrent  le  lieute- 
nant-particulier ;  le  fieur  de  Cremeur ,  chanoine 
de  Chartres  &  quelques  gentilshommes.  Les  fieurs 
de  Cherville  &  de  Denonville  ,  y  étant  auffi 
arrivés  ,  firent  part  au  lieutenant-particulier  de 
leur  mifiTion.  Les  fieurs  de  Villiers  le  Morbier  & 
de  Bonneval  dirent  qu'il  ne  devoit  y  avoir  que 
le  lieutenant-général  &  les  gens  du  roi  à  l'aiTem- 
blée,  &  que  cet  ordre  s'étoit  obfervé  ainfi  au 
Mans  &  à  Vendôme  ;  qu'où  étoient  les  nobles  , 
ils  étoient  les  maîtres  ;  que  la  nobleffe  ne  devoit 
être  précédée  de  personne  ;  qu'il  devoit  y  avoir 
des  gentilshommes  placés  avec  le  bailli  ,  comme 
fes  confeillers. 

Comme  la  conteftation  s'échauffoit ,  il  fut  trou- 
vé bon  par  le  marquis  de  Maintenon  de  remettre 
l'affemblée  à  quinzaine  ,  &que  pendant  ce  temps, 
l'on  feroit  régler  fur  les  féances.  Alors  les  gentils- 
hommes fie  retirèrent  dans  la  falle ,  &  en  préfence 
du  marquis  de  Maintenon  ,  on  rédigea  l'ordon- 
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nance,  qui  fut  publiée  à  fon  de  trompe  &  figni- 
fiée  aux  députés  du  clergé  &  du  tiers  état ,  qui 
étoient  encore  dans  la  falie  du  palais. 

Pendant  cette  conférence  ,  MM.  de  la  nobleffe 
avoient ,  par  des  députés ,  demandé  au  clergé  & 
au  tiers  état  de  fe  joindre  à  eux  ,  pour  exclure  le 
lieutenant-criminel  &:  le  lieutenant  particulier ,  ce 
que  ces  deux  ordres  refaferent  de  faire. 

Sur  les  deux  heures  après  -  midi  ,  le  fieur  de 
Maintenon  retourna  chez  le  lieutenant-général , 
accompagné  des  fieurs  de  Roncieres  ,  de  Berval, 
de  Courcelles  &  autres  gentilshommes  ,  au  nom- 
bre de  trente  à  quarante.  lis  fe  plaignirent  de  ce 
que  le  fieur  de  Maintenon  avoit  remis  l'aiTemblée 
fans  les  en  avoir  avertis ,  &  demandèrent  qu'elle 
fe  fît  à  l'heure  même.  Le  lieutenant-général  leur 
remontra  que  l'ordonnance  portoit  remife  de  i'ai- 
femblée  ,  &  qu'ayant  été  publiée  ,  la  plupart  à&s 
députés  du  clergé  &  du  tiers  état,  &:  môme  plu- 
fieurs  de  la  nobleffe  pouvoient  s'être  retirés  ;  que 
d'ailleurs  on  ne  devoit  fe  rendre  au  palais  qu'avec 
le  lieutenant-criminel  &  le  lieutenant-particulier  , 
qui  étoient  en  poffeffion  d'avoir  féances  dans  ces 
affemblées.  Tous  les  gentilshommes  demeurèrent 
d'accord  que  ces  deux  officiers  s'y  trouveroicnt  , 
difant  qu'ils  fe  contenteroient  de  protefter  que 
leurs  préfences  ne  pourroient  nuire  à  leurs  droits  , 
à  quoi  il  rut  confenti. 

Le  fi>ur  de  Maintenon  Se  ceux  qui  Taccompa- 
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gnoient  commandèrent  aux  fergens  d'aller  avertir 
les  gentilshommes  &  les  autres  députés.  L'avocat 
&  le  procureur  du  roi  allèrent  chez  le  lieutenant- 
général  ,  &  tous  fe  rendirent  au  palais.  Le  fieur 
de  Maintenon  &  les  officiers  entrèrent  dans  la 
chambre  du  confeil ,  &:  les  gentilshommes  fe  reti- 
rèrent dans  la  falle  d'audience  pour  délibérer  en- 
tr'eux. 

Un  inftant  après  que  le  fieur  de  Maintenon  & 
les  officiers  eurent  pris  leurs  places  dans  la  cham- 
bre du  confeil ,  le  fieur  de  Bonneval  y  enfa  & 
dit  qu'il  empécheroit  que  le  lieutenant-criminel 
&  le  lieutenant-particulier  affiftafi!^ent  à  l'afi^em- 
blée  ,  de  même  qu'il  l'avoit  fait  au  Mans  &  à 
Vendôme.  S'étant  retiré  dans  la  falle  d'audience , 
le  fieur  de  Maintenon  y  fut  demandé  &  y  refi:a 
environ  une  heure.  Pendant  ce  temps ,  le  fieur  de 
Bonneval  ne  cefl^a  de  foutenir ,  contre  l'avis  de 
prefque  tous  les  autres  ,  qu'il  falloit  exclure  ces 
deux  officiers  par  la  force. 

Cet  avis  ayant  été  fuivi ,  la  noblefl^e  députa  les 
fieurs  de  Jonvilliers  ,  de  Friaize  &  des  Nois, 
pour  en  faire  part  aux  officiers ,  qui  étoient  dans 
la  -chambre  du  confeil.  Le  fieur  de  Jonvilliers  , 
portant  la  parole ,  invita  le  lieutenant-général  de 
prendre  fa  place  avec  le  fieur  de  Maintenon.  Il  fit 
entendre  que  la  noblefie  ne  vouloir  pas  recevoir 
les  procurations  des  abfens ,  &  qu'ils  alloient  élire 
à  l'inftant ,  ce  qui  obligea  le  lieutenant-général  de 
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leur  déclarer  que  l'on  s'en  tlendroit  à  l'ordonnance 
qui  avolt  été  rendue  le  matin  pour  la  remife  da 
l'aiTemblée ,  &  afin  que  l'on  ne  pût  trouver  mau- 
vais qu'elle  eût  été  faite  en  fa  maifon  ,  on  alioit 
la  prononcer  dans  la  ialîe  deftinée  à  cet  effet.  On 
envoya  un  grcfîier  au  fieur  de  Maintenon  ,  qui 
éloit  encore  dans  la  falle  d'audience  avec  les 
gentilshommes  ,  pour  l'engager  de  fe  rendre  dans 
la  chambre  du  confeil ,  afin  de  prononcer  avec  lui 
publiquement  cette  remife. 

Après  avoir  attendu  quelque  temps ,  on  apprit 
que  les  gentilshomm.es  ne  vouloient  pas  le  laiiler 
fortir,  ÔC  qu'ils  alloienf ,  en  l'abfence  des  officiers  , 
procéder  à  Téledion  d'un  député  de  leur  ordre  , 
fans  avoir  égard  à  la  remàfe  de  l'afTemblée,  8c  fans 
être  d'accord  d'admettre ,  ou  de  rejetter  les  pro- 
curations. Le  lieutenant-  général  ,  les  lieutenans 
criminel  &  particulier  avec  l'avocat  &  le  procu- 
reur du  roi  ,  fortirent  de  la  chambre  du  confeil , 
&  accompagnés  des  huiffiers  ,  en  robes  ,  &  de 
quelques  fergens ,  fans  armes ,  pour  aller  dem.ander 
le  fieur  de  Maintenon  &:  l'engager  de  prendre  fa 
place  au  lieu  préparé;  ce  qui  ayant  été  refufé  par 
le  fieur  de  Maintenon  &  par  lanobleffe  ,  ils  allèrent 
au  fiége  préparé  ,  où  arriva  auffitôt  le  fieur  de 
Maintenon.  Dès  qu'il  eût  pris  fa  place ,  le  fieur 
de  Berval ,  provoqué  par  le  fieur  de  Bonneval , 
dit  qu'il  étoit  temps  d'exécuter  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife.  Il  renveria  une  partie  des  barrières 
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&:  monta  fur  le  fiége  des  officiers.  L'avocat  du 
roi ,  qui  ëtoit  prêt  de  parler  pour  demander  la 
remife  de  raffemblée  ,  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  à 
fa  place.  Le  fieur  de  Bcrval ,  fuivi  des  fieurs  de 
Harville  &  de  Bonneval  répondit,  en  jurant  que 
les  gentilshommes  avoient  leur  place  par  tout  : 
qu'ils  étoient  les  maîtres  où  ils  étoient  ,  fit  fortir 
le  lieutenant-criminel,  qui  fe  rendit  à  fa  chambre. 
Les  fieurs  de  Harville  &  de  Bonneval  s'adrefferent 
au  lieutenant-particulier ,  &  fur  la  réfiflance  qu'il 
fit ,  ils  le  prirent  par  fa  robe  &  par  les  cheveux , 
k  jetterent  du  haut  de  fon  fiége  ,  fur  le  bureau  des 
greffiers.  On  vit  dans  l'inftant  tous  les  gentils- 
hommes l'ëpée  à  la  main ,  frappant  fur  les  députés 
du  tiers  état  &:  fur  les  habitans  de  la  ville  qui  fe 
trouvoient  devant  eux,  en  tuèrent  quelques-uns  & 
en  bleffierent  beaucoup  ,  criant  cependant  qu'ils 
étoient  les  protecteurs  du  lieutenant-général  &  des 
gens  du  roi. 

Un  inftant  après  ,  on  apprit  que  le  peuple  s'ar- 
moit  &  venoit  en  foule  affiiillir  les  gentilshommes 
qui  étoient  dans  le  palais.  Les  gentilshommes  en- 
vironnèrent le  lieutenant-général ,  l'avocat  &  le 
procureur  du  roi ,  leur  difant  qu'ils  dévoient  les 
défendre  ou  périr  avec  eux.  Le  procureur  du  roi 
fortit  un  inftant ,  fur  fa  parole ,  &:  rapporta  qu'il 
avoit  vu  trois  hommes  renverfés  ,  que  le  guet 
fonnoit  &  que  l'on  crioit  aux  armes  ;  qu'il  étoit 
néceffaire  d'arrêter  le  tumulte  ,  &  qu'on  ne  pou- 


du  pays  Chartram  &  de  la  Btauce.  20^ 
volt  le  faire  fans  permettre  aux  magiflrats  de  fortir. 
la  noblefle  laifTa  fortir  le  lieutenant-général ,  mais 
elle  retint  l'avocat  &:  le  procureur  du  roi  pour 
otages. 

On  tira  plufieurs  coups  de  fufil  dans  les  fenêtres 
de  la  grande  falle  ,  du  lieu  appelle  le  Tripot  ; 
mais  comme  l'on  tiroit  de  bas  en  haut ,  les  balles 
donnoient  au  plancher.  Les  gentilshommes  firent 
pafTer  le  procureur  du  roi  dans  la  chambre  d'au- 
dience ,  où  l'on  tiroit  aufli  du  côté  de  la  cour  ÔC 
du  jardin.  On  préfenta  des  échelles  aux  fenêtres 
pour  recevoir  l'avocat  &  le  procureur  du  roi ,  qui 
ne  voulurent  pas  quitter  la  noblefle ,  qui  d'ailleurs 
les  retenoit.  Plufieurs  fe  faifirent  d'eux  &  les  ex- 
poferent  à  la  fureur  de  ceux  qui  forçoient  une  des 
entrées  de  la  grande  falle.  Les  fieurs  de  Roncieres  , 
du  Bouchet-Guyonniere  ,  &:  du  Nuifement  y  fu- 
rent bleffés. 

Le  peuple  ayant  rompu  les  portes  &  étant  prêt 
d'entrer  dans  la  falle  ,  le  fieur  de  Bonneval  fe 
faifit  du  procureur  du  roi  ,  le  frappa  &  l'auroit 
tué  fans  le  fecours  de  plufieurs  habitans  qui  ,  en 
entrant ,  le  tirèrent  de  fes  mains  tout  froiiTé.  Les 
gentilshommes  fe  fauverent  dans  la  chambre  d'au- 
dience ,  où  étant  pourfuivis  par  le  peuple ,  deman- 
dèrent quartier  ,  ce  qui  leur  fut  accordé ,  en  ren- 
dant les  armes.  Le  fieur  du  Mefnil  Bercheres ,  qui 
voulut  fe  fauver ,  fans  rendre  fon  épée ,  fut  tué 
au  haut  de  l'efcalier.  Le  fieur  de  Bonneval ,  qui 
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vouloit  auffi  fortir  ,  fans  rendre  Ton  épée  ,  fut 
bluffé.  Le  tumulte  un  peu  diflipé  ,  le  lieutenant- 
général  &  l'avocat  du  roi  ,  firent  pafTer  une  partie 
de  la  noblefTe  dans  la  p  ri  Ton  ,  &  une  autre  partie 
dans  l'hôtel-de-ville ,  comme  lieux  de  sûreté.  Ils 
donnèrent  auffi  retraite  aux  fieurs  de  Friaize  , 
d'Arbouville,  de  Cernay ,  du  Nuifement  &  autres. 
On  eut  d'autant  plus  de  peine  d'arrêter  la  fureur 
du  peuple ,  animé  par  l'afpecl  des  morts  &  des 
bleffés ,  que  les  officiers  ,  qui  commandoient  dans 
les  différens  quartiers  de  la  ville  (41)  ,  étoient 
enfermés  dans  la  grande  falle  &  autres  endroits 
du  palais.  Du  nombre  ,  étoient  le  iieur  Chouaine , 
capitaine  du  quartier  de  la  porte  Châtelet  ;  le  fieur 
Boilleau ,  capitaine  de  la  porte  St.  Michel  :  tous 
deux  députés  des  paroiffes  de  la  ville  ,  pour  le 
tiers  état;  le  fieur  Garnier ,  prévôt  ;  le  fieur  Lardé  , 
lieutenant  de  la  porte  des  Epars.  Il  ne  fe  trouva 
que  le  fieur  Travers  ,  lieutenant  de  quartier  de  la 
porte  Morard. 

Les  magiftrats  ayant  enfin  obligé  le  peuple  de 
fe  retirer,  fur  les  huit  heures  du  foir  ,  firent 
fortir  des  prifons  &:  de  l'hôtel-de-ville  tous  les 
gentilshommes  &  les  firent  conduire  par  les  huif^ 
fiers  &c  des  bourgeois ,  excepté  les  fieurs  de  Berval 
&  de  Bonneval ,  qui  furent  retenus  à  la  requête 
du  procureur  du  roi ,  de  l'ordonnance   du  lieute- 

(41}  Il  y  avok  alors  une  milice  bourgeoife. 
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îiant-crimiiiel  ,  comme  principaiix  auteurs  de  ce 
tumulte  ;  cependant  ,  à  la  prière  du  fieur  de  T)à\\' 
geau  &  du  fieur  de  Montigny  ,  gouverneur  de 
Dieppe ,  &  d'autres  gentilshommes ,  qui  s*oblige- 
rent  de  les  reprélenter  toutefois  ,  ils  furent 
Telachës. 

Il  y  a  eu  dans  ce  tumulte  fanglant,  cinq  hommes- 
tués ,  &  quatorze  bleffés. 

1652. 
Lettre  de  S.  A.  R.  Gafion,  duc  d' Orléans  &  de 
Chartres  ,   à  M.    de   la  Fret  te  ,    gouverneur   de 
la  ville  de  Chartres ,   &  Uentenant-général  pour 
S.  M.  dans  retendue  du  pays  Chartrain.    ■ 

«  Monsieur  DE  LA  Frette,  N'ayant  point 
»  eu  d'autre  objet  dans  tous  les  mouvemens  pré- 
»  fens  ,  que  de  fatisfaire  à  ce  que  je  dois  au  fer- 
»  vice  du  roi ,  mon  feigneur  &:  neveu ,  au  bien  de 
»  fon  état,  &  à  ce  qui  efl:  néceffaire  pour  le  fo- 
»  lide  rétabliffement  de  la  tranquillité  publique  ; 
»  je  me  fuis  toujours  propofé  de  conformer  tous 
»  mes  fentimens  aux  prudentes  délibérations  de 
»  ce  parlement ,  &  ce  d'autant  plus  qu'étant  bien 
V  perfuadé  qu'il  ne  peut  jamais  errer  à  un  fujet 
M  fi  important,  3e  fais  qu'il  fera  toujours  un  té- 
»  moin  irréprochable  de  ma  conduite,  comme  il 
»  en  a  été  la  règle  ;  de  forte  que  c'eft  ce  qui 
»  m'oblige  d'employer  l'autorité  de  fa  majefté  & 
»  la  mienne  ,   pour  m'oppofer  autant  qu'il  m'a 
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»  été  poffil)le  avec  le  peu  de  force  que  j'ai  prt 
»  mettre  eiifemble  au  retour  du  cardinal  Mazarin  , 
»  &  à  empêcher  enfuite  qu'il  ne  fe  foit  faifi  des 
»  principales  villes  de  mon  apanage,  &:  qu'il  ne 
»  fe  foit  rendu  maître,  comme  c'étoit  fon  deffein , 
»  de  toutes  les  avenues  de  cette  ville,  pour  for- 
»  tifier  les  divifions  inteftines  qu'il  y  avoit  fomen- 
»  tées  depuis  long-temps  ;  mais  comme  pendant 
»  ce  temps  ledit  parlement  qui  veille  continuelle- 
»  ment  au  falut  de  l'état ,  n'obmettoit  auffi  au- 
»  cune  chofe  de  fa  part ,  pour  obtenir  de  fa  ma- 
»  jefté  l'expulfion  dudit  cardinal  hors  du  royaume, 
»  &  que  par  plufieurs  députations,  il  avoit  fait 
»  réitérer  (qs  très-humbles  remontrances  à  fadite 
»  majefté  pour  parvenir  à  cet  effet,  chacun  avoit 
»  fujet  d'efpérer  que  cet  étranger  qui  avoit  tant 
»  proteué  par  fes  lettres  en  rentrant  dans  le 
»  royaume  ,  de  ne  s'y  vouloir  mêler  d'aucunes 
»  affaires ,  &  de  renoncer  entièrement  à  fon  mi- 
»  niftere,  ne  s'opiniâtreroit  pas  au  point  qu'il  fait, 
»  à  combattre  l'averfion  générale  que  toute  la 
»  France  a  pour  lu' ,  &  à  renverfer  plutôt  tout 
'W  le  royaume,  que  de  confentir  à  s'en  retirer. 
»  Mais  après  que  ledit  parlement  a  convenu  très- 
»  clairement  que  toutes  les  efpérances  qu'il  en 
»  avoit  données  dans  plufieurs  négociations  qu'il 
»  avoit  obtenues  pour  gagner  du  temps  &  fe  for- 
»  tifier  de  troupes  n'étoient  que  des  illufions  & 
»  de  fes  fourbes  ordinaires ,  &:  qu'au  lieu  de  faire 
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>»  donner  une  prompte  &  favorable  audience  à 
y>  ces  députés,  qui  portoient  à  fa  majefté  les  décla- 
»  rations  que  mon  coufm  le  prince  de  Condé  &  moi 
M  avions  faites ,  de  fatisfaire  pondluellement  à 
»  tous  les  articles  contenus  au  mémoire  qui  fut 
»  envoyé  audit  parlement  de  la  part  de  fa  majeflé  , 
»  fitôt  que  les  déclarations  &  les  arrêts  dudit 
»  parlement  contre  ledit  cardinal  auroient  été 
»  exécutés  ;  il  auroit  fait  promener  lefdits  députés 
i>  de  village  en  village  pendant  trois  femaines ,  & 
^  enfuite  demandé  que  mon  couiin  &  moi  en- 
»  voyaffions  des  députés  à  la  cour,  pour  convenir 
»  de  plufieurs  chofes  avant  fon  départ ,  mais  bien 
»  qu'après  les  déclarations  folemnelles  que  nous 
»  avons  faites  audit  parlement ,  il  n'y  eût  plus 
»  rien  à  défirer  de  mon  coufm  &  de  moi  ,  & 
»  qu'ayant  fait  dire  à  fa  majefté  par  le  fieur  préfi- 
w  dent  de  Nefmond,  qu'après  l'éloignement  dudit 
y>  cardinal ,  nous  n'avions  rien  à  concerter  ni  con- 
»  venir  avec  elle,  mais  bien  à  lui  obéir  en  tout 
»  ce  qui  lui  plairoit  d'ordonner  avec  tous  les  ref- 
»  pefcs  &  foumifTions  que  nous  fommes  obligés 
»  de  lui  rendre,  il  foit  certain  qu'on  ne  pouvoit 
»  pas  plus  nettement  exprimer  des  intentions  aufli 
»  finceres  &  défmtérelTées  que  font  celles  de  mon- 
»  dit  coufm  &  les  miennes  ;  &:  que  ledit  cardinal 
»  pouvoit  non  feulement  en  faire  une  épreuve 
»  très-alTurée ,  en  fe  retirant  comme  il  le  pro- 
»  mettoit ,  mais  auiTi  mettre  tous  les  parlemens 
Tome  //,  O 
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»  &  tous  les  peuples  contre  nous,  ii  nous  vou- 
»  lions  après  fon  départ  entreprendre  la  moindre 
»  chofc  contraire  aux  déclarations  que  nous  avons 
»  faites.  Néanmoins  comme  ledit  cardinal  n'a 
»  jamais  eu  aucune  volonté  de  fe  retirer,  &  que 
»  même  Tes  plus  affidés  fe  font  aflfez  expliqués, 
»  qu'ils  feroient  bien  empêchés  à  ce  qu'ils  auroient 
»  à  dire  &  répondre  fi  l'on  leur  envoyoit  des 
»  députés  ,  &  que  ledit  cardinal  en  faifoit  des 
»  railleries  ,  difant  à  tous  {-t'i  émiffaires  ,  que  fon 
»  paHeport  n'étoit  pas  encore  figné  ;  auflî  ledit 
»  parlement  a  judiciairement  reconnu  cette  vérité 
»  après  le  rapport  de  fes  députés  ;  &  ayant  con- 
>>  fidéré  que  tous  les  moyens  dont  on  s'étoit  fervi 
»  jufques  à  préfent  pour  l'expulfion  dudit  cardinal 
»  éroient  inutiles,  qu'il  s'étoit  rendu  maître  ab- 
»  folu  de  l'Etat ,  qu'il  difpofoit  du  fceau  &  des 
»  finances  ,  que  notoirement  la  diftribution  de 
»  toutes  les  grâces  dépendoit  entièrement  de 
»  lui.  Que  les  délibérations  qui  fe  prenoient  en 
»  un  confeil  qu'il  a  compofé  de  la  plupart  de  fes 
»  créatures ,  n'étoient  fui  vies  qu'en  tant  qu'elles 
»  lui  fuïïcnt  agréables;  &:  qu'ainfi  ayant  la  per- 
»  fonne  du  roi  ,  &  toutes  les  forces  de  l'État 
»  entre  fes  mains ,  il  étoit  à  craindre  que  cet  en- 
»  nemi  com.mun  ne  fe  fortifiât  à  un  point ,  &  ne 
»  s'établit  de  forte  qu'il  n'y  eût  plus  aucun  moyen 
»  de  la  détruire,  ledit  parlemicnt  auroit  defiré  y 
>'>  pourvoir  par  fa  prudenci^i  ordinaire ,  ôc  à  cet 
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»  effet,  il  m'auroit  convié  par  fou   arrêt  du   lO 
»  de  ce  mois,  de  prendre   la  qualité    de  lieute- 
»  nant-général  de  fa  majefté  dans  toute  l'étendue 
»  de  fon  royaume  ,   terres  &:  feigneuries  de  fou 
»  obéifiance ,  tant  que  ledit  cardinal  fera  en  France, 
»  pour  mettre  la  perfonne  de  fa  majeflé  en  pleine 
»  liberté  ,  lui  faifant  rendre  l'honneur,  le  fervice 
»  &  l'obéiilance  qui   lui   font  dus ,  &  me  fervir 
»  à  cette  tin  de  tous  les  moyens  que  je  jugerai 
»  utiles    &:  néceiTaires  pour  garantir  le  royaume 
»  de  la  ruine  en  laquelle  il  eft  prêt  de  tomber  par 
»  les  mauvais  confeils  dudit  cardinal.  Et  com.me 
»  c'eft  un  fervice  que  ma  naiffance   m'oblige   de 
»  rendre  à  fa  miaiefié,  je  me  fuis  réfolu  à  accep- 
»  ter  ladite  qualité ,   &  à  n'omettre  aucune   des 
»  chofes  qui  peuvent  dépendre  de  moi   pour  un 
»  fujet  fi  légitime;  &  comme  je  fuis  auffi  perfuadé 
»  que  vous  contribuerez  volontiers  de  toute  l'au- 
»  torité  &  la  créance   que  vous  aurez  en  votre 
w  gouvernement,  pour  l'heureux  accompliffement 
»  d'un  ouvrage  fi  important  à  la  confervation  de 
»  l'état ,  ]'ai  déliré  vous  en  donner  avis ,  afin  que 
»  vous  concouriez  avec  moi  dans  une  même  fin , 
w  que  vous  m'informiez  de  tout  ce  qui   fe  palTe 
»  en  votre  province ,  que  vous  y  empêcherez  de 
»  tout  votre    pouvoir    qu'il   ne   s'y  fafife  aucune 
»  chofe  qui  puiffe  favorifer  les  pernicieux  deffeins 
y>  dudit  cardinal ,  &:  que  vous  teniez  la  main  à  ce 
«  que  tout  ce  qui  fera  jugé  nécefiaire  pour  fon 
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»  expulfion  hors  du  royaume,  &  pour  que  le  réta- 
»  bliflement  de  la  tranquilliié  publique  y  foit  exac- 
»  tement  exécuté ,  &:  félon  que  le  zèle  &  la 
»  paffioii  que  vous  avez  toujours  fait  paroître 
»  pour  le  fervice  de  fa  majefté,  &  le  bien  de  fon 
>>  état  vous  y  obligent.  Ce  que  me  promettant  de 
»  votre  affedion ,  3e  vous  affure  que  je  fuis  de 
»  toute  la  mienne  ,  » 

Monfieur  de  la  Frette, 

Votre  bien  bon  ami, 
Gaston. 
De  Paris ,  le  27  juillet  165  2. 

29  octobre  1663. 

Diane-Angélique  de  la  Motte  Villebert  d'Apre- 
mont,  religicufe  profeiTe  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin ,  prieure  du  prieuré  de  St.  Jean  des  Filles-Dieu 
de  Chartres ,  avoit  les  deux  (exes ,  &  fut  con- 
vaincue d'en  avoir  abufé  dans  l'intérieur  de  fa 
maifon.  Son  procès  lui  fut  fait ,  &  par  fentence 
du  bailli  dj  Chartres ,  elle  fut  condamnée  à  faire 
amende  honorable ,  &c. 

L'official  de  Chartres  qui  avoit  in/lruit  fon  pro- 
cès ,  déclara  par  fa  fentence  les  vœux  de  la  prieure 
nuls  &:  invalides ,  fon  bénéfice  vacant  ;  que  l'ufage 
des  facremens  lui  feroit  interdit  jufqu'à  ce  qu'elle 
fût  en  péril  de  fa  vie,  &c. 

Le  grand  confeil  avoit  nommé  par  fon  arrêt , 
quiitre  médecins ,  quatre  chirurgiens  6>c  deux  ma- 
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trônes,  qui  déclarèrent  qu'elle  avoit  les  deux  fexes; 
mais  ils  ne  furent  pas  d'accord  fur  celui  qui  pré- 
valoit  ;  le  plus  grand  nombre  néanmoins  tenoit 
que  c'étoit  le  mafculin.  Tous  s'accordèrent  qu'elle 
ne  pouvoir  engendrer. 

L'arrêt  avoit  renvoyé  les  parties  au  bailliage  de 
Chartres ,  pour  le  procès  y  être  fait  &:  parfait.  La 
fentence  fut  confirmée ,  &  par  grâce  fpéciale ,  il 
fut  arrêté  que  la  prieure  feroit  enfermée  le  refle 
de  fes  jours,  fes  bénéfices  vacans  &;  impétrables. 

Je  n'aurois  pas  voulu  faire  pafTer  ce  fait  hon- 
teux à  la  poftérité  ;  mais  la  manière  dont  il  eft 
conftaté ,  prouve  contre  l'opinion  affez  commune 
de  nos  jours  ,  qu'il  y  a  des  hermaphrodites. 
i6'5i. 

La  grande  fécherefle  que  l'on  éprouva  cette 
année  ,  donna  lieu  de  craindre  une  difette  des 
fruits  de  la  terre.  M.  de  Villeroy ,  évêque  de 
Chartres,  ordonna  des  prières  publiques  dans  tout 
le  diocéfe,  &  une  procciîion  générale  à  Jolaphat, 
qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  le 
18  juin,  &:  dont  Jacques  Anquetin,  greffier  de  la 
ville,  à  fait  une  longue  defcription  ,  fous  le  titre 
de  /a  Bcauce  deffcchée.  Imprimée  à  Chartres ,  cent 
pages  i/2-8. 

Il  octobre  1690. 

Le  vent  fit  courber  la  pointe  du  clocher  neuf 
de  l'églife  Notre-Dame ,  à  douze  pieds  au-defiTous 
de  la  pomme.  Après  la  démolition ,  Jacques  CaiTe- 

Oiij 
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grain,  dodeur  en  médecine,  remarqua  dans  le 
trou  des  pierres  qui  foutenoient  la  croix  ,  quel- 
ques parties  de  rouille  attachées  à  du  fer ,  qui  lui 
parurent  avoir  la  couleur  d'aimant.  Il  reconnut  en 
effet  que  cette  matière  avoir  le  poids  &  la  qualité 
de  l'aimant  minéral.  On  trouva  aufli  plufieurs  de 
ces  croûtes  ferrugineufes  autour  de  différens  bar- 
reaux de  fer  enclavés  dans  la  pierre  de  St.  Leu  , 
dont  ce  clocher  eft  conftruit  ;  mais  il  n'y  a  eu 
que  celles  qui  étoient  expofées  au  nord ,  qui  aient 
contraété  toute  la  vertu  du  meilleur  aimant.  On 
remarque  que  le  clocher  fut  achevé  en  15 14. 
1732. 
La  reine  vint  à  Chartres. 

170- 
Vers  la  mi-mai,  M.  le  Dauphin  &  madame  la 
Dauphine  vinrent  à  Chartres. 
•     La  nuit  qui  précéda  leur  arrivée  ,  il  tomba  de 
t,t  grêle  d'une  quantité  &  groffeur  prodigieufes , 
qui  caiTa  les  vitres   de  l'églife  &  du  château  de 
Rambouillet,  celles  des  églifes  d'Épernon  &  au- 
tres circonvoiiînes  ,  ravagea  la  campagne  depuis 
le  Perray  jufqu'à  Chartres. 
1768 
En  1768,  on  conftruiiît  en  pierre  le  pont  de  la 
Courtille ,  à  la  place  d'un  pont  de  bois  qui  avoiî 
été  fait  en  1513.   Avant  ce   temps,  il  n'y  avoit 
point  de  communication  de  la  porte  St.  Michel  à 
la  porte  Morard. 
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177^- 
On  a  démoli  le  grand-autel  de  la  cathédrale  de 

Chartres,  qui  étoit  tout  funple,  &  rubfiftoit  depuis 

cent  vingt  ans.  On  lui  en  a  fubftitué  un  nouveau  , 

repréfentant  l'Aflomptlon  (42). 

Cet  autel  eft  en  forme  de  tombeau,  d'une  feule 
pierre  de  jafpe,  ou  maibre  granité,  couleur  d'o- 
live ,  venu  d'Egypte ,  poli  &:  orné  de  dorures.  Ce 
tombeau  eft  furmonté  d'un  gros  nuage ,  rempli  de 
chérubins  ,  d'où  fort  une  image  de  la  \^ierge  > 
enlevée  par  des  anges.  Tout  ce  fuperbe  coloile 
eft  d'un  très- beau  marbre  blanc  ,  venu  de  Tol^ 
cane,  &  d'une  fculpture  admirable.  Il  a  dix-huit 
à  vingt  pieds  de  hauteur ,  à  partir  de  l'autel.  La 
ftature  des  figures  eft  proportionnée  à  cette  élé- 
yation. -L'image  de  la  Vierge  eft  d'un  feul  bloc. 

Le  f^n(rtuaire ,  qui  a  fix  toifes  de  longueur  fur 
huit  de  krgeur ,  a  été  repavé  en  marqueteries  de 
marbre. 

(41)  Des  connoifleurs,  en  admirant  h  magnifi- 
cence de  cette  Afibmiprion,  &  louant  îc  mérite  de 
l*ouvrage,  ont  obfervé  que  ce  myftere  n'cft  point 
analrigue  à  l'antiquité  de  l'eplife  de  Chartres,  & 
qu'an  autre  monument  q-ii  aiiroit  an'.ioncc,  d'un 
côté,  la  nailTance  du  chriftianifme,  &  de  l'autre 
côté,  repréfentè  des  Diuides  étonnés,  fuyans  & 
abandonnans  le  fanétiiaire  ,  auroit  mieux  confervé 
ranciennetè  de  ce  temple,  fondé  dès  l'origine  du 
thrifîianifme, 

Oiv 
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Les  degrés,  qui  {ont  en  demi-lune,  tant  ceux 
pour  parvenir  du  chœur  au  fanéluaire ,  au  nombre 
de  trois,  que  ceux  pour  monter  à  l'autel,  en  pa- 
reil nombre,  font  de  marbre  rouge  veiné. 

On  a  en  même-temps  incruflé  de  marbre  blanc 
veiné  ,  en  dedans  &  à  hauteur  de  quatre  pieds  , 
le  bas  &  l'entre-deux  des  piiiers  du  rond-point 
du  chœur,  qui  embrafifent  le  fan^tuaire  depuis  les 
deux  portes  latérales  ;  &  revêtu  le  haut  defdits 
piliers,  jufqu'aux  galeries,  de  ftuc  jaune,  veiné  de 
blanc.  En  dedans  des  arcades ,  le  long  des  piliers  , 
on  a  formé  en  ftuc  des  colonnes  plates  couleur 
d'olive,  à  moulures  blanches,  dont  les  chapiteaux ^ 
ainfi  que  les  ornemens  des  arcades ,  font  en  or 
moulu.  Les  entre-deux  des  piliers,  fous  les  arcades, 
au-defîlis  du  marbre,  font  en  ftuc ,  formant  des 
tapis  de  velours  bleu  célefte,  frangés  d'or. 

Cette  même  année ,  on  a  détruit  le  jubé  ,  qui 
faifoit  la  clôture  du  chœur ,  par  en  bas.  Il  avoit 
été  confiruit  par  Yves  ,  évêque  de  Chartres.  On 
a  mis  en  place  une  magnifique  grille  de  fer,  peinte 
en  couleur  d'ardoife  &  chargée  d'une  grande 
quantité  d'ornemens  en  dorure  ;  avec  deux  bas- 
reliefs  en  pierre  de  liais  ,  qui  accompagnent  cette 
grille.  L'un  de  ces  bas-reliefs  ,  à  droite  ,  repréfente 
l'Annonciation;  &  l'autre,  à  gauche,  le  baptême 
de  Notre-Seigneur.  Ces  bas-reliefs  font  accompa- 
gnés des  quatre  Vertus  cardinales  ,  en  figures 
naturelles  avec  leurs  emblèmes. 
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Le  tout  eft  précédé  &:  entouré  d'une baluftrade 

de  fer  à  hauteur   d'appui.   L'enceinte  que  forme 

cette  baluftrade ,  eil:  pavé  de  grands  carreaux  de 

marbre  blancs  &c  noirs. 

La  fculpture  de  l'autel  eft  de  Br'idan^  &  non 
de  Coucou  ,  comme  on  l'a  fauflement  imprimé 
dans  plufieurs  ouvrages  ;  celle  des  bas-reliefs  eft 
de  Berruet. 

1779. 

Le  dimanche  ^6  feptembre  1779  ,  entre  neuf  & 
dix  heures  du  foir  ,  il  parut  un  arc-en-ciel  lunaire  , 
doni  la  couleur  étoit  blanchâtre.  L'arc  fe  vcyoit 
en  entier,  au  coudiant,  à  l'oppofite  de  la  lune, 
qui  étoit  pleine  du  jour  précédent. 

Quoique  cet  événement  foit  naturel ,  c'eft  le 
feul  que  j'ai  vu. 

1783. 

Le  nouveau  bréviaire  de  Chartres  a  été  imprimé 
en  l'année  17??.  Six  fêtes  y  font  fupprimées ,  qui 
font  St.  Thomas  ,  apôtre  ;  St.  Mathias  ;  St.  Jac- 
ques &  St.  Philippe  ;  St.  Simon  &  St.  Jude  ; 
St.  îvîartin  &  St.  André. 

Avant  que  l'Imprimerie  fût  inventée ,  les  bré- 
viaires étoient  chers.  Il  y  en  avoir  de  publics  pour 
les  prêtres  qui  ne  pouvoient  pas  s'en  procurer. 
Ces  bréviaires  étoient  écrits  en  gros  carafteres  en 
parchemin  &c  enfermés  dans  des  cages  de  fer 
grillées ,  au  travers  defquelles  on  pouvoit  feule- 
ment pafîer  la  main  pour  tourner  les  feuilles  ôc 
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à  des  heures  fixes  ;  plufieurs  prêtres  le  récitoient  à 
la  fois.  Ces  cages  étoient  attachées  à  des  piliers 
dans  les  cathédrales  &  collégiales,  Roulliard  parle 
de  ces  armoires  treilUffées  de  balujlres  dans  l'églifi; 
de  Chartres. 

Le  bréviaire  a  éprouvé  peu  de  réformes  géné- 
rales ,  avant  le  concile  de  Trente. 

1784. 

Le  16  février  ,  les  grandes  eaux  occafionnées 
par  la  fonte  des  neiges  ,  inondèrent  une  grande 
partie  de  la  baife-ville  ;  on  en  a  marqué  la  hauteur 
par  deux  infcriptions  ,  l'une  à  la  maifon  qui  fait 
le  coin  des  rues  porte  Morard  &:  du  Frou ,  l'au- 
tre ,  à  la  porte  d'entrée  des  cafernes. 
1785. 

L'arche  du  pont  de  la  porte  Morard  étant  trop 
petite,  on  y  en  a  ajouté  une  féconde. 
1786. 

Les  premiers  jours  d'août  ,  on  a  détruit  les 
flallcs  du  chœur  de  la  cathédrale ,  pour  leur  en 
flibriituer  de  neufs  ,  paver  le  chœur  en  marbre 
&  revêtir  les  piliers  en  ftuc ,  de  même  que  le  font 
ceux  du  rond-point.  On  a  trouvé  derrière  un  de 
ces  flalles ,  dans  un  trou  pratiqué  dans  la  muraille , 
im  pot  de  terre  dans  lequel  il  y  avoit  une  bande 
de  parchemin ,  roulée  ,  écrite  en  latin  ,  en  carac- 
tères du  temps ,    dont  voici  le  fens. 

Nous  avons  cité  par-devant  nous  Jean ,  éco- 
nome ,  clerc  ,  ôc  l'avons  compétemment  &  cano- 
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niqiiement  averti  de  vive  voix  qu'il  ait  à  faire 
fuffifante  fatisfaftion  ,  dans  les  plus  prochaines 
nuits  &  à  tâtons ,  de  6  liv.  Chartrains ,  pour  du 
vin  qui  lui  a  été  vendu  ,  ou  à  fon  ordre  ,  même 
choifi  &  goûté  ,  quoiqu'il  dife  n'en  avoir  aucune 
connoiffance ,  ni  même  d'en  avoir  donné  ordre. 
Autrement ,  pour  cette  chofe ,  après  lefdltes  nuits 
pafTées  &:  duement  expirées ,  nous  excommunierons 
ledit  Jean  ,  fans  autre  avertifiement  ni  citation 
que  les  dciTus  dits.  Donné  l'an  de  Notre-Seigneur 
mil  trois  cent  neuf,  le  vendredi  avant  la  Nativité 
de  la  bienheureufe  Vierge  Marie. 

Il  auroit  été  intérefiant  de  trouver  dans  le  pot 
les  6  liv.  Chartrains ,  qui  auroient  pu  être  aufli 
de  l'ancienne  monnoie  de  Chartres  ;  mais  les  pie- 
ces  ,  au  nombre  de  trois  cens  foixante-feize ,  ne 
font  que  de  très-mauvaife  monnoie ,  ou  plutôt  de 
fer  blanc  battu  &  mal  arrondies  ,  du  nombre 
dcfquelles  il  y  avoit  quelques  pièces  de  monnoie 
de  Henri  II,  de  l'année  1558.  Ce  qui  feroit  pré- 
fumer que  le  pot  auroit'  été  trouvé ,  vuidé  Se 
rempli  ainfi. 
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CHAPITRE     V. 

Description   hlflorlque    &    géographique    des 
principaux    lieux  de  la  Beauce  &  des  environs. 


^./N  doit  obferver  ici  que  dans  l'étendue  des 
duchés,  il  y  avoit  des  villes,  qui  étoient  des 
comtés ,  &  que  dans  l'étendue  des  comtés ,  il  n'y 
en  avoit  point.  Il  n'y  exiftoit  que  la  ville  prin- 
cipale du  comté  ;  le  lurplus  des  habitations  n'étoit 
compofé  que  de  bourgs  ,  de  villages  &  de  ha- 
meaux. Mais  dans  la  fuite  plufieurs  bourgs  ont 
pris  le  nom  de  ville  ^  &:  des  villages  celui  de 
bcurg. 

A  N   E    T, 

B0UR.G,  qui  a  le  titre  de  principauté,  dans 
rifle  de  France ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  à  dix  lieues 
de  Chartres  ,  ou  23300  toifes  ,  &  à  trois  lieues  de 
Dreux.  L'églife  de  la  paroifle  eft  fous  l'invocation 
de  St.  Cyr  Se  Ste.  Julite.  Il  y  a  un  couvent  de 
Cordeliers  ;  &  un  hôtel-dieu  auquel  eft  réunie  la 
chapelle  de  St.  Roch. 

Seigneurs  d^Anet. 
Robert,  feigneur  d'Anet,  vivoit  en  1063.  Il 
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avoit  époufé  Adeline ,  fille  d'Ingenulfe ,  Teigneur 
de  Fontaine-Ie-Ribouft. 

Simon,  feigneur  d'Anet  &:  d'IIIiers  en  Nor- 
mandie, vivoit  en  1131  &:  1157. 

L*an  1195,  au  mois  de  novembre,  les  religieux 
de  St.  Père  de  Chartres  donnèrent  leurs  moulins 
de  St.  Pierre,  fitués  à  Anet ,  au  roi  Philippe- 
Augufle ,  moyennant  fix  livres  parifis  de  cens 
par  chacun  an  ,  payables  le  jour  de  St.  Rémi  ;  & 
faute  de  paiement ,  cinq  fous  d'am.ende  par  cha- 
cun jour  fuivant.  L'aéle  eft  daté  d'Anet  &  fcellé 
du  grand  fceau  du  roi. 

Dans  cette  acquiiition,  on  volt  un  roi  qui  con- 
noît  le  prix  de  la  propriété  ;  il  la  refpefte;  il  fait 
plus,  il  devient  le  cenfitaire  de  (qs  fujets,  &  fe 
foumet  à  une  peine  envers  eux  ,  s'il  manque  à 
fon  engagement.  Bel  exemple  pour  faire  exécuter 
les  loix  ! 

En  1444,  Charles  Yll  donna  Anet,  Nogent- 
le-Roi ,  Bréval  &  Montchauvet  à  Pierre  de  Brézé , 
comte  de  Maulévrier,  grand-fénéchal  de  Nor- 
mandie ,  qui  fut  tué  en  1465  ,  à  la  journée  de 
Montlhéry.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Crefpin ,  dont 
il  eut,  entr'autres  enfans  ,  Jacques  de  Brézé,  qui 
•  fut  auffi  grand-fénéchal  de  Normandie  &;  feigneur 
d'Anet. 

Jacques  de  Brézé  époufa,  en  14-61,  Charlotte, 
fille  naturelle  de  Charles  VII  &  d'Agnès  Sorel ,  à 
qui  le  roi  Louis  XI  donna  Houdan  oc  Vernon. 
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Charlotte  périt  des  mains  de  Ton  mari.  On  fit  le 
procès  à  Jacques  de  Brézé  ,  &:  il  fut  condamné 
à  une  amende  de  cent  mille  écus  d'or  envers  le 
roi.  Ne  pouvant  payer  cette  fomme,  il  abandonna 
toutes  (qs  terres  pour  en  demeurer  quitte  ;  mais 
elles  furent  remifes  par  le  roi  à  Louis  de  Brézé  , 
fils  dudit  Jacques  de  Brézé  ^  de  Charlotte  de 
France ,  fous  la  condition  que  cette  donation  n'aii- 
roit  lieu  que  pour  lui ,  fes  enfans  &  defcendans 
en  légitime  mariage. 

Louis  de  Brézé  mourut  en  1 53 1.  Il  avoit  époufé 
en  premières  noces  5  en  1501,  Charlotte  de  Dreux, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  Diane  de  Poitiers,  de  laquelle  il  eut  pluiïeurs 
enfans.  Henri  II  la  fit  duchelTe  de  Valentinois, 
étant  veuve ,  &  fit  bâtir  pour  elle  le  magnifique 
château  d'Anet,  où  elle  mourut  le  26  avril  1566. 
Des  deux  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  fon  mari, 
Louife  de  Brézé  époufa,  en  1547,  Claude  de 
Lorraine  3  duc  d'Aumale,  &  eut  en  dot  la  terre 
d'Anet. 

A  u  N  E  A  V. 

Bourg  dans  le  pays  Chartrain ,  à  quatre  lieues 
trois  quarts  de  Chartres.  L'égiife  de  la  paroiffe 
eft  fous  l'invocation  de  St.  Rémi.  Outre  l'égiife 
paroilîiale  ,  il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas ,  dans  lequel , 
quoique  réuni  au  féniinaire   de   St.   Charles    de 
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Chartres,  ré(icie  un  prctrc  réculicr,  qui  en  deflert 
la  chapelle  hi  y  dit  la  mefTe  tous  les  jours.  Il  y 
a  aufîi  un  hôtel-dieu  rente;  une  communauté  de 
filles  des  écoles  chrétiennes  &:  de  charité,  dites 
les  filles  de  St.  Rémi  ;  un  château  ;  \\\\  fort  marché 
de  grains  &  de  diverfes  autres  denrées  ,  tous  les 
vendredis  ;  &  deux  foires  confidérables ,  l'une  le 
27  feptem.bre ,  ]our  de  St.  Corne  hi  St.  Damien , 
&  l'autre  le  2  novembre,  jour  ào.^  Trépafîes. 
Seigneurs  d^ Anneau, 

Le  plus  ancien  feigneur  d'Auneau  que  l'on  con- 
noiffe,  eft  Gaultier,  qui  vivoit  en  1069.  Il  quitta 
fa  terre  &  fe  fit  religieux  dans  l'abbaye  de  St.  Père 
de  Chartres,  l'an  1093. 

Gontier ,  fon  fils ,  feigneur  d'Auneau  &  de 
Montléard. 

Guy,  fire  d'Aunel ,  en  1290. 

Jean  Bureau  de  la  Rivière,  premier  chambellan 
de  Charles  V,  mourut  en  1400.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  fit  bâtir  le  château  &:  la  tour  d'Auneau. 

N.  .  .  .  d'Edouteville ,  en  1463. 

Henri  de  Joyeufe ,  comte  du  Bouchage ,  duc 
de  Joyeufe,  maréchal  de  France,  né  en  1567.  Il 
fe  fit  Capucin ,  fous  le  nom  du  Père  Ange  ,  le 
4  feptembre  1587,  vingt-fix  jours  après  la  mort 
de  Catherine  de  la  Valette,  fa  femme.  Il  mourut 
le  27  feptembre  1608,  âgé  de  quarante-un  ans. 
Se  fut  enterré  aux  capucins  de  la  rue  St.  Honoré 
à  Paris, 
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François  d'Efcoubleau  de  Sourcils,  en  1597* 

Charles  d'Efcoubleau,   Ton  fils,  en  1612. 

Paul  d'Efcoubleau,  fon  fils,  décédé  en  1690. 

M.  le  duc  de  Noailles,  en  1710. 

M.  de  Chabanois ,  en  171 1. 

M.  Doublet  de  Perfan ,  en  171 9. 

M.  Hariague,  père,  en  1712. 

M.  Hariague ,  fils  ,  feigneur  a(5luel. 

Auneau  efl  devenu  célèbre  par  la  défaite  des 
Reîtres ,  en  1587.  Voye^  aux  annales,  fous  l'an 
1587. 

B   O   N   N   E    V   A   L. 

Petite  ville  du  pays  Chartrain ,  clofe  de  murs 
&:  de  fofïés ,  fur  le  Loir ,  à  fept  lieues  de  Char- 
tres &  trois  de  Châteaudun. 

Il  y  a  trois  paroifTes  ;  Notre-Dame  ,  St.  Sau- 
veur, &  St.  Michel.  Une  célèbre  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  congrégation  de 
^X.,  Maur ,  fous  le  nom  de  St.  Florentin  ;  quatre 
chapelles  rcntées,  St.  Jacques,  St.  Jean-Baptifle , 
Kotre-Dam.e,  &  St.  Jean,  St.  Gilles  &  St.  Loup. 
Ces  deux  dernières  font  réunies  à  l'hôtel-dieu  du 
lieu  ;  un  marché  le  lundi ,  &  une  foire  confidé- 
rable  de  beftiaux,  le  jour  de  St.  Gilles,  le  premier 
feptembre. 

L'an  818  (43)  >   Louis-le-Débonnaire ,   roi  de 

(45  )  D'autres  prétendent  que  ce  ne  fut  qu'en  842  , 
la  troilîeme  année  du  règne  de  Chailes-Ie-Chauve- 
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France ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'abbaye 
de  St.  Florentin  de  Bonneval ,  avec  Foulques,  l'un 
de  Tes  chevaliers,  qui  étoit  feigneur  de  Bonneval, 
&:  qui  la  dota  de  (es  biens.  Etienne,  comte  de 
Chartres ,  obtint  des  abbé  &:  religieux  d'y  établir 
un  marché  public  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  une 
charte  de  Thibault ,  Ion  fils ,  de  l'an  1 1 1 8  ,  fous 
la  redevance  de  dix  livres  de  cens.  Thibault  VI , 
comte  de  Chartres,  donna,  en  1218,  aux  ladres 
de  Bonneval ,  un  millier  de  harengs  &  une  Ibmme 
d'huile  par  an ,  à  prendre  fur  fon  domaine  de 
Chartres. 

Sa  longitude  occidentale,  du  méridien  de  Paris, 
eft  de  o  deg.  57  min.  9  fécondes ,  &  fa  latitude 
eft  de  48  deg.  10  min.  51  fécondes. 

f^ojei  aux  annales ,  fous  l'année  1 5  89, 

Bresolles. 

Bourg,  dans  le  Perche,  à  21000  toifes  ou 
neuf  lieues  un  cinquième  de  Chartres  ,  au  nord- 
oueft.  L'églife  de  la  paroiffe  eft  fous  l'invocation 
de  St.  Nicolas.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de 
St.  Benoît,  &  un  hôtel-dieu,  auquel  eft  réuni  le 
revenu  de  la  chapelle  de  la  Madelaine. 

Seigneurs  de  Brefolles. 
Albert,  fils  de  Ribouft,  feigneur  de  Fontaine- 
le-Ribouft ,  étoit  auffi  feigneur  du  bourg  de  Bre- 
folles ,  où  fon  père  avoir  fait  bâtir  une  belle  égiife 
en  l'honneur  de  St.  Germain  d'Auxerre.  Ce  fel- 
Tome  II,  p 
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gneur  défirant  avoir  auprès  de  lui  des  moines  de 
l'abbaye  de  St.  Père  de  Chartres,  pour  vivre  des 
fruits  de  leurs  faints  exemples ,  de  leur  vie  reti- 
rée &  réparée  du  fiécle ,  alla  trouver  le  roi  Henri 
premier ,  en  fon  château  de  Dreux ,  &  le  pria  de 
trouver  bon  qu'il  donnât  l'églife  de  Brefolles  à 
l'abbaye  de  St.  Père,  fituée  proche  des  murs  de 
la  ville  de  Chartres.  Le  roi ,  après  en  avoir  con- 
féré avec  Agobert,  évoque  de  Chartres,  de  qui 
dépendoit  cette  églife ,  &  avec  les  princes  &  fei- 
gneurs  de  fa  cour,  accorda  à  Albert/^  tr^s-jujîe 
demande.  Il  lui  permit  de  donner  à  l'abbaye  de  St, 
Père  l'églife  de  Brefolles,  exempte  de  tous  droits, 
ainfi  qu'il  en  avoit  joui ,  &  de  lui  laiffer  tous  les 
biens  qu'il  voudroit ,  afin ,  dit  le  roi ,  que  les 
moines  qui  y  demeureront ,  puijjent  mener  une  vie 
tranquille  &  exempte  de  tous  foins  du  fiécle  y  &  y 
prier  Dieu  jour  &  nuit  en  sûreté. 

Albert  ayant  obtenu  cette  faveur  du  roi ,  vint 
à  Chartres ,  &  fit  la  donation  de  l'églife  de  Bre- 
folles &  de  plufieurs  biens  à  l'ajjbaye  de  St.  Père. 
Il  donna  cette  églife  &  tout  fon  pourpris  &  en- 
trée ,  la  dîme  dont  il  jouiflbit,  le  droit  de  cens 
fur  tout  le  bourg ,  &  le  dixième  denier  des  mar- 
chandifes  qu'il  avoit  droit  d'y  prendre  ;  le  droit 
fur  les  fruits  &  légumes  qui  fe  vendent  au  mar- 
ché, avec  une  poignée  de  fel  de  chaque  fauniere; 
les  deux  tiers  du  four,  &  une  terre  du  nom  de 
Hugues  Manfel ,   avec  les  prés  ;   la  terre  &.  le 
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bois  ,  appelles  Gaultier-Cofté  ;  &  après  fa  mort , 
la  terre  qu'il  faifoit  valoir ,  avec  le  bois  ;  un  ar- 
pent au  bois  de  St.  Rémi ,  avec  le  pâturage  des 
porcs  des  moines  ;  il  permit  à  tous  les  vaiTaux  de 
donner  de  leurs  biens,  pour  augmenter  ce  lieu. 

L'évéque  Agobert ,  de  qui  rclevoit  en  fief  Té- 
glife  de  Brefolles  ,  du  confentement  de  {ts  cha- 
noines,  remit  fon  droit  à  l'abbé  de  St.  Père,  & 
lui  en  donna  l'amortifTement.  Robert  des  Foffés 
lui  donna  une  terre  du  labour  d'une  charrue. 

Albert  donna  aufîi  à  l'abbaye  de  St.  Père  l'exemp- 
tion de  payer  aucun  tribut  du  poifTon ,  cuirs  & 
autres  chofes  leur  appartenant,  en  palTant  fur  fes 
terres.  «  Moi  Albert ,  fils  du  très-noble  Ribouft , 
»  défirant  acquérir  le  ciel ,  du  confentement  de 
»  ma  femme  Adeloïfe ,  &  pour  le  falut  de  nos  âmes 
»  &  de  nos  parens ,  5e  donne  au  couvent  de  St. 
»  Pierre  de  Chartres ,  en  bonne  foi  &  en  toute 
»  franchife,  l'églife  de  Brefolles,  que  mon  père  a 
»  fait  bâtir  en  l'honneur  de  St.  Germain ,  évê- 
»  que ,  avec  la  place  qui  eft  devant ,  &  le  cime- 
»  tiere  ^  ainfi  que  la  dîme  de  la  dite  églife ,  le 
»  tout  à  moi  appartenant  ,  Sec.  Signés ,  Radul- 
»  phe ,  comte  ;  Vautier ,  comte ,  fils  de  Radulphe  ; 
»  Hugues,  comte  ;  Albert,  qui  a  fait  la  donation; 
»  Teudes ,  frère  d'Albert  ;  Garin ,  fon  frère  ;  Fré- 
»  deric  ;  Baudouin  ;  Simon  ;  Agobert ,  évc^que  ; 
»  Hugues ,  doyen ,  &:c. 

Albert  alla  trouver  le  roi  Philippe  &  la  reine, 
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fa  niere ,  au  château  de  Dreux  ,  les  pria  de  con- 
firmer les  donations  qu'il  avoit  faites  à  l'abbaye 
de  St.  Père  &  celles  que  Tes  vaffaux  avoient  faites 
à  fa  foUicitation  ;  ce  qu'il  obtint  du  roi ,  qui  mit , 
au  bas  de  fa  confirmation ,  le  figne  de  croix.  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandre  ;  Simon ,  fils  du  comte 
Pvadulphe  ;  Thibault  de  Montmorency  ;  Ingerram , 
précepteur  du  roi  ;  Hugues  Dublellus  ;  Robert  le 
Roux  &:  Guadon  y  fignerent  la  féconde  année  de 
fon  règne  (1061). 

Géofroy  I,  évoque  de  Chartres,  exempta  l'églife 
&:  le  monaftere  de  Brefolles,  &  la  communauté 
des  moines,  demeurans  en  ce  lieu,  de  tous  droits 
de  vifite,  fynode,  circade,  &  autres  coutumes, 
exaftions  &  refTort  de  juftice,  l'an  1084. 

L'an  iz66 ,  Hugues,  feigneur  de  Châteauneuf 
&  de  Brefolles  ,  donne  aux  moines  du  prieuré  de 
Brefolles  les  folïés  de  fon  château ,  qui  formoient 
la  clôture  du  monaftere.  L'afte  eu  fcellé  de  fon 
fceau,  qui  porte  deux  lions. 

B    U   L   L   O   U. 

Ancienne  châtellenie  fur  les  confins  du  pays 
Chartrain  &  du  Perche-Gouet,  à  15000  toifes  ou 
fix  lieues  &  demie  de  Chartres  au  fud-ouefl:  ;  dio- 
céfe  &  élection  de  Chartres.  L'églife  de  la  paroifTe 
eft  dédiée  à  St.  Pierre. 

Seigneurs  de  Bullou. 

Les  feigneurs  de  Bullou  font  connus  depuis  le 
commencement  du  onzicme  fiécle. 
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Bernard  de  Bullou  eft  nommé  au  nombre  des 
feigneurs  de  la  province  ,  dans  un  titre  de  l'an 
1021.  Lui  Se  Airard,  fon  frère,  font  qualifiés  d'il- 
luftres  feigneurs  ,  dans  un  afte  de  l'an  103 1.  Ber- 
nard ayant  reçu  plufieurs  blefïïires  à  la  guerre,  &C 
fe  fentant  près  de  fa  fin  ,  ordonna  qu'après  fon 
décès,  fon  corps  fût  mis  avec  ceux  des  religieux 
de  St.  Père.  11  donna  deux  de  fes  terres  à  cette 
abbaye,  &:  mourut  le  13  novembre  1093.  L'a61e 
de  donation  fut  pofé  fur  l'autel  de  St.  Père  en 
préfence  de  dix  témoins. 

Bernard  de  Bullou ,  deuxième  du  nom ,  vivoit 
en  1108. 

Guimon  ou  Vimon ,  feigneur  de  Bullou ,  amor- 
tit, en  H2I ,  tout  ce  que  l'abbaye  de  Tiron  pof- 
fede  dans  (qs  feigneuries  de  Bullou  ,  Lucé ,  Ra- 
bétan  &  Aunay.  Il  part  pour  la  croifade ,  en 
II 28. 

Richer ,  comme  feigneur  de  Bullou ,  confirme  ^ 
en  II 76,  tout  ce  que  fes  prédécefleurs  ont  donné 
à  l'abbaye  de  Tiron ,  &:  y  ajoute  la  dîme  de  fes 
étangs. 

Pierre  de  Bullou  étolt  un  des  principaux  châ- 
telains de  Jean  de  Châtillon ,  comte  de  Chartres  , 
en  1225. 

Jean  de  Prunelé  &  Marguerite  de  Vieux-Pont, 
fa  femme,  en  130S. 

Ladite  Marguerite  de  Vieux-Pont,  fa  veuve, 
en  1336. 
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Jeanne  de  Primelé,  la  fille,  en  1337. 

Louis  de  Beaumont,  fire  de  Bullou,  chevalier^ 
en  1338. 

Robert  de  Harcourt,  chevalier,  fire  de  Beau- 
mefnil  &  de  Buliou ,  &  Jolie  de  Prunelé ,  Ta  femme, 
en  1345  &  1367.  Par  un  partage  fait  entre  Jean 
d'Iiliers,  fils  de  Philippe  de  Vendôme,  &  Yolande 
d'îUiers ,  fa  femme ,  avec  Robert  de  Harcourt ,  la 
terre  de  Bullou  tomba  audit  Robert  de  Harcourt. 

Robert  de  Harcourt ,  leur  fils ,  feigneur  de  Bullou^ 
jufqu'en  1372. 

Charles ,  baron  d'Yvry ,  feigneur  de  Bullou ,  en 
1401. 

Claude  d'Enfreville ,  écuyer,  en  1467  &  1478. 

Léon  Cholet,  écuyer,  &  Ifabeau  d'Enfreville , 
fa  femme  ,  en  1483  &  1505- 

Ladite  Ifabeau  d'Enfreville ,  fa  veuve ,  décédée 
en  I  538. 

Jacques  de  la  Perrière,  chevalier,  en  1543  & 
1561. 

Jean  de  St.  Maurice,  chevalier,  en  1581. 

René  de  la  Perrière,  chevalier,  &:  Jeanne  de 
St.  Maurice,  fa  femme,  en  1599. 

Henri  de  Refiige,  chevalier,  en  1609  &  1621. 

Henriette  de  Refoge ,  époufe  de  Pierre  de  Rel- 
ieur, chevalier. 

Alexis  de  Launay ,  chevalier ,  acquéreur  de  la 
dame  de  Refuge,  le  26  février  1 661.  La  châtellenie 


du  pays  Chartraln  &  de  la  Beauce.  i]  r 
de  Bullou  fut  érigée  en  baronnie ,  en  fa  faveur  ,  au 
mois  d'avril  i  dG  i. 

Anne  Joblin,  fa  veuve,  en  1669,  femme  en 
fécondes  noces  d'Alexandre  de  Hallot. 

André  de  Launay  6c  André  de  Hallot,  en 
1691. 

François  de  Cofne  &  Élifabeth-Bonne  de  Hallot, 
fa  femme,   en  1709. 

André-François  de  Cofne ,  fon  fils. 

Alexandre- François  de  Murard ,  président  au 
parlement,  le  12  mai  1762. 

Jacques  de  Serre  de  St.  Roman ,  confeiller  au 
parlement ,  &.  Hélene-Françoifç  de  Murard ,  fon 
époufe. 

Gabriel-Olivier  Benoît  du  Mas ,    le  3  janvier 

1775- 
Mgr.  le  duc  d'Orléans  &:  de  Chartres,  par  droit 

de  déshérence,  le  24  avril  1780. 

M.  Jacques  le  Noir,  feigneur  a<5luel,  acquéreur 

du  II  mai  1781. 

Chateaudun. 

Ville  capitale  du  comté  de  Dunois ,  province 
de  Beauce  ,  diocéfe  de  Chartres  ,  généralité  d'Or- 
léans ,  fur  la  rivière  du  Loir ,  avec  un  château  &C 
un  corps  municipal. 

Il  y  a  une  abbaye  royale  ,  fous  le  titre  de  Ste. 
Marie-Madelaine,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin,  con- 
grégation de  France. 
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Une  collégiale,  érigée  en  1259,  fous  l'invoca- 
tion de  St.  André.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen,  inftitué  en  1263,  par  Pierre  deMincy, 
évcque  de  Chartres  ;  d'un  prévôt  ;  d'un  tréforier  ; 
quatre  chanoines  ,  quatre  autres  chanoines  hono- 
raires ;  trois  vicaires  perpétuels ,  ou  femi-prében- 
ààs  ;  trois  chapelains  ;  un  maître  de  mufique  ;  un 
chorifle  &  quatre  enfans  de  choeur. 

Une  iiiinte  chapelle ,  qui  fut  bâtie  en  1465  ,  dans 
le  château ,  &  dédiée  à  la  fainte  Vierge  &  à  faint 
Jean-Baptifte.  Cette  églife  fut  fondée  &  dotée  par 
Jean  d'Orléans ,  comte  de  Dunois ,  6>C  fon  époufe 
Marie  d'Harcourt.  François ,  fils  aîné  de  Jean  d'Or- 
léans ,  qui  étoit  comte  de  Dunois  ,  &  Agnès  de 
Savoie ,  fon  époufe ,  établirent  dans  cette  églife 
des  chanoines  féculiers  ,  &c  l'érigerent  en  fainte 
chapelle  &  collégiale.  Pour  cet  effet,  ils  obtinrent 
une  bulle  du  pape  Innocent  VIII ,  le  27  décembre 
Î490.  Le  pontife,  à  la  follicitation  de  ce  prince, 
accorda  à  cette  églife  les  mêmes  privilèges  dont 
jouiiTent  les  faintes  chapelles  de  Paris ,  de  Bourges 
&:  de  Dijon.  En  1492 ,  Alexandre  VI,  à  la  follicita- 
tion du  roi  Charles  Vllf ,  donna  fa  bulle  de  con- 
firmation. Le  chapitre  de  cette  collégiale  eft  com- 
pofé d'un  prévôt;  d'un  chantre  en  dignité,  &  de 
huit  chanoines ,  dont  un  eft  maître  des  enfans  de 
chœur. 

Un  hôtel  -dieu ,  compofé  d'un  maître ,  qui  eft 
un  des  quatre  chanoines  honoraires  de  la  collé- 
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giale  de  St.  André  ,  qui  prend  féance  après  les 
dignitaires  ;  fix  frères  condonnés  ,  prêtres  bénéfi- 
ciers,  dont  les  deux  plus  anciens  font  titulaires 
des  chapelles  de  St.  Blaife  &  Ste  Cécile,  au  dio- 
céfe  de  Blois  ;  &  un  novice  ,  établis  pour  fecourir 
les  malades  &  faire  l'office  tous  les  jours  dans 
leur  églife,  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  &  à  St.  Ni- 
colas.' Il  y  a  un  bureau  d'adminiftration ,  &  vingt- 
huit  lits  pour  les  pauvres  malades,  qui  font  gou- 
vernés par  cinq  fœurs  de  charité  de  l'inftitut  de 
St.  Vincent  de  Paule. 

Outre  la  paroiffe  de  la  Madelaine ,  prieuré- 
cure,  qui  dépend  de  l'abbaye  de  ce  nom,  il  y  a 
encore  fix  autres  paroifTes;  St.  Pierre;  St.  Lubin  ; 
St.  Médard  ;  St.  Aignan ,  prieuré-cure  ;  St.  Jean 
de  la  Chaîne,  &  St.  Valérien. 

Six  prieurés  ;  la  Madelaine ,  ordre  de  St.  Au- 
guftin  ;  St.  Gilles  ;  St.  Lubin  ;  St.  Pierre  ;  St.  Va- 
lérien ,  tous  quatre  ordre  de  St.  Benoît  ;  &:  le  St. 
Sépulclîre ,  ordre  de  Cluni  ;  6c  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte. 

Un  couvent  de  Cordeliers  ;  un  de  Récollets  ; 
une  communauté  de  religieufes  de  la  Congré- 
gation. 

Un  collège ,  compofé  d'un  principal-régent ,  & 
de  deux  régens,  dans  lequel  on  enfeigne  les  pre- 
miers élémens  de  la  langue  latine  b>L  les  huma- 
nités,  jufqu'à  \2.  féconde  inclufivcment. 

Il  y  a  un  baiUiage  feigneurial ,  gouverné  par  une 
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coutume  particulière,  rédigée  en  1513  ;  une  élec- 
tion, qui  s'étend  fur  146  paroifTes  ;  un  grenier  à 
fel  ;  une  maitrife  particulière  des  eaux  &  forets. 

Trois  marchés  par  femame;  le  mardi,  le  jeudi, 
&  le  famedi.  Sept  foires  par  an  ;  la  première ,  le 
dernier  jour  de  janvier;  la  féconde,  le  jeudi  de 
la  mi-carême;  la  troifieme,  le  premier  jeudi  de 
mai  ;  la  quatrième  ,  le  premier  jeudi  de  juillet  ;  la 
cinquième,  le  zi  juillet,  jour  de  la  Madelaine  ; 
la  fixieme ,  le  dernier  jeudi  d'août ,  &  la  feptieme , 
le  dernier  jeudi  d'octobre. 

St.  Avit  ou  Avite,  fortit du  monaftere  de  Menât , 
en  Auvergne ,  fe  retira  dans  les  forêts  du  Perche , 
&  delà  à  Châteaudun ,  où  il  fonda  un  monaftere , 
vers  l'an  534.  Vanelon ,  tréforier  de  St.  Martin 
de  Tours,  fonda  au  même  lieu,  vers  l'an  1045  » 
l'abbaye  de  St.  Avit ,  pour  des  religieufes  qui  y 
étoient  déjà.  L'ade  de  fondation  porte  qu'elles 
n'obfervoient  d'autre  règle  que  celle  de  l'églife  de 
Chartres ,  &  que  lorfqu'elles  voudront  élire  une 
abbeffe  ,  elles  le  feront  conjointement  avec  les 
religieux  volfins.  Leur  habit  étoit  de  la  forme  de 
ceux  des  féculiers  de  ce  temps-là ,  &  n'avoit  aucune 
marque  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Léonor  d'Ef- 
tampes ,  évêque  de  Chartres  ,  fit  prendre  l'habit 
de  St.  Benoît  à  fœur  Catherine  d'IUiers ,  abbeffe 
de  ce  monaftere ,  &  à  fes  religieufes  tel  qu'elles 
le  portent  aujourd'hui  ,  conformément  à  la  bulle 
du  pape  Alexandre  III ,  qui  les  mit  fous  cette  règle 
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en  1177.  Il  écrivit  à  Hlldearde,  qui  en  étoit  lors 
abbeffe  ,  qu'il  confirmoit  toutes  les  donations  qui 
avoient  été  faites  à  fon  monaftere ,  &  donna  per- 
miffion  aux  religieufes  d'élire  une  abbelTe  félon  la 
règle  de  St.  Benoit. 

Seigneurs  de  Chdteaudun, 

Chateaudun  s'eft  appelle  la  Ville  -  Claire, 
jufqu'au  temps  de  Contran,  ou  de  Sigebert,  rois 
d'Orléans ,  au  fixieme  fiécle  ;  &  lorfque  ce  pays 
eft  devenu  une  feigneurie  particulière  ,  &  qu'on  y 
a  bâti  un  château  (lir  une  dune  ;  cette  ville  a 
pris  le  nom  de  Chateaudun  ,  &:  Tes  dépendances  y 
le  Dunois. 

Cette  ville  étoit  déjà  aiTez  confidérable  fous  les 
rois  de  la  première  race.  Étant  tomlaée  au  lot  de 
Sigebert,  roi  d'Orléans,  ce  prince  voulut  y  ériger 
im  évêché.  (  /^(9j.2;[  à  l'art.  Papoul,  vingt-deuxième 
évêque  de  Chartres.)  Des  le  temps  qu'elle  fut 
fous  la  domination  des  comtes  de  Chartres ,  de 
Blois  &  de  Champagne  ,  &  fmguliérement  fous 
ceux  de  cette  dernière  maifon ,  il  y  avoit  un  vi« 
comte  qui  y  réfidoit.  Le  premier  que  l'on  con- 
noiffe ,  eft  'P^-ampon  ,  du  temps  de  Thibault-le- 
Tricheur ,  comte  de  Chartres  &  de  Blois.  Il  vivoit 
encore  en  978,  comme  on  le  voit  par  un  titre  de 
rabba3''e  de  Bonneval.  La  vicomte  de  Chateaudun 
étoit  poiTédée  par  les  comtes  du  Perche,  du  temps 
du  roi  Robert ,  en  l'an  1000  ,  6c  y  eft  reftée  juf- 
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qu'au  treizième  fiécle.  Thibault ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  vendit  la  vicomte  de  Châteaudun  au  roi 
St.  Louis,  l'an  123 4. 

Thibault  V  ,  comte  de  Chartres  &  de  Blois  , 
étoit  comte  de  Dunois  en  11 70  &  11 76.  Adèle, 
fa  veuve,  pofîedoit  ce  comté  en  1195  ,  &  Louis, 
leur  fils  ,  en  1 204. 

Le  Dunois  étoit  encore  dans  la  maifon  de 
C|iampagne ,  lorfque  Marguerite  de  Champagne  , 
dernière  defcendante  de  la  branche  cadette  de 
cette  maifon,  l'apporta  en  mariage  à  Gautier,  fei- 
gneur  d'Avefnes.  Marie  d'Avefnes  ,  leur  fille  , 
époufa,  environ  l'an  1225  ,  Hugues  de  Châtillon, 
à  qui  elle  apporta  le  comté  de  Dunois.  Il  paffa 
enfuite  cà  Jean  de  Châtillon ,  qui  le  pofTédoit  encore 
en  1272  ;  &  il  continua  d'appartenir  à  fes  def- 
cendans. 

Le  29  de  mars  1383  ,  Guy  de  Châtillon  donna 
en  mariage  à  fon  fils  Louis  de  Châtillon  ,  le 
comté  de  Dunois  &  fes  dépendances ,  fous  fon 
hommage  ;  mais  comme  il  mourut  fans  enfans ,  le 
Dunois  retourna  à  Guy ,  fon  père ,  qui  le  vendit 
à  Louis  de  France  ,  duc  de  Touraine ,  &:  depuis  , 
duc  d'Orléans,  au  mois  d'oftobre  1391  ,  lequel 
en  fit  hommage  au  roi  Charles  VI ,  au  mois  d'avril 
1392.  Il  mourut  en  1407 ^  &  Charles,  duc  d'Or- 
léans, fon  fils,  en  hérita;  mais  en  1439  ,  étant 
alors  prifonnier  en  Angleterre  ,  il  donna  à  Jean  , 
bâtard  d'Orléans ,  fon  frère  naturel ,  fes  comté  6c 
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vicomte  de  Châteaudun  ,  avec  leurs  dépendan- 
ces (44).  Il  renouvella  cette  donation  en  1441  , 
étant  revenu  en  France.  Elle  fut  même  approuvée 
par  Jean  d'Orléans  ,  comte  d'Angouléme  ,  en 
Ï445.  François  d'Orléans  luccéda  à  Jean,  bâtard, 
fon  père ,  en  1468.  Il  mourut  en  1491  ;  &  par  un 
partage  fait  en  1504,  François  II  ,  fon  fils,  eut 
feul  le  comté  de  Dunois.  Il  mourut  en  1512  ,  ôc 
le  lalffa  à  Renée  d'Orléans  ,  fa  fille  &  feule  hé- 
ritière. Elle  l'apporta  en  mariage  à  Claude  d'Or- 
léans ,  fils  aine  de  Louis ,  premier  duc  de  Longue- 
ville.  Elle  mourut  fans  enfans ,  en  15 15.  Louis, 
duc  de  Longueville  &:  Jean  d'Orléans ,  archevêque 
de  Touloufe ,  fes  oncles ,  en  héritèrent  &  le  pof- 
féderent  par  indivis.  Il  a  pafifé  enfuite  à  madame 
la  ducheffe  de  Nemours.  En  1551 ,  François  d'Or- 
léans ,  quatrième  du  nom  ,  duc  de  Longueville  & 
comte  de  Dunois ,  mourut  fans  enfans.  Ce  comté 
paflTa  au  duc  de  Nemours  &  aux  enfans  de  la  du- 
chefTe  de  Longueville ,  veuve  de  LéonoT  d'Orléans, 
en  1605  &  1621.  Il  appartenoit ,  en  1638  &  1660, 
à  Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longueville.  Il  paflfa  à 
Charles-Paris  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville  ; 
enfuite  à  Jean-Louis  Charles  ,  abbé  d'Orléans ,  qui 
le  pofTédoit  en  1673  &  en  1694,  auquel  temps  il 

(44)  C'efl:  dans  ce  cems  que  le  château  fut  reconf- 
truit  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  La  Sce.  Chapelle  fut 
bâtie  en  i4<>5. 
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<lécécla.  Marie  d'Orléans ,  duchefle  de  Nemours  1^ 
Ta  fœur  ,  en  hérita.  Elle  le  donna  en  mariage  à 
Louis-Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Neuchâtel , 
ion  coufîn ,  qui  mourut  en  1 703  ,  &  eut  pour  filles 
Louife-  Léontine- Jacqueline  ,  Se  Marie  -  Anne- 
Charlotte  de  Bourbon  ,  Tes  deux  feules  héritières. 
Le  14  février  1710,  M.  Charles-Phihpped'AIbtrt, 
duc  de  Luynes,  époufa  Louife-Léontine-Jacque- 
îine  de  Bourbon  ,  &  par  le  décès  de  Marie- Anne- 
Charlotte  de  Bourbon ,  fa  fœur  ,  arrivé  en  1711  , 
y  efl  devenu  feul  propriétaire  du  comté  de  Du- 
nois.  îvl.  Marie-Charies-Louis  d'Albert ,  fon  fils. 
Louis-Charles- Amable  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

Anecdotes  fur  Châuaudun, 

584. 
Grégoire  de  Tours  rapporte  qu'après  la  mort  de 
Chilpéric,  (arrivée  en  584)  il  y  eut  un  différend 
entre  les  habitans  du  Dunois  &  ceux  d'Orléans 
&  de  Blois  ,  qui  fut  terminé  par  les  comtes  de 
Chartres  &  d'Orléans.  Ce  récit  prouve  que  Char- 
tres ,  Orléans ,  Blois  &  Châteaudun  étoient  dans 
des  mains  différentes. 

895. 

■Rhou ,  ou  Rollon  ,  prince  du  Bas-Danemarck  , 
qui  pofîédoit  une  partie  de  la  Normandie ,  ravage 
le  Dunois  ,  prend  de  force  ,  pille  hi  démantelé 
Châteaudun ,  &  va  delà  à  Chartres. 
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1022. 

Hildegarde  ,  vicomtcfTe  de  Châteaudun ,  veuve , 
en  premières  noces  ,  d'Ernaud  ,  feigneur  de  la 
Ferté  Ernaud,  (àpréfentle  Vidame)  &.  en  fécondes 
noces,  de  Hugues  ,  premier  du  nom  ,  vicomte  de 
Châteaudun ,  du  confentement  de  Ton  fîls  Hugues 
de  la  Ferté ,  archevêque  de  Tours ,  donna  à  l'ab- 
baye de  St.  Père  la  feigneurie  de  Beaumont  ôc 
{ts,  dépendances  ;  &:  ordonna  que  Ton  corps  ieroit 
enterré  dans  -le  cloître  des  Religieux  ,  afin  qu'ils 
priafTent  continuellement  pour  elle  en  paiïant  fur 
fon  tombeau.  L'afte  de  donation  fut  fait  en  pré- 
fence  des  plus  grands  feigneurs  du  Dunois ,  & 
fîgné  par  Hugues,  arche\êjue;  Géofroy  ,  fon 
neveu  ;  Helgaud ,  frère  de  l'archevêque  ;  Hubert  ; 
Godefcal,  fon  fils-,  Gathon  ;  Odon  de  Brunelles  ; 
Hubert  de  Brunelles  ;  Bernard  de  Bullou  ,  &  plu- 
fieurs  autres. 

Peu  de  temps  après ,  cette  dame  décéda  &  frit 
inhumée  dans  le  cloître ,  à  l'entrée  de  l'églife.  J'ai 
vu  fa  tombe  d'ardoife  ,  qui  exiftoit  encore  ,  il  y  a 
environ  trente-cinq  ans. 

■  1062. 

Géofroy ,  troifieme  du  nom  ,  vicomte  de  Châ- 
teaudun, &:  comte  de  Nogent-le-Rotrou,  fit  bâtir, 
proche  de  fon  château  de  Nogent ,  un  monaftere 
en  l'honneur  de  St.  Denis. 
1096. 

Guillaume    (  Goet  II,)   feigneur    d'Alluye  , 
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conficlérant  que  les  richefles  de  la  terre  concliiireiit 
ceux  qui  s'en  fervent  mal ,  clans  le  fond  de  l'enfer  , 
&  que  ceux  qui  les  diftribuent  aux  pauvres  nécefli- 
teux  ,  en  rec^oivent  d'éternelles  récompenfes  , 
eftinia  qu'il  de  voit  fe  faire  des  amis  des  biens  qu'il 
pofTédoit,  afin  d'être  re^u  à  l'heure  de  fa  mort, 
dans  les  tabernacles  qui  ne  peuvent  périr.  Ce  fei- 
gneur ,  très-illuftre  &  de  très-noble  race ,  félon 
les  dignités  du  fiécle  &  emplois  de  la  guerre , 
reconnoifîant  fa  noblefîe  olîfcurcie  par  fes  mau- 
vaifes  œuvres ,  &  comme  un  vrai  chrétien ,  s'hu- 
milioit  &  déploroit  fes  péchés  ,  dont  il  défiroit 
obtenir  le  pardon  ,  prit  pour  fon  interceffeur  Saint 
Pierre,  le  prince  des  apôtres  ,  lui  donna  &  aux 
moines  de  fon  monaflere  de  Chartres ,  l'églife  de 
St.  Lubin  ,  confeffeur  &  évêque  de  Chartres  ; 
laquelle  églife  ks  ancêtres  avoient  fait  bâtir  ma- 
gnifiquement en  la  vallée  de  Châteaudun ,  &  en 
joi  ifToient  comme  de  leur  patrimoine.  Il  leur  donna 
aufîî  tous  les  droits  honorifiques  &  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  cette  églife  ,  tant  dedans ,  que  dehors  ; 
les  dîmes  &  les  cenfives.  Il  permit  aux  nobles , 
fes  vafTaux  ,  de  donner  ,  ou.  de  vendre  les  dîmes 
dont  ils  jouifToient  ;  comparant  les  chofes  ,  qu'il 
donnoit,  avec  la  récompenfe  qu'il  efpéroit  recevoir 
de  la  bonté  de  Dieu  ,  il  eflimoit  qu'il  ne  donnoit 
rien,  parce  que  les  biens  de  la  terre  paflent  & 
prennent  fin  ,  &  que  les  biens  célefles  font  éter- 
nels ,  d'un  prix  ineflimable  &  incorruptibles  ;  il 

difoit 
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djfoit  qu'il  imltoit  cette  veuve  qui  ofTroit  duo  mi' 
nuîa  (45)  ,  &  que ,  donnant  en  ce  monde  un 
verre  d'eau  froide  ,  il  elpéroit  que  dans  le  ciel  il 
lui  feroit  utile.  Ce  très -pieux  feigneur  ,  pour 
donner  autorité  à  cette  donation  ,  la  fit  iigner 
par  Mathilde  ,  fa  mère  ,  &  la  figna  lui  -  même  , 
avec  Euftache  ,  fa  femme  ,  Hugues  &:  Guillaume 
fes  fîls  ,  encore  jeunes ,  &  autres. 

II 89. 

Hugues  ,  vicomte  de  Châreaudun  ,  prend  à 
douze  deniers  de  cens  &:  un  muid  de  bled,  par  an, 
la  moitié  du  moulin,  appelle  la  Petite  Roche;  Ra- 
dulfe ,  fils  de  Hilgot ,  avoit  aumône  cette  moitié 
de  moulin  aux  religieux  de  St.  Lubin  de  Châ- 
teaudun. 

1723. 

Le  21  juin  ,  la  ville  de  Châteaudun  fut  confu- 
mée  par  le  feu  ,  prefqu'en  entier  ;  elle  a  été  reconl^ 
truite  fur  un  plan  nouveau. 

Le  pays  de  Châteaudun  eft  d*une  qualité  mé- 
diocre ;  on  y  trouve  toutes  les  chofes  néceffaires 
à  la  vie.  11  eft  borné ,  au  levant ,  par  l'Orléanois  ; 
au  couchant ,  par  le  Vendômois  &  le  Maine  ;  au 
feptentrion ,  par  le  pays  Chartrain  6c  le  Perche- 
Gouet;  &  au  midi,  pat  le  Blaifois. 

(45)  Termes  de  l'original. 
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Diftances  de  Chdteaudun  aux  villes  &  bourgs 
circonvoijîns. 

De  Chartres ,  21600  tolfes ,  ou  dix  lieues. 

D'Orléans,  14300  toif.  ou  dix  lieues  deux  tiers. 

De  Blois ,  27700  toifes  ,  ou  douze  lieues. 

De  Vendôme,  19500  toifes,  ou  huit  lieues. 

Du  Mans,  40350  toifes ,    ou  dix-  fept  lieues 
trois  quarts. 

De  Bonneval ,  7000  toifes ,  ou  trois  lieues. 

De  Nogent-le-Rotrou  ,  23600  toifes  ,   ou  dix 
lieues  un  tiers. 

De  Courville  ,  22000  toifes  ,    ou  neuf  lieues 
deux  tiers. 

DlUiers,   10300  toifes  ,   ou  quatre  lieues  & 
demie. 

D'AUuye  ,  9000  toifes ,  ou  quatre  lieues. 

De  Marchenoir  ,  10440  toifes,  ou  quatre  lieues 
6>:  demie. 

De  Montmirail ,  20500  toifes,  ou  neuf  lieues. 

De  la  Fertë-Bernard  ,  26800  toifes ,   ou  onze 
lieues  trois  quarts. 

Au  méridien  de  robfervatoire  de  Paris,  38000 
toifes  occidentales. 

Longitude  ,  19  degrés,  o  miaute,  2  fécondes. 
'Latitude,  48  degrés,  4  minutes,  12  fécondes. 

Grands  chemins. 
La  Beauce  efl:  traverféc  par  plufieurs  grands 
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chemins.  Le  principal  &:  le  plus  ancien  ,  eft 
celui  qui  communique  de  TOrléanois  dans  la 
Normandie  ;  il  porte  le  nom  de  Chemin  de 
Céfar ,  depuis  Orléans  jufqu'à  Dreux ,  non  qu'il 
ait  été  fait  par  cet  empereur,  qui  a  peu  féjourné 
d.ins  cette  partie  des  Gaules ,  mais  il  a  tenu  plu- 
fieurs  fois  cette  route  pour  aller  de  l'Auvergne  en 
Normandie  &  aux  Armoriqiies.  (Côtes  de  Breta- 
gne. )  Les  légions  qu'il  y  lailToit ,  ont  pu  nommer 
ainfi  le  chemin  qu'il  fréquentoit  le  plus.  C'eft  ce 
chemin  que  tenoient  les  Chartrains  lorfqu'ils  al- 
loient  à  leurs  foires  d'Orléans ,  &  tous  les  ans 
proceffionnellement  dans  cette  ville. 

Ce  chemin  vient  d'être  refait ,  en  fuivant  les 
anciennes  finuofités ,  &  dans  fa  première  largeur. 
Il  va  de  Chartres  à  Allonne ,  à  Ymonville ,  à 
Alaines ,  à  Artenay ,  où  il  joint  le  chemin  de 
Paris  à  Orléans. 

On  voit,  fur  le  chemin  de  Céfar,  des  pierres 
en  formes  de  colonnes  ,  élevées  de  fix  à  fept 
pieds ,  dont  une  eft  proche  Allonne ,  à  8800  toifes 
de  Chartres  ;  &  une  autre ,  proche  du  bois  du 
hameau  de  Villereau ,  à  2550  toifes  de  la  pre- 
mière. Ces  monumens,  qui  ne  font  point  l'effet  du 
hafard ,  peuvent  être  de  ces  colonnes ,  de  ces 
pierres ,  autour  defquelles  les  Gaulois  faifoient  leurs 
prières  &■:  offroient  leurs  facrifices.  Je  n'ai  vu  que 
cinq  ou  fix  de  ces  colonnes  ;  mais  je  fais  qu'il  y  a 
dans  cette  province  une  ijrande  quantité  de  ces 
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pierres  élevées  &  toutes  inclinées  vers  l'Orient. 
On  ne  voit  point  que  ces  colonnes  aient  un  rap- 
port de  diftances  avec  les  millialres  romains  qui 
étoient  de  looo  pas,  ni  avec  la  lieue  gauloife  qui 
étoit  de  l'joo  pas. 

2.  Le  chemin  de  Céfar  Te  continue ,  mais  dans 
fon  ancien  état ,  de  Chartres  à  Dreux  ,  &cc. 

Le  troifieme  fe  nomme  le  chemin  de  St.  Ma-- 
thurin ,  paflant  à  Sours ,  proche  Louville ,  &  fe 
rend  dans  le  Gâtinois. 

Le  quatrième  eft  l'ancienne  route  de  Paris ,  pa{^ 
fant  par  le  Gué  de  Long-Roy. 

Le  cinquième,  eft  le  chemin  de  Paris,  païïant 
par  Maintenon  ,  Épernon ,  Rambouillet ,  Ver- 
faillôs,  fait  depuis  50  à  60  ans. 

Le  {ixienie,  eft  la  route  du  Mans,  païïant  par 
Courville  ,  Pontgouin ,  la  Loupe ,  fait  depuis  "50  ans. 

Le  feptieme,  eft  le  chemin  du  Perche,  paflant 
par  Illiers,  Brou,  &c. 

Le  huitième  ,  eft  la  route  de  Tours ,  paflant  par 
Bonneval ,  Châteaudun ,  &c. 

Ce  dernier  a  été  refait  depuis  vingt-cinq  ans. 

Coulombs, 

BouP^G  ,  à  cinq  lieues  de  Chartres ,  au  nord-eft  , 
Ci  à  un  quart  de  lieue  de  Nogent-le-Roi.  L'églife 
de  la  paroifle  eft  fous  l'invocation  de  ^t.  Cheron. 

Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédidins  de  la  congréga- 
tion de  St.  Maur, 
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Roger,  évéque  de  Beauvais,  feigneur  de  No- 
gent-le-Roi ,  frère  d'Eudes  1 1 ,  comte  de  Char- 
tres ,  commenta  le  rétabliffement  de  cette  abbaye , 
qui  avoit  été  fondée  par  Tes  prédécelTeurs ,  iéigneurs 
de  Nogent-le-Roi  ;  mais  étant  mort  en  1014,  il 
ne  put  pas  l'achever.  Il  en  laifla  le  foin  à  Olderic  , 
fon  neveu,  évéque  d'Orléans,  qui  lui  fuccéda  à 
la  feigneurie  de  Nogent.  Olderic  acheva  cette 
abbaye ,  &  la  dota  des  biens  qu'il  pofTédoit  dans 
les  environs.  Cela  fe  voit  par  la  charte  qu'il  obtint 
à  ce  fujet  du  roi  Robert ,  confirmative  de  cette 
donation,  l'an  1028.  Avant  ce  temps,  c'étoit  une 
communauté  de  clercs.  Amaury  de  Montfort , 
deuxième  du  nom ,  ibufcrivit  cette  charte  &  dota 
l'abbaye. 

On  confervoit  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Cou- 
lombs une  relique ,  que  les  femmes  ftériles  révé- 
Toient  anciennement  ;  mais  la  pudeur  l'a  fait  tomber 
en  défuétude.  yoye:^  Nogent-le-Roi. 

COURVILLE. 

Jusqu'au  quinzième  fiecle,  on  a  écrit  &  pro- 
noncé Courbcvilk. 

Bourg  du  pays  Chartrain  ,  à  quatre  lieues  de 
Chartres,  vers  le  couchant,  fur  les  confins  de  la 
Beauce  &  du  Perche-Gouet ,  arrofé  de  la  rivière 
d'Eure.  Il  y  a  deux  paroi0es.  St.  Nicolas  &  St. 
Pierre ,  réunies  fous  un  mcme  pafteur ,  qui  eft 
prieur-curé   de  Tordre  de  St.  Auguftin ,  congre- 

Qiij 
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gation  de  France,  dépendant  de  l'abbaye  de  St, 
Je?,n-cn-Vallée  de  Chartres;  un  hôtel-dieu,  au- 
quel eft  réuni  le  revenu  de  la  chapelle  de  la  Made- 
laine  ;  un  marché  considérable  de  grains ,  de 
beftiaux,  &  de  toutes  fortes  de  denrées,  le  jeudi 
de  chaque  femaine  de  l'année.  Le  nouveau  châ- 
teau ,  bâti  à  la  moderne ,  eft  au  pied  de  l'ancien , 
qui  étoit  fort  par  fon  afîiette  fur  une  éminence  , 
&  dont  il  ne  refte  plus  que  les  mafures.  Il  y  avoit 
une  communauté  de  religieufes  Bernardines  ,  qui 
a  été  fiipprimée  par  arrêt  du  confeil ,  du  premier 
avril  1748. 

Seigneurs  de   Courville, 

Marcellin  de  Courville  vivoit  en  1061. 

L'an  1065 ,  la  comtefte ,  femme  de  Roger  de 
Montgommery,  étant  à  Courville,  empoifonna 
Gillebert ,  frère  de  fon  mari ,  qui  mourut  trois 
jours  après  à  Regmalard ,  Ernault  &:  Giroye,  fei- 
gneurs  de  Courville,  &  Guillaume  Goetde  Mont- 
miraiî  ;  Ernault  mourut  auffi  du  poifon  ;  mais  les 
deux  derniers  réiifterent  à  fa  violence.  On  ne  con- 
noit  ni  le  fajet  ni  la  fuite  de  cet  attentat. 

D'Ernault,  ou  de  Giroye,  fortit  Yves  de  Cour- 
ville ,  premier  du  nom,  qui  vivoit  en  1089;  il 
époufa  Philippe.  Ils  eurent  Yves  II,  qui  fe  rendit 
moine ,  &  Jourdain ,  qui  fut  feigneur  de  Cour- 
ville. Ils  vivoient  en  1094  &  1103. 

Fulcon  de  Courville,  en  qualité  de  feigneur  do- 
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minant,  confent,  en  11 19,  que  Robert  àes  Yis 
donne  Ton  églife  à  l'abbaye  de  St.  Père  de  Char- 
tres ,  fe  trouvant  indigne  de  la  poiîeder ,  comme 
n^étant  que  peribnne  laïque.  Il  y  avoit  alors  un 
Jean  de  Courville,  religieux  à  St.  Père. 

Guillaume  Goet,  fécond  du  nom,  en  1136. 

Jean  de  Courville,  avant  1205. 

Yres  de  Vieux-Pont  I,  en  1233. 

Yves  de  Vieux-Pont  II,  nommé  confeillcr  au 
parlement ,  en  1 3 1 5 . 

Jean ,  fire  de  Vieux-Pont ,  baron  de  Courville  , 
en  1366  6c  1401. 

Louis  de  Vieux-PcTxt,  en  1454. 

Cette  famille  por:oit  d'argent  à  10  anndcts  de 
gueules. 

Claude  Loullet.  en  1477  &  1490. 

François  de  Biliy,  en  1516. 

Louis  de  Biliy. 

Théodore  Defiigneris  époufa  Françoife.de  Biliy. 
Par  le  partage  de  fes  enfans,  en  161 7,  Coun-ille 
tomba  à  Louis  Defiigneris  ,  fon  fils  aîné  ,  qui  le 
vendit,  en  1630,  à  François  de  Béthune,  che- 
valier ,  comte  d'Orval  ,  confeiller  d'état. 

La  baronnie  de  Courville  fut  érigée  en  m.ar- 
quifat ,  au  mois  de  décem.])re  165'^,  &  les  lettres 
en  furent  enregiilrées  au  parlement  le  14  février 
i6'59,  en  faveur  de  Maximilien-Alpiur  de  Béthune 
comte  de  Nogent,  feigneur  de  Montigny  &;  de 
Villebon,  qui  mourut  en  ^^692. 

Qiv 
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Louis-Pierre-Maximilien  de  Béthune,  foripetît- 

fîls,nc  pofthume  de  Maximilien-François  de  Béthune. 
N.  .  .  .  de  Béthune. 
Charles-François  de  l'Aubefpine,  &  Madelaine- 

Heariette-Maximilienne  de  Bé thune-Sully. 

D   A  N    G   E   A    U. 

Bourg  duPerchc-Gouet,  diocéfe  de  Chartres,' 
fur  la  rivière  d'Ozane ,  dans  le  Perche-Gouet ,  à 
fept  lieues  de  Chartres,  au  fud-oueft.  L'églife  de 
la  paroifTe  eft  fous  l'invocation  de  St.  Pierre.  Il  y  a 
une  chapelle ,  dite  de  St.  Anne,  &  un  prieuré  de 
l'ordre  de  St.  Benoît,  mais  réuni  à  celui  de  Vieuxvic, 
du  même  ordre. 

Dangeau  eft  une  ancienne  châtellenie ,  qui  a  tou- 
jours été  poftédée  par  des  feigneurs  de  diftinélion. 

Seigneurs  de  Dangeau, 

Hervé  de  Dangeau ,  père  de  Hervé  d*Alluye , 
vivoit  avant  il 97. 

Philippe  de  Dangeau ,  fon  fils  ,  en  1 1 97. 

Robert  de  Boutonvilliers ,  avant  l'an  I330. 

Gilles  le  Vicomte,  feigneur  de  Dangeau  &  du 
Tremblay,  en  1330. 

Ptobert  le  Vicomte ,  fon  fils ,  époufa  Jeanne  de 
Vendôme,  Il  acheta  une  partie  de  Dangeau  de 
Ro]iert  de  Boutonvilliers,  l'an  1345. 

Gilles  Cholet,  en  1369  &  1377. 

jcan  Cholet,  en  1387  &  141 5- 
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Jeanne  Baumier ,  dame  de  Dangeau  &  de  la 
Choietiere ,  en  1444. 

Jean  Cholet  II,  en  1450  &  1479. 

Géofroy  de  Courcillon,  en  1479.  La  terre  de 
Courcillon ,  en  Anjou ,  eft  refiée  dans  cette  maifon 
iufqu'en  i')9i:>  qu'elle  a  paiTé  à  Philippe  de  Ca- 
naye,  à  caule  de  Renée  de  Courcillon,  fa  femme, 
avec  la  terre  de  Mottereau-fous-Brou. 

Jacques  de  Courcillon  &c  Anne  le  Vavafîeur , 
fa  femme,  en  15 19  &  i')]^. 

Louis  de  Courcillon,  feigneur  de  Dangeau  Se 
de  la  Motte,  en  1547.  Il  époufa  Jacqueline  de 
Sinrray,  dame  d'Iiicrs. 

Jacques  de  Courcillon,  leur  fils,  en  1584  & 
1603. 

Louis  de  Courcillon  II,  fon  frère,  en  1506.  Il 
époufa  Charlotte  des  Noues,  ëc  décéda  en  1658. 
Alors  la  terre  de  Dangeau  fut  partagée;  Philippe, 
fils  aîné  ,  en  eut  moitié  ,  &  l'autre  moitié  pafTa 
à  Louis  de  Courcillon  ,  baron  de  Ste.  Hermine, 
connu  fous  le  nom  d'Abbé  de  Dangeau  ,  &  qui 
fut  membre  de  l'académie  françoife;  à  Élifabeth 
de  Courcillon,  époufe  de  Fréderic-Suzannet  de 
la  Forêt  ;  Catherine  ,  Charlotte  &c  Françoife-Hé- 
leiné  de  Courcillon. 

Philippe  de  Courcillon  pofléda  le  tout  en  166^. 
Il  eft  le  premier  qui  ait  pris  la  qualité  de  marquis 
de  Dangeau.  Louis  XIV  le  combla  de  dignités  & 
d'honneurs.  II  fut  des  académies  françoife  ôc  des 
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fciences  ;  il  mourut  en  1720.  C'efl  à  lui  que  Boileau 

adreiTe  une  de  Tes  fatyrcs. 

Philippe  de  Courcillon   avoit    abandonné ,  en 

171 1,   la  terre  de  Dan^eau  à  Philippe-Égon  de 

Courcillon ,  fon  fils ,  &:  de  Sophie  de  Léveftin  de 

Eariere ,   fa  féconde  femme  ;  mais  il  mourut  en 

1719- 
La  terre  de  Dangcau  paffa  à  Honoré-Charles 

d'Albert ,  duc  de  Luynes ,  à  caufe  de  fon  mariage 

en  1694,  avec  Marie-Jeanne  de  Courcillon,  fille 

du   premier  mariage   de   Philippe  de   Courcillon 

avec  Françoife  Morin. 

Charles-Philippe  d'Albert ,  duc  de  Luynes,  fei- 
gneur  de  Dangeau,  en  1718. 

Maric-Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

Louis-Charles-Amaijle  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

Gabriel-Olivier  Benoifl ,  du  Mas  ,  par  acquêt  ; 
décédé  en  1777. 

Charlotte -Madelaine  Boutin  ,  veuve  de  M. 
Charles-Henri-Philippe  de  Montboiffier-Beaufort- 
Canillac ,  par  droit  de  déshérence ,  décédée  au 
mois  d'oclobre  1782. 

M.  Charles-Phillppe-Simon  de  Montboiffier , 
fon  fils ,  feigneur  aftuel. 

Le  miniftre  Claude  a  fait  pendant  quelque  temps 
fa  réfidence  à  Dangeau.    On  remarque  encore  la 
maifon  qu'il  occupoit,  dans  la  cour  du  château. 
Dreux. 

Ville    capitale   du   Drouais  ,    au  diocéfe   de 
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Chartres,  dans  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France  , 
fur  la  rivière  de  Blaife  ,  &  de  la  générc.lite  de 
Paris ,  à  fept  lieues  de  Chartres ,  au  nord. 

Cette  ville  efl:  iîtuée  au  fond  d'un  vallon ,  entre 
deux  coteaux,  llir  l'un  deiquels,  au  feptentrion» 
étoit  un  château  confidërable ,  dont  il  ne  refte 
plus  qu'une  tour  très- forte  ce  trè"-élevée.  Il  y  a, 
dans  la  ville,  une  paroifîe,  dont  l'égiife  eft  dédiée 
à  St.  Pierre  ;  &  dans  le  fauxbourg ,  dit  de  St» 
Jean ,  une  autre  paroifie  ,  dont  l'égiife  eft  fous 
l'invocation  de  St.  Jean.  Ces  deux  paroiiîes,  qui 
forment  deux  communautés,  quant  au  fpirituel , 
n'en  font  qu'une  au  temporel.  Outre  ces  deux 
égîifes  paroiiTiales ,  il  y  a  celle  de  St.  Etienne , 
dans  laquelle  eft  un  chapitre  qui  y  a  été  établi  &C 
fondé  par  les  liliéralités  &  la  piété  des  premiers 
rois  chrétiens ,  t<.  enrichi  par  les  comtes  de  Dreux. 
Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen,  qui  eft  le 
plus  ancien  du  chr.pitre ,  d'un  chantre  en  dignité 
Se  de  do.;ze  chanoines;  un  maître  de  m.ufique  &: 
quatre  entans  do  chœur.  Outre  les  prébendes  cano- 
niales ,  P;.obert ,  quatrième  fils  du  roi  Louis-le- 
Gros,  qui  eut  le  comté  de  Dreux  en  apanage,  y 
fonda  plufieurs  chapelains ,  qui  doivent  aftifter  à 
l'cffice,  qui  s'y  fait  tous  les  jours  comme  dans  les 
cathédrales. 

Il  y  a  un  hôtel-dieu ,  adminiftré  par  un  cha- 
noine de  St.  Etienne ,  8:  gouverné  par  des  fœurs 
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grifes  de  la  communauté  de  St.  Maurice-lès-Char- 
tres. 

Un  couvent  de  Capucins  ,  qui  furent  établis 
vers  l'an  1616,  au  fauxbourg  St.  Jean;  un  monaf- 
tere  de  religieufes  du  St.  Sacrement. 

Un  collège,  dont  le  principal  jouit  d'une  pré- 
bende dans  le  chapitre  de  St.  Etienne ,  au  defir 
de  l'article  9  de  l'ordonnance  d'Orléans. 

Dans  un  fauxbourg ,  au  midi ,  efl  la  chapelle  de 
St.  Gilles ,  St.  Martin  êc  St.  Lazare ,  ou  léprofe- 
rie ,  à  laquelle  St.  Louis  réunit  une  prébende  de 
St.  Etienne,  &  qui  eft  maintenant  à  l'hôtel-dieu, 
ainfi  que  le  revenu  de  la  chapelle  de  St.  Jean- 
Baptiftc.  Dans  ce  même  fauxbourg ,  eft  le  prieuré 
de  St.  Martin ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  St.  Germain-des-Prés  de 
Paris. 

Il  y  a  un  bailliage  feigneurial  ,  gouverné  par 
une  coutume  particulière  ,  qui  fut  rédigée  en 
1 508  ;  une  éleftion  ;  un  grenier  à  fel  ;  un  corps 
municipal  ;  une  très-belle  halle  couverte ,  où  fe 
tient  le  marché,  le  lundi  &  le  vendredi  de  chaque 
fcmaine  ;  &  un  foire  confidérable ,  le  2  feptembre. 

Seigneurs  de  Dreux. 

On  connoît  des  comtes  de  Dreux  dès  les  temps 

les  plus  reculés.  Je  ne  parlerai  que  de  ceux  qui  ont 
exifté  jufqu'à  Robert  de  France ,  fils  du  roi  Louis- 
le-Gros ,  à  qui  ce  comté  fut  donné  en  apanage  ^ 
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«111137.  Il  avoit  époufé ,  en  troincmes  noces, 
Agnès  de  Braine  ,  dont  la  ville  de  Dreux  a  prU 
les  armes ,  qui  font  échiquetées  £or  6*  d^a:^ur  de  lO 
points  ^  à  la  bordure  de  giieides. 

Gautier,  comte  de  Dreux,  vivoiten965,  ainfi 
qu'il  paroît  par  la  donation  de  l'églife  St.  Geor- 
ges-lbus-Motelle ,  faite  à  l'abbaye  de  St.  Père,  par 
Théodfred ,  qui  l'approuve ,  &  dans  laquelle  il  efl: 
fait  mention  de  Landry,  père  de  Gautier.  En  l'an- 
née 979 ,  Gautier  ,  comte  de  Dreux ,  &  Eve ,  fâ 
femme,  approuvent  la  donation,  faite  à  cette  ab- 
baye ,  par  Archinulfe  &:  Rofcelin ,  fon  fils ,  de 
réglife  &  feigneurie  d'Armentieres  ;  &  par  le  même 
afte ,  ce  comte  donne  l'églife  de  Rohaire ,  à  la- 
quelle Archinulfe  avoit  une  portion,  qu'il  donne 
auffi.  Gautier  vivoit  encore  du  temps  de  Fulbert, 
évcque  de  Chartres. 

Gazon  de  Dreux  vivoit  en  1053. 

Otran  de  Dreux  vivoit  en  1070. 

Hugues  de  Dreux  vivoit  en  1086.  A  cette  épo- 
que, il  donna  à  l'abbaye  de  St.  Père  l'églife  de 
PautreoUes  (  ÉpautroUes  )  ;  fa  femme  Ofilie  6c 
leurs  enfans  Gausbert  &  Garin  y  confentirent. 

Du  temps  de  ces  derniers  comtes ,  on  battoit 
monnoie  à  Dreux.  Dumoulin ,  dans  fon  hiftoire 
de  Normandie ,  parle  d'une  fomme  de  mille  livres , 
monnoie  de  Dreux,  en  1090. 

La  longitude  occidentale  de  Dreux ,  du  méri- 
dien de  Paris,  eft  de  0  degrés,  5 S  minutes,  36 
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féconde.  Sa  latitude  eft  de  48  degrés ,  44  minutes , 
1 7  fécondes. 

Voye^^  aux  annales,  1562. 

È   P   E   R   N   O  N, 

ÉpeRNON,  ville  de  la  Beauce,  avec  titre  de 
duché-pairie  en  i^Si,  relevant  du  roi,  poiïedé 
aujourd'hui  par  la  maifon  de  Noailles  ;  à  11700 
toifes  ou  cinq  lieues  un  tiers  de  Chartres,  fur  la 
route  de  Paris. 

Cette  ville  efl  bâtie  fur  le  penchant  d'une  col- 
line,  qui  fait  face  au  midi.  Elle  eft  clofe  de  murs 
&  de  fofles ,  avec  quatre  portes  ,  à  l'orient ,  au 
midi  &  à  l'occident;  quant  au  f'eptentrion ,  il  n'y 
a  ni  murs  ,  ni  foliés  ,  ni  portes  ,  mais  elle  y  étoit 
autrefois  défendue  par  un  fort  château  ,  affis  fur 
le  fommet  de  la  coîq  ,  qui  commandoit  la  campa- 
gne de  toutes  parts ,  Se  dont  il  ne  refte  plus  qu'un 
pan  de  muraille  d'une  tour  quarrée  fort  élevée. 

Il  y  a  dans  la  ville  ,  deux  paroiffes  ,  Sx.  Pierre 
&  St.  Jean-Baptifte.  Ces  deux  paroifies  ne  forment 
qu'une  communauté  quant  au  temporel  ,  &  à  la- 
quelle eft  encore  jointe ,  pour  la  taille  feulement , 
la  paroiffe  d'Houdreville  ,  diftante  d'une  demi- 
lieue.  Outre  les  deux  paroiftes  de  la  ville ,  il  y  en 
a  encore  deux  dans  les  fauxbourgs ,  &  qui  font 
deux  Communautés  féparées  ,  tant  pour  le  fpiri- 
tuel  ,  que  pour  le  temporel.  L'une  eft  la  Made- 
laine ,  au  fauxbourg  de  ce  nom  j  l'autre  eft  Saint 
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Thomas ,  qui  donne  le  nom  au  fauxbourg ,  clans 
lequel  efl:  un  prieuré  du  même  nom  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  lequel  efl:  en  commende  à  la  no- 
mination du  roi. 

Il  y  a  marché  le  mardi  de  chaque  femaine  ,  avec 
une  foire  le  jour  de  St.  Thomas ,  apôtre. 

Le  terroir  d'Épernon  eft  fablonneux  &  n'eft 
bon  que  dans  la  vallée  ,  où  il  efl  très-fertile  en 
grains  ,  en  légumes ,  fruits  ,  vin  6c  foins. 

Seigneurs  d'Épernon. 

Epernon  appartenoit  au  roi  Robert  ,  fils  de 
Hugues-Capet  ,  &  pafla  à  la  maifon  d'Amaury  , 
par  le  mariage  de  Guillaume  de  Hainault  avec 
N...  ,  dame  de  Montfort  &  d'Épernon. 

Amaury  II ,  feigneur  de  Montfort  &  d'Épernon , 
foufcrivit  en  1028  ,  la  charte  de  confirmation  des 
biens  de  l'abbaye  de  Coulombs ,  faite  par  le  roi 
Robert.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  a  fondé  le  prieuré 
de  St.  Thomas  d'Épernon. 

Simon  ,  fon  fils  ,  feigneur  de  Montfort,  mourut 
en  1087  ,  &  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de 
St.  Thomas  d'Épernon.  Il  avoit  époufé  ,  10.  vers 
l'an  105')  ,  Ifabeau  de  Broyés  ,  dame  de  Nogent  ; 
2o.  Agnès  d'Évreux  ,  fille  de  Richard  I ,  comte 
d'Évreux. 

Mainier  de  Montfort ,  feigneur  d'Épernon  ,  fé- 
cond fils  d'Amaury  II, 
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Amaury  III ,  fon  fils  ,  feigneur  d'Épernon  ,  en 

Simon  ,  comte  d'Évreux ,  feigneur  de  Montfort 
&  d'Épernon,  en  1158. 

L'an  1096,  Amalric ,  Ou  Amaury  d'Epernon  , 
dans  la  fleur  de  fa  jeunefTe ,  fe  rendit  religieux  à 
l'abbaye  de  St.  Père  ,  Se  donna  la  moitié  de  la 
dîme  de  la  chauffée  St.  Lucien.  Drogon ,  fon 
frère ,  y  confentit ,  à  la  charge  que  les  religieux 
lui  payeroient  pendant  fa  vie  ,  un  muid  de  bled 
chaque  année  ;  ce  qui  lui  fut  accordé ,  aux  condi- 
tions qu'il  garantiroit  la  donation  de  tous  troubles  , 
à  quoi  il  s'obligea.  Hugues  ,  prieur  du  monaftere 
de  St.  Père  ,  frère  de  Drogon  Se  d' Amalric ,  alla 
cnfaite  à  Épernon  ,  afin  d'avoir  le  confentejnent 
de  Berthelemy  ,  fils  de  Drogon  ,  d'Ameline ,  de 
Melefente,  d'Hermenfilde  &  d'Odeline  ,  fes  filles  , 
ce  qu'il  obtint.  Les  témoins  de  l'afte ,  qui  en  fut 
pafîé ,  furent  Rahere  de  Hanches  ;  Radulfe  ,  fils 
de  Hervé  ;  Garin  Bochel  ;  Radulfe  ,  écuyer  de 
Drogon ,  &  autres. 

Au  même  temps ,  Drogon  donna  à  cette  abbaye 
l'églife  de  la  Chauffée  ,  bâtie  en  l'honneur  de 
St..  Lucien,  avec  une  terre  proche  de  l'églife;  la 
dîme  &  la  ftioitié  de  la  jurtice ,  à  condition  que 
cette  juftice  feroit  exercée  par  un  moine.  Hugues  , 
feigneur  de  la  Perrière  ,  de  qui  relevoit  cette 
églife  ,  confirma  la  donation  ,  6i  Otran  de  Dreux 


la  figna. 


Il 
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Il  y  a  trop  de  conformité  entre  les  felgneufs 
de  Montfort  &  ceux  d'Épernon  ,  pour  ne  pas 
croire  qu'ils  foient  de  la  même  maifon.  Il  feroit 
pofTible  que  les  premiers  euflent  féjourné  à  Mont-'. 
fort ,  6c  ceux-ci  à  Epernon. 

Épernon  a  paflTé  dans  les  mâifons  de  Vendôme  ,' 
^e  la  Vallette  &  dans  celle  d'Albert. 

Il  fut  érigé  en  pairie  par  Henri  III ,  en  i^Si ,  en 
faveur  de  Jean-Louis  de  Nogaret  de  la  Valette  , 
pour  qui  le  roi  l'avoir  acheté  du  roi  de  Na- 
varre. 

Un  arrêt  du  confeil  prive  du  roi  ,  du  10  février 
1669,  porte  que  le  duc  d'Epernon  (  .....) 
rendra  hommage  à  fa  majefté  en  fa  chambre  des 
comptes  à  Paris,  du  duché  d'Epernon  ,( com.me 
relevant  du  roi  )  en  cfualité  de  Seigneur  d'Epernon  , 
^  non  en  qualité  de  duc  d'Épernon. 

Gallardon. 

GallaRDON  ,  petite  ville  du  pays  Cliartrain  ^ 
clofe  de  murs  &:  de  foflés ,  fur  la  rivière  de  Voife  , 
avec  titre  de  marquifat.  Il  y  a  une  très-belle  églife  , 
fous  l'invocation  de  St.  Pierre  &  St.  Paul  ;  un 
prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît  j  fous  le  nom  de 
Notre-Dame,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Flo- 
rentin de  Bonneval ,  où  l'on  voit  encore  les  reftes 
-  de  l'églife  des  Catéchumènes  ;  un  hôtel-dieu ,  dit 
l'aumône  de  St.  Nicolas  ,  auquel  eft  unie  la  mala- 
deriede  St.  Mathieu  ,  à  peu  de  diftance  de  la  ville, 
Tome  IL  R 


IçS  tïijloire  de  ta  vUtc  de.  Chartres  ^ 
où  il  ne  refte  plus  qu'une  chapelle.  Le  château  efî: 
entièrement  détruit;  il  ne  refle  plus  que  la  portiori 
d'une  tour  très-forte  &  très-élevée.  Oï\.  voit  , 
dans  un  des  fauxbourgs,  appelle  le  Bourget ,  une 
chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Fon- 
taine ,  ou  de  la  Source  :  elle  fut  bâtie  en  1416, 
fur  une  belle  fontaine  ,  qui  étoit  le  fujet  d'une 
fuperftition  populaire ,  par  la  permiffion  &  appro- 
bation de  Philippe  de  Boifgirouft  ,  évéque  de 
Chartres. 

Cette  ville ,  où  refpire  la  plus  haute  antiquité , 
eft  fur  le  bord  d'un  grand  &  fertile  vallon.  Son 
fol  eft  excellent  en  terres  ,  prés  ,  bois ,  vignes  ^ 
fruits  &  légumes.  Il  y  a  un  marché  de  toutes  ef- 
peces  de  denrées,  le  mercredi  de  chaque  femaine, 
&une  foire  par  an, le  jour  de  St.  Mathieu.  Enfin, 
on  peut  dire  que  Gallardon  eft  une  des  principales 
&  des  plus  intéreflantes  villes  du  pays  Chartrain. 

Sa  longitude  occidentale  ,  du  méridien  de  Paris, 
eft  de  o  degrés  ,39  minutes  ,  3  fécondes. 

Sa   latitude  eft   de  48   deg.   31    min.   33    fec. 

Diftance  de  Gallardon  à  Chartres  ,  8800  toif. 
ou  quatre  lieues. 

A  Paris  ,  31300  toifes  ,   ou  treize  lieues  trois 
quarts. 

A  Auneau  ,  4800  toifes  ,  ou  deux  lieues. 

A  Rambouillet ,  8400  toifes ,  ou  trois  lieues  deux 
tiers. 

A  Épernon  ,  4900  toifes  j  ou  deux  lieues. 
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A  Maintenon,  5300  toifes  ,  ou  deux  lieues  un 
tiers. 

A  Nogent-le-Roi  ,9100  toifes ,  ou  quatre  lieues. 

Seigneurs  de  Gallardon. 

Le  plus  ancien  que  l'on  connoiiTe,  efl  Guillaume 
de  Gallardon  ,  chevalier  ,  feigneur  de  St.  Prefî:  , 
qui  vivoit  vers  l'an  1020.  Sa  temme  fe  noirmoit 
Herfeinde.  Ils  ne  laifTerent  qu'une  fille,  nommée 
Rotrude  ,  qui  ëpoufa  Herbert ,  qui  fuit.  Géofroy  , 
vicomte  de  Châteaudun  &c  feigneur  de  Nosrent- 
ie-Rotrou  &c  d'IUiers  ,  lui  fit  la  guerre ,  le  chafTa 
&:  reconftruifit  fon  château  ,  que  le  ro:  R^obert 
avoit  fait  rafer.  Il  paroît  cependant  que  les  def- 
cendans  de  ce  Guillaume  furent  rétablis  dans  leur 
propriété. 

Herbert  de  Gallardon,  qui  avoit  époufé  Ro- 
trude, quitta,  en  1067,  les  arnes  &  les  honneurs 
du  monde  ,  Se  prit  l'habit  de  moine  dans  l'abbaye 
de  St.  Père.  Il  avoit  eu  de  Rotrude  trois  fils  ; 
Hervé  I ,  qui  fuit  ;  Hugues  &  Foucher  ;  &:  une 
fille  ,  nommée  Guideburge.  Il  donna  à  l'abbaye 
de  St.  Père  ,  du  confentement  de  fes  enfans ,  une 
maifon  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Châteaudun  , 
&  les  terres  &  feigneuries  qu'il  pofTédoit  dans  le 
Dunois  ;  plus ,  il  donna  une  feigneurie  à  Prémet- 
ville  ,  qui  lui  venoit  de  la  fucceffion  de  fa  mère. 
L'afte  de  donation  efl:  figné  p?.r  Herbert,  Hervé  , 
Foucher  &  autres.  En  1093 ,  Hugues  de  Gallardon 
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ïCo  H'ifloîre  de  la  vUte  de  Chartres  , 
aflîfta  à  une  affemblée  au  palais  épircopal  aveC 
l'évêque  Yves  ,  le  comte  de  Chartres  &  autres  ; 
&en  1096,  il  obtint  des  abbé  &  religieux  de  Saint 
Père,  raffranchiflement  de  Giroard  &:  Guarin  de 
Bermarville  ,  obligés  par  joug  defervhude. 

Hervé  I ,  avoit  époufé  Béatrix  >  d'une  noblefle 
égale  à  la  Tienne.  Ils  eurent  pour  fils  Hervé  II ,  qui 
fuit  ;  &  une  fille  nommée  Hildeburge ,  qui  époufa 
Robert,  leigneur  d'Ivry,  dont  elle  eut  trois  fils  , 
Affelin  ,  fi.irnommc  Goel ,  Vultin  &  Robert.  C^e 
dernier  embrafTa  l'état  eccléfiaftique.  Les  deux 
autres  étant  continuellement  en  guerre  avec  leurs 
voifins ,  &  Hildeburge ,  leur  mère  ,  ne  pouvant 
les  faire  vivre  en  paix  ,  elle  fe  retira  en  l'abbaye 
de  Pontoife  ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
le  3  juin  1115. 

Hervé  II  vivoit  en  11 30.  A  cette  époque  ,  il 
avoit  déjà  donné  beaucoup  de  biens  à  l'abbaye 
de  Jofaphat.  Il  approuva  même ,  comme  feigneur 
dominant ,  des  donations  faites  à  cette  abbaye 
par  Ifnard.  Simon  de  Jouy  ,  fon  fils,  y  éîoit  inhu- 
mé alors.  Il  avoit  pour  frère  ,  Vaîeran  de  Gallar- 
don.  Hervé  II  a  parié  dans  un  afte  fait  du  temps 
de  l'évêque  Robert  II  ,  qui  fiégea  de  1155  à 
1164. 

Hervé  III,  fon  fils  ,  vivoit  en  11 80  &:  en 
liii.  A  cette  dernière  époque  ,  il  ratifia  une 
tranfadion  que  Bouchard  &  Mathieu  du  Marly, 
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frères  ,  feigneurs  d'un  fief  (46)  dans  Gallardon  , 
iirent  avec  le  chapitre  de  Chartres ,  au  fujet  des 
voyeries  de  Champferu.  Cette  tranfac^ion  fut 
paflee  à  Melun  ,  au  mois  de  juillet ,  &  approuvée 
par  le  roi  Phillppe-Augufte.  Ce  même  Hervé  con- 
fent  à  la  donation  que  Galeran ,  ou  Valeran  , 
fon  frère  ,  fait  à  l'églife  de  St.  Cheron  de  Chartres  , 
de  deux  fetiers  d'hivernage  (moitié  feigle,  moitié 
froment  )  par  chacun  an  ,  à  prendre  dans  la  grange 
de  Soulaires  ,  en  1211.  Il  paroît  un  troifieme 
frère,  nommé  ïfambert  de  Gallardon,  qui  eft  pré- 
fent  à  la manumiflion  d'un  ferf ,  avec  Louis,  comte 
de  Chartres  ,  l'an  1 191. 

De  l'un  de  ces  trois  enfans ,  fortirent  Adam  , 
Philippe  ôc  Géofroy  de  Gallardon.  Ils  vivoient 
en  1132. 

En  1133  ,  Adam,  feigneur  de  Gallardon,  con- 
firme un  ade  fait  'par  Hervé  ,  fon  bifaïeul. 

Au  mois  de  décembre  1315  ,  N ,  dame  de 

Gallardon  ,  demanda  au  chapitre  de  Chartres  ,  (  le 
fiége  épifcopal  vacant)  la  permiffion  de  fonder  la 
chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  d^  anchnntlc  dans  fon  ma- 
noir ^  &  d'y  affccler   20  liv.   de  rente  amortie  , 


(4(J)  11  apparrenoit ,  en  1400,  à  N,...  Lèvy  de 
Florenfac  ;  en  1457,  à  Louis  de  Cruffol  de  Floren- 
fac,  xqui  le  vendit  à  la  maifon  d'Alençon,  &  par 
cette  acquifition ,   il  fut  réuni  à  Gallardon. 
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7.6i         H/floire  de  la  ville  de  Chartres  , 
pour  l'entretien    d'un  chapelain  ,    qui  feroit  à  la 
préfentation  alternative  d'elle  &  de  Tes  héritiers, 
ou  ayant  caufe  ,  &  de  l'évêque  de  Chartres  ;  ce 
que  le  chapitre  accorda. 

Le  23  avril  1348,  Marguerite  la  Rouillée ,  veuve 
de  Jean  de  Crefme  ,  vendit  Gallardon  à  Jeanne 
d'Evreux  ,  reine  Douairière  de  France ,  veuve 
dès  1318  &  troifieine  femme  de  Charles  IV,  dit 
le  Bel,  laquelle  le  donna  ,  le  13  Tcptembre  1348  , 
à  Louis  ,  comte  d'Étampes ,  fon  neveu ,  encore 
jeune  ,  fous  l'acceptation  de  Marie  d'Efpagne ,  fa 
jnere,  veuve  de  Charles,  comte  d'Alençon.  Oeft 
en  qualité  de  feigneur  de  Gallardon ,  que  ce  comte 
amortit  au  chapitre  de  Chartres  l'échange  fait  avec 
Hl  c<;  du  Boulay-Thierry  &c  Marguerite,  fa  femme, 
de  la  terre  de  Germonval ,  près  de  Gallardon  , 
contre  certains  droits  que  le  chapitre  avoit  au 
Boulay-Thierry  ,  fuivant  les  lettres  données  en 
fon  château  de  Dourdan,le  20  janvier  1386.  Le 
comte  d'Étampes  s'étant  fait  Dominicain,  (es  biens 
p^fTerent  à  Pierre,  comte  d'Alençon  &:  du  Perche 
fon  frère ,  puis  à  Jean ,  fon  fils ,  qui  le  donna  en 
1438,  à  Pierre,  fon  bâtard,  que  l'on  appella  le 
bâtard  d'Alençon ,  à  la  mort  duquel  Gallardon 
rentra  dans  la  maifon  d'Alençon  &  y  refta  jufqu'en 
1521 ,  après  y  avoir  été  pendant  1 73  ans. 

Nota.  Cette  terre  avoit  été  vendue  ou  engagée 
le  29  novembre  1488,  par  René,  duc  d'Alençon  , 
à  M.  l'Huilier,  capitaine-gouverneur  de  la  Baftille, 


du  pays  Chartraln  &  de  la  Beauce.  16'^ 
qui  la  vendit ,  pour  la  défenfe  de  fa  perfonne  ,  le 
23  janvier  1 494 ,  à  François  de  Baraton ,  qui  la 
remit  à  Marguerite  de  Lorraine  ,  duchefle  d'Alen- 
^on ,  en  1 497  ,  comme  ayant  la  garde  de  Charles  , 
duc  d'Alençon ,  Ton  fils. 

Le  2  juin  1521  ,  la  terre  de  Gallardon  ,  avec 
toutes  Tes  dépendances ,  fut  vendue  par  Charles  , 
quatrième  du  nom,  duc  d'Alençon  ,  fils  de  René, 
dont  j'ai  parlé,  à  M.  Renault  de  Refuge,  premier 
écuyer  du  roi.  Elle  fut  vendue  par  {qs  enfans ,  en 
1577  &  I  «jol  ,  à  M.  Philippe  Hurault  ,  comte 
de  Vibraie  &  de  Chiverny,  garde  des  fceaux  de 
France  ,  &  depuis  chancelier.  Il  époufa  N.  de 
Pontcher  ,  de  laquelle  il  eut  la  terre  d'Écli- 
mont  (47).  Henri  Hurault  de  Chiverny,  fon  fils  , 
gouverneur  de  Chartres ,  vendit  Gallardon ,  le  1 2 
feptembre  1 61 2  ,  à  M.  Charles  du  Pleffis ,  duc  de 
Liencourt ,  gouverneur  de  Paris ,  qui  y  fit  plufieurs 
réunions ,  entr'autres  de  la  terre  de  Montlouet  , 
qu'il  acquit  de  François  d'Angcnncs  (48).  Il  vendit 

(47)  Etienne  de  Poncher,  feigneiir  d'Eclimont, 
le  Tremblay-le-Vicomte,  Sec  chanoine  de  Chartres, 
confeiller  au  grand  confeil ,  maître  des  requêtes  , 
évêque  de  Bayonne ,  &  enfin  archevêque  de  Tours. 
Mort  en  1552,  inhumé  dans  le  couvent  des  Céleltins 
qu'il  avoit  fondé  dans  fon  parc. 

(48)  Il  y  avoit  un  prêche  d'une  bâtifTe  a/Tez  ca- 
rieufe. 
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1^4         Hifloire  de  ta  ville  de  Chartres  ^ 
le  tout  le  13  0(fî:obre  1629  ,  à  M.  Claude  de  Buî- 
lion ,  chancelier  des  ordres   du   roi  ,  préfidei^t  à 
mortier  &  furintendant  des  finances. 

Le  premier  février  1639  ,  M.  Noël  de  Bullion  , 
fon   fils  aine  ,  préfident   à  Mortier  ,   acheta  de 
M.  Henri  Hurauk  de  Chiverny  ,  dont  j'ai  parlé  , 
la  terre  d'Éclimont   6c   dépendances.   Ce  fut   en 
faveur  de  M.  Noël  de  Bullion  que  le  roi  érigea 
l'ancienne  baronnie  de   Gallardon  en  marquifat  ; 
les  lettres  de  cette  éreélion  font  du  mois  de  fé- 
vrier 1655.  Il  mourut  en  1670,  &  M.  Charles- 
Denis  de  Bullion  ,  fon  fils  aine ,  recueillit  ces  deux 
terres  &:  les   pofléda  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
en   1711.   Elles  pafiTercnt  à  M.  Anne-Jacques   de 
Bullion ,  marquis  de  Fervaques ,  décédé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ,  ô>c  chevalier  de  (qs 
ordres,  en  1745.  M.  Augufte-Léon  de  Bullion, 
marquis   de  Bonnelles  ,   lieutenant  -  général  de 
Guyenne  ,  frère  puiné  de  M.  le  marquis  de  Fer- 
vaques ,  recueillit  fa  fucctffion.  Il  décéda  céliba- 
taire, le  3  février  1769,  &  fa  fuccefiion  pafTa  à 
madame  Jacqueline-Hortenfe  de  Bullion  de  Fer- 
vaques ,  fa  nièce  ,    époufe  de  M.   Guy  -  André. 
Pierre ,  duc  de  Laval  Montmorency. 

Quelques  anecdotes  fur  Gallardon. 

Le  2  mars  1409 ,  Jean,  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
av 'it  fait  tuer  le  duc  d'Orléans  ,  fe  rendit  à 
Gallardon ,  accompagné  des  comtes  de  St.  Paul  j 


du  pays  Gmrtraln  &  de  la  Beauce.  i6}ç 
de  Vaudemont  &  d'autres  feigneurs;  il  y  refta 
huit  jours ,  &:  delà  partit  pour  Chartres ,  afin  de 
faire  fatisfaftion  aux  enfans  du  duc  d'Orléans.  Le 
même  jour ,  il  retourna  à  Gallardon ,  &.  delà  à 
Paris. 

En  1421  ,  le  dauphin,  fils  de  Charles  VI, 
force  Gallardon,  défait  la  garnifon,  &  fait  couper 
la  tête  à  Rouffelet ,  qui  en  étoit  le  commandant. 
Il  s'étoit  réfugié  dans  la  tour  ,  qui  fut  détruite 
en  grande  partie.  On  obferve  que  Gallardon  ap- 
partenoit  alors  au  duc  d'Alençon  ,  qui  accompa- 
gnoit  le  dauphin  ,  ce  qui  rendoit  la  caufe  de 
Rouffelet  d'autant  plus  défavorable. 

En  1442  ou  1443  ,  Talbot ,  ayant  amené  5000 
hommes  d'Angleterre  ,  affiége  le  château  de  Con- 
ches,  &:  enfuite  fait  lever  le  fiége  de  Gallardon 
au  comte  de  Dunois  ,  qui  peu  après  le  prend 
d'affaut. 

Le  15  décembre  1562  ,  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  ,  chef  des  Huguenots ,  quittant 
Paris ,  pour  aller  en  Normandie ,  paffe  à  Ablis  & 
force  Gallardon. 

Au  mois  de  mai  1686,  Louis  XIV  vifitant  les 
travaux  de  Maintenon  ,  vint  coucher  à  Gal- 
lardon. 

C'efi:  la  patrie  de  Jean  Boiffin  ,  qui  a  fait  en 
161 7,  phifieurs  tragédies;  de  Gilles  Tulloue ,  de 
Nicolas  Frérot,  tous  deux  baillis  de  Gallardon, 
qui   ont  commenté  la  coutume  de  Chartres ,  de 
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Nicolas  Debafte  ,  troifîeme  principal  du  collège  de 
Chartres,  &.  de  Mathieu  Legrand,  jurifconfulte. 
H  O   U   D   A   N. 

Petite  ville  de  l'Ifle  de  France,  fur  la  Vefgre, 
au  diocéfe  de  Chartres ,  fur  la  route,  de  Dreux  à 
Paris  ;  à  loooo  toifes  ou  huit  lieues  trois  quarts 
de  Chartres ,  au  nord-cft  ;  &  28600  toifes  ou  douze 
lieues  &  demie  de  Paris.  L'églife  de  la  paroiffe  eft 
fous  le  nom  de  St.  Jacques.  Il  y  a  un  couvent  de 
religieufes  de  la  congrégation  ;  un  hôtel-dieu  ,  au- 
quel font  réunies  les  chapelles  de  St.  Matthieu  , 
de  St.  Sauveur  &  de  St.  Martin  ;  un  prieuré  ,  dit  de 
St.  Jean,  de  l'ordre  de  St.  Benoît;  un  marché, 
le  mercredi  de  chaque  femaine  ;  &  deux  foires  par 
an;  la  première,  le  25  juillet  ,  jour  de  St.  Jac- 
ques; &  l'autre,  le  21  feptembre  ,  jour  de  St. 
Matthieu. 

Sa  longitude  occidentale ,  du  méridien  de  Paris , 
cft  de  o  degrés,  44  minutes,  22  fécondes;  fa  lati- 
tude eft  de  48  degrés ,  47  minutes ,  2 1  fécondes. 

I  L   L   I   E   R   s      EN      B   E   A    U    C   E. 

Bourg  du  pays  Chartrain,  fur  le  Loir  ,  à  cinq 
lieues  &  demie  de  Chartres ,  au  couchant.  Il  y  a 
deux  paroifTes,  St.  Jacques  &  St.  Hllaire.  Deux 
marchés,  le  lundi  &  le  vendredi. 

Seigneurs  d'Illiers. 
On  connoit  des  feigneurs  d'Illiers  depuis  le  mi- 
lieu du  dixième  fiecle. 


du  pays  Char  train  &  de  la  Beauce.       iCy 

Avefgard ,  fire  d'IUiers ,  vivoit  en  948.  Led- 
garde ,  comtefTe  de  Chartres ,  veuve  de  Thibault- 
le-Tricheur ,  lui  donna  les  dîmes  &  le  droit  de 
préfentation' a  l'ëglife  d'Illiers. 

Géofroy,  vicomte  de  Châteaudun ,  vers  1020. 

Bodard  d'IUiers  vivoit  en  1090. 

Yves,  fire  d'IUiers,  avant  II 28.  Il  époufa  N* 
fille  de  Girard,  vidame  de  Chartres. 

Guillaume  d'IUiers  ,  feigneur  de  Boifnifin  ,  de 
Courtalin ,  de  Bruyères  ôc  d'Aunay ,  partant  pour 
Jérufalem,  en  11 28,  prend  des  croix  de  Bernard, 
premier  abbé  de  Thon ,  fe  recommande  à  Tes  priè- 
res ,  &  lui  amortit  tout  ce  que  l'abbaye  de  Tiron 
pourra  pofféder  à  l'avenir  dans  fcs  terres. 

Godefroy  d'IUiers,  en  1229. 

GuUlaume  d'IUiers,  en  1260. 

Géofroy  d'IUiers.  L'an  1 3  i  3  ,  il  confirma  la 
donation  faite  aux  lépreux  d'IUiers ,  par  Guillaume 
de  Prunelé  (49)  ,  de  la  dîme  du  bled  &c  du  vin , 
qu'il  avoit  à  liliers ,  dès  l'an  1202. 

Yolande,  fiUe  de  Géofroy,  héritière  d'IUiers, 
époufa ,  en  1 289 ,  Philippe  de  Vendôme.  Lors  de 
ce  mariage,  U  fut  convenu  par  les  deux  familles 
que  les  enfans  releveroient  la  bannière ,   le  nom 

(49)  Il  efl  la  x\2,e.  des  feigneurs  de  ce  nom  ,  qui 
ont  pofîedc  les  terres d'OuaivUls,  la  Porte,  St.  Ger- 
main, GuiUerval,  &c. 
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&  les  armes  d'Illiers ,  qui  font  d'or  à  Jlx  annekti 

de  gueules. 

lUiers  refta  clans  cette  maifon  jufqu'à  Jacques 
de  Daillon ,  baron  du  Lude ,  à  qui  il  pafTa  par 
fon  mariage  avec  Jeanne  d'Illiers. 

De  la  maifon  du  Lude  ,  il  paffa  en  celle  de 
Roquelaure ,  par  le  mariage  de  Gafton ,  duc  de 
Roquelaure,  avec  Charlotte  de  Daillon. 

Enfuite  à  François ,  duc  de  Foix ,  qui  époufa 
Charlotte  de  Roquelaure. 

Au  décès  de  la  ducheffe  de  Foix ,  Illiers  pafTa 
à  M.  le  duc  de  Roquelaure  &  à  dame  Marie- 
Louife  de  Laval ,  fon  époufe,  le  5  novembre  171 3. 
Ils  le  vendirent  à  M.  Louis  Phélipeaux  de  Pont- 
chartrain ,  chancelier  de  France ,  &  pafTa  à  madame 
de  \yatteville  ,  &  enfuite  à  M.  le  comte  de 
Maurepas  &  à  madame  la  duchefTe  de  Nivernois , 
qui  le  vendirent  à  M.  Léon-Heftor  Patas,  le  fix 
décembre   1781. 

LOUVILLE'LA-  C  H  E  N  J  R  D. 

A  fix  lieues  de  Chartres ,  ou  i  3  3  00  toifes ,  fur 
le  chemin  de  St.  Mathurin, 

La  terre  de  Louville  appartenoit  anciennement 
aux  Chenard,  noble  famille  de  la  Beauce.  Ils  ont 
poffédé  les  terres  de  Louville ,  Herville ,  Villiers  9 
Levefville,  Villeneuve,  Teuville,  &C. 

îls  ponoient  pour  armes  des  canards. 


au  pays  Chartfain  &  de  la  Beauce.      16 g 

Cette  terre  pafla  à  Pierre  d'Allonville  (50), 
par  Ton  mariage  avec  N.  Chenard ,  vers  l'an 
1403.  Il  vivoit  encore  en  1468. 

Jean  d'Allonville,  fon  fils,  grand  chambellan 
de  Louis  XI,  vivoit  en  1468.  Le  roi  lui  concéda, 
au  mois  de  juin  1481,  la  haute-juftice  fur  la  terre 
de  Louville.  Il  fit  rebâtir  le  château  qui  avoit  été 
brûlé  par  les  Anglois. 

Guillaume  d'Allonville,  en  1470. 

Jean  d'Allonville,  en  1506. 

Edme  d'Allonville,  en  15 12  &  1549. 

Jean  d'Allonville,  en  1563. 

Elprit  &  Girard  d'Allonville ,  en  1581  8c  î6ij. 

Jacques  d'Allonville,  en  1619  &  1670. 

Charles-Augufte  d'Allonville,  en  1706,  a  rebâti 
le  château  en  1720. 

Angélique-Louife-Sophie ,  &  AdélaïdeJeanne- 
Françoife  d'Allonville,  en  I732. 

Pierre -François -Marie  de  Bagllon  a  époufé 
Angélique-Louife-Sophie  d'Allonville. 

M.  Françoife-Sophie-Scholafcique  de  Bagîion  , 
leur  fille  ,    époufe  de  M.  Denis- Augufte  de  Gri- 


(50)  Payen  d'Allonville  vivoit  avant  1100,  (car- 
tulaire  de  St.  Père)  Amaury  d'Allonville  en  i  ;  1 5". 
Colaia  d'Allonville,  en  1519.  Jean  d'Allonville,  en 
iî,6i)  yVtiulQÇÇon  d'Allonville,  chevalier  Banncrer, 
en  i^8o. 
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iiioard  de  Beauvoir ,  marquis  du  Roure ,  feigneurs 

actuels. 

Maillebois. 

Bourg,  dont  la  paroiffe  eft  fous  l'invocation 
de  St.  Fran(^ois ,  éledion  de  Verneuil ,  diocéfe  de 
Chartres. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Maillebois ,  &  Jeanne 
de  Montfaiicon,  fa  femme,  y  fondèrent,  en  1495, 
une  chapelle  qui  fut  dédiée  par  René  d'Illiers, 
évêque  de  Chartres,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  avec  cinq  chapelains  à  leur  nomination. 
Uafte  eft  du  premier  mai  1503.  Ce  chapitre  eft  ré- 
duit à  un  doyen. 

Diftance  de  Chartres,  16500  toifes  ou  fept 
lieues  un  quart. 

Maintenu  N. 

Bourg  du  pays  Chartrain,  fur  la  rivière  d'Eure, 
à  8700  toifes  ou  trois  lieues  trois  quarts  de  Char- 
tres, fur  la  route  de  Paris.  Il  y  a  deux  paroift^es , 
St.  Pierre  &  St.  Nicolas  ;  dans  l'églife  de  cette 
dernière,  eft  un  chapitre  de  fix  prébendes,  dont 
le  doyen  eft  curé  de  la  paroifte.  Elle  fut  érigée  en 
collégiale  en  1530.  Un  hôtel-dieu ,  dit  de  St.  Mau- 
rice ,  dont  le  principal  revenu ,  qui  eft  de  deux 
mille  livres,  eft  celui  de  la  chapelle  de  St.  Adrien, 
fondée  à  cet  effet  en  l'églife  de  St.  Pierre,  par 
feu  M.  de  Noailles,  feigneur  du  lieu,  en  1735  ; 
un  marché,  le  lundi  de  chaque  femaine. 
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Seigneurs  de  Malntcnon, 

Jean  de  Maintenon,  en  1473. 

Robin  de  Maintenon,  fon  frère,  en  14S5. 

Jean  Cottereau ,  intendant  des  finances ,  a  tait 
bâtir  le  château  de  Maintenon.  Il  fonda,  en  1 5 12, 
le  chapitre  de  St.  Nicolas. 

Jacques   d'Angennes   epoufa ,  en  1516,  Éiila- 
beth  ,  fille  de  Jean  Cottereau.  Elle  lui  apporta  en  ■■ 
dot  Maintenon  ,    Nogent-le-Roi ,   Meflay-le-Vi- 
dame  &  Montlouet. 

Jacques  d'Angennes,  leur  fils  aîné,  fit  hom- 
mage ,  en  1554,  à  François  de  Vendôme,  feigneur 
de  Meflay,  de  la  châtellenie  de  Maintenon. 

Au  mois  de  décembre  1674,  M.  Odet  de  Riants  ,' 
marquis  de  Villeray ,  &  Françoife  d'Angennes  , 
fa  femme ,  vendirent  Maintenon  à  Françoife  d'Au- 
bigné,  depuis  madame  de  Maintenon ,  qui  fit  ériger 
cette  terre  en  marquifat-pairie  (51),  par  lettres- 
patentes,  données  au  mois  de  mai  1688,  vérifiées 
&  enregiftrées  au  parlement ,  par  arrct  du  23  août 
fuivant. 

Maintenon  paiïa  enfuite  à  Françoife  d'Aubigné  , 
fa  nièce,  qui  époufa ,  en  1698,  Adrien-Maurice, 


f  5 1  )  De  ce  moment ,  Maintenon  ce/Ta  de  relever 
de  Meflay  &  d'autres  feigneurs  ,  qui  furent  in- 
demnifes. 
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duc  de  Noailles,  ik  eft  refté  dans  cette  malfon 

jufqu'à  préfent. 

Aqueduc  de  Maintenons 

L'aqueduc   de   Maintenoh   fut   commencé   en 
1685  ,  &  deftiné  à  faciliter  la  conduite  des  eaux 
de  la  rivière  d'Eure ,  de  Pontgouin  à  Verfailles  ; 
mais  ces  eaux  n'arrivèrent  qu'à  peine  à  Maintenoné 
Une  armée  &  tous  les  ouvriers  de  la  province, 
en  ce  genre,  y  furent  employés.  Le  prétexte  étolt 
de  tenir  fur  pied  une  armée  de  foixante  mille  hommes* 
On  croit  bien  ..que  l'habitude  du  travail  eft  pré- 
férable à  l'oifiveté  ;  mais  des  hommes ,  continuel- 
lement enfouis  dans  des  terres  humides ,  dévoient 
néceftairement  .périr.  Cette  entreprife   coûta  plus 
de   cinquante    millions ,    &    la  vie   à  dix    mille 
hommes  (51).  Cette  calamité  ,    &  l'impoffibilité 
de  l'exécution ,  ne  furent  point  un  obftacle  pour 
.M.  le  marquis  de  Louvois ,  qui  avoit  la  furinten- 
dance  des  bâtimens  ;  &  fans  s'être  affuré  fi  l'eau 
arriveroit  même  jufqu'à  Maintenon  ,  on  y  éleva 
pour  la  recevoir  un  aqueduc  ,  dont  le  feul  afpefl 
eft  effrayant.  On  joignit  enfemble  deux  collines, 
par  le  moyen  de  quarante-huit  arcades  plantées 
dans  une  prairie,  &  fous  partie  defquelles  paflent 


(51)  Plufîeurs  perfonnes,  qui  y  avoient  travaillé  , 
m  ont  alîlicc  ce  dernier  fait. 

les 


du  pays  Chartrain  &  de  la.  Beame.  iy\ 
les  rivières  d'Eure  &  de  Voife.  Cet  ouvrage  im- 
menfe ,  qui  paroi llbit  être  fait  pour  l'éternité  ,  a 
été  démoli,  en  grande  partie,  Ibixante-cinq  ans 
après,  pour  la  reconftru6lion  du  château  de  Crécy; 
&  ce  que  Louis  XIV  avoit  fait  pour  madame  de 
Maintenon ,  en  1685,  fut  prefque  détruit,  en 
1750,  par  Louis  XV^  pour  madame  dePompadour. 

Cours  du  canal,  tel  qi^il  exific  ,  depuis  Pomgouirt 
lu/qu'à  Maintenon. 

Il  commence  au  bas  du  bourg  de  Pontgouin^ 
pafTe  à  Landelles,  au-deffiis  de  Coui-ville,  à  Fon- 
taine-la-Guyon ,  à  St.  Aubin ,  au-deiTus  de  Bail- 
leau-l'Évêque,  à  Briconville ,  à  St.  Germ.ain-de- 
la-Gâtine  ,  à  Bercheres-la-Maingot ,  à  Theléville  , 
&  à  l'aqueduc  de  Maintenon.  Ce  canal,  depuis 
Pontgouin  jufqu'à  cet  aqueduc,  parcourt,  dans 
{es  {inuofités ,  une  difiance  de  22470  toifes.  L'a- 
queduc a,  de  longueur,  350  toifes,  &  de  hau- 
teur ,  au-deiPus  des  deux  rivières  d'Eure  &  de 
Voife,  36  toifes. 

Enfuite  ce  canal  fe  continue  par  Houdrevills, 
au-deilous  d'Épernon ,  Craches;  traverfe  une  partie 
<le  la  forêt  d'Yveline,  l'étang  de  la  tour;  pafTe  à 
Vieille-Égîife  ,  au  Perray,  aux  EiTarts,  au  Mcliiil- 
St.  Denis ,  traverfe  les  étangs  de  Trapes  &.  d'Ar- 
cis,  &  fe  rend  à  Verfailles  ,  proche  de  la  butte 
de  Montboron,  après  avoir  parcouru  une  diftance 
de  22500  toifes;  ce  qui  fait  un  cours,  depuis 
To/ne  II,  S 
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Pontgouin  jufqii'à  l'endroit  où  fe  joignoit  un  autre 
canal ,  venant  de  Châteaufort  &  de  Palaifeau  ,  pro- 
che de  la  butte  de  Montboron,  de  45320  toifes, 
quoiqu'il  n'y  ait ,  en  diftance  direéle  de  Pontgouin 
à  ce  lieu,  que  39700  toifes.  La  largeur  du 
canal ,  compris  les  trotoirs  &  les  talus ,  eft  de 
105  pieds,  &  l'eau  auroit  coulé  dans  un  lit  de 
1 5  pieds  de  largeur ,  &  d'environ  10  pieds  de 
profondeur.  Mais  comme  il  a  été  néceffaire  de 
conferver  une  pente  uniforme  dans  tout  le  cours 
du  canal ,  on  a  été  obligé ,  dans  les  parties  baffes , 
d'élever  les  terres  jufqu'au  niveau,  dans  certaines 
parties  ,  de  plus  de  30  pieds  ,  &  dans  des  diflances 
de  plus  de  1000  toifes  ,  ce  qui  en  a  formé  la 
bafe  de  plus  de  500  pieds  ;  delà  on  peut  juger 
combien  il  s'y  trouvoit  de  terrein  employé.  Il  étoit 
auffi  très-fimple  de  concevoir  que  dès  terres  jec- 
tiiTes  ,  élevées  à  cette  hauteur,  &  qui  n'étoient 
point  confolidées,  ne  dévoient  pas  garder  l'eau, 
qui  néceiTairement  devoit  percer  les  terres  pour 
fe  répandre  dans  les  plaines  ;  auffi  ,  m'a-t-on 
alTuré  que  du  moment  que  l'on  ouvrit  les  éclufes  à 
Pontgouin ,  elle  fut  plus  de  quinze  jours  à  arriver 
à  Maintenon.  On  fe  contenta  de  cet  eifai  infruc- 
tueux, qui  démontroit  évidemment  l'impoffibilité  de 
l'exécution  du  projet. 

L'eau  n'auroit  pas  coulé  fur  la  terre  dans  toute 
la  longueur  du  canal.  Dans  les  grandes  vallées  ^ 
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où  l'on  n'avoit  pu  élever  les   terres  au  niveau, 
on  pratiqua  des  puits,  clans  lelquels  l'eau  tomboit, 
fe  conduifoit  horifontalement  dans  des  canaux  ^  &c 
enfuite  remontoit  à-peu-près  au  niveau ,  pour  re- 
prendre Ton  cours  ordinaire.  Pour  cette  opération, 
on  fit  des  canaux  de  fonte  très-folides ,  d'environ 
cinq  pieds  de  longueur,    &  de  fix  à  fept  pouces 
d'ouverture.  Ces  canaux  étoient  accollés  par  deux  -. 
ajuftés  bout  à  bout ,  &  auroient  conduit  environ 
60  pouces  cubes  d'eau.  On  voyoit  beaucoup  de 
ces  canaux  entre  Bercheres  &  Maintenon  ^  &  il 
s'en  voit  encore,  dans  les  villages,  qui  fervent  de 
bornes.  Tant  que  les  éclufes ,  à  Pontgouin ,  n'au- 
roient  fourni  que  cette  quantité  d'eau ,  la  dépenfe 
étant  égale   à   la  recette  ,    la  machine  auroit  pu 
fubfifter,  ab{ira(flion  faite  des  inconvéniens  dont 
5e  viens  de  parler;  mais  il  n'auroit  pas  été  facile 
de  conferver  cette  mefure  ;  étant  moins  la  force 
auroit   manqué  ,  &:  l'eau  n'auroit  coulé  dans  les 
canaux  de  métal  que  par  intervalles  ;  étant  plus 
le  canal  en  terre,  fe  feroit- rempli  &  auroit  inondé 
la  campagne. 

Il  a  été  pratiqué,  depuis  Pontgouin  jufqa'à Main- 
tenon,  plus  de  trente  ponts  &  arches. 

La  néceflité  d'amener  de  l'eau  à  Verfailles ,  dé- 
termina à  faire  plufieurs  nivellemens  ,  tant  de  la 
Seine  que  de  la  Loire.  On  fit  auffi  celui  de  l'Eure, 
depuis  Belhomer,  jufqu'à  Maintenon. 

Sij 
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On  trouva  de  Belhomer  à  Pontgouin  une  pente 

(le 15  pieds  o  pouces» 

De  Pontgouin    à  Courville,    ^5  ïO 

De  Courville  au  Pont-Tranche- 
Fétu  .......     ^9  9 

Du  Pont-Tranche-Fétu  à  Char- 
tres,     48  I 

De  Chartres  à  St.  Preft  ,     .     26  8 

De  St.  Preft  à  St.  Piat  ,     .     30  7 

De  St.  Piat  à  Maintenon  ,.15  6 


251  5 


On  trouva  donc ,  de  Belhomer  à  Maintenon  , 
251  pieds  «{  pouces  de  pente. 

On  nivela  auffi,  depuis  Maintenon  iufqu'à  Ver- 
failles  ,  &  on  trouva  d'élévation ,  de  Maintenon 
à  Épernon  ,*     .       ,       .       112  pieds  2  pouces, 
D'Epernon  à  Rambouillet ,      24 
De    Rambouillet    à    Vieille- 

Égliie  ,       ....       82 
De  Vieille-Églife ,  au  moulin 

des  Effarts ,      ...       24  9 


Total  de  l'élévation ,        242  1 1 


UEure  ,   à  Belhomer ,    eft  plus   haute   que   le 
moulin  des  Effarts  de  huit  pieds  fîx  pouces. 
Le  moulin  des  Effarts  eft  plus  haut  que  la  fu? 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Bcauce.      lH 
perficie  du  réfervolr  de  Verfailles  ,  de  foixante- 

'' Doncf  de  Belhomer  au  réfervolr,  de  deffus  la 
grotte,  la  pente  eft  de  quatre-vingt-un  puds  lix 

^""oTa  trouvé  auffi  qu'à  Chartres ,  l'Eure  eft 
plus  haute  que  la  Seine,  aux  Moulineaux,  ou  e  le 
eft  plus  proche  de  Verfailles  de  quarante-quatre 
toifes  deux  pieds. 

UESLAY'LE-VID  AME, 
Bourg  du  pays  Chartrain,  à  quatre  lieues  ufi 
quart  de  Chartres ,  au  midi.  Cétoit  une  des  plus 
anciennes  baronnies  de  la  Beauce,  qui ,  en  165 1  , 
fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Jacques-Au- 
aufte  cle  Thou.  UégVife  de  la  paroiffe  eft  dediee  a 
St.  Etienne.  U  y  a  un  prieuré ,  dit  de  St  Nicolas 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  réuni  a  1  a^)baye  cle 
Marmoutier.  Meflay-le-Vidame  eft  du  diocefe  &C 
de  réleaioa  de  Chartres. 

Seigmurs  de  MeJlay-k'Vidamc. 
Le  plus  ancien  document  ,  que  faie  pu  recou- 
vrer, concernant  les  feigneurs  de  Meflay,  eft  une 
charte  du  13  mai  de  l'an  1118  ,  par  laquelle 
Nivel  de  Meflay  dit,  qu'ayant  entreprise  voyage 
cle  Jérufalem  ,  il  reqoit  une  croix  de  la  main  du 
tris^divot  Bernard,  premier  abbe  de  Tiron,  fe 
recommande  à  fes  pneres  ;  amortit  tout  ce  que 

Suj 
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cet  abbé  a  &:  pourra  avoir  à  l'avenir  dans  fes 
terres  de  Meflay  ,  Courville  ,  les  Gâtines  &  les 
Yis  ;  l'exempte  de  tous  droits  ;  lui  donne  droits 
d'ufage  en  fes  forêts  ,  les  dîmes  de  fes  étangs  , 
moulins  Se  rivières.  Dans  une  charte  de  1130, 
il  eft  noinmé  Nlvelon.  11  étoit  fils  de  Nivelon  , 
vidame ,  feigneur  de  Fréteval  &  d'Ermintrude. 

Urfion  I ,  fon  fils,  remit  en  1156,  aux  religieux 
de  St.  Père  ,  en  confidération  de  l'abbé  Eudes , 
fon  parent ,  tous  les  droits  de  coutumes  &  levées  , 
qu'il  prenoit  fur  le  clos  de  vigne  ,  appelle  Sigif- 
mont ,  &:  à  préfent ,  Salmon ,  qui  confiftoient  en 
la  connoiiTance  des  vols  ,  meurtres  &  tout  autre 
afte  de  juftice  &:  feigneurie.  Il  laiffa  auffi  une 
petite  terre  proche  dudit  clos.  L'abbé  Eudes  re- 
conduifit  ce  feigneur  dans  fon  château  de  Fréteval  , 
où  il  fit  confirmer  cette  donation  par  Béatrix ,  fa 
femme ,  &  par  fes  fils  Nivelon  &:  Kamelin. 

Urfion  II ,  feigneur  de  Mefiay  Se  de  Fréteval.  II 
concéda,  en  mij  ,  à  Guillaume  de  Theuville  ,  la 
iuftice  fur  les  domaines  que  ce  Guillaume  y  pofTé- 
doit  alors  ,  fous  le  fervice  d'un  ba:^an  d'or  ,  ou  de 
fept  fous  tournois. 

Macé ,  vidame  de  Chartres ,  feigneur  de  Meflay  , 
en  1282.  Les  anciens  vidâmes  de  Chartres  por- 
toient  pour  armes  ,  d'urgent  ,  à  deux  faces  de 
gueules. 

•^    Guillaume  ,  vidame  de  Chartres  ,  feigneur  de 
Meflay  ,   en   1331  ;  il   avoit  époufé   Élifabeth 
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d'Etouteville.  Il  décéda  fans  enfans ,  laiffant  pour 
héritière  Jeanne  de  Chartres  ,  fa  fœur  ,  mariée  à 
Robert  de  Vendôme  ,  feigneur  de  la  Châtre-fur- 
Loir ,  &  dont  elle  eut  Charles  de  Vendôme ,  qui 
fuit.  Ledit  Guillaume ,  feigneur  de  Meflay ,  joi- 
gnit aux  armes  des  vidâmes  neuf  merktus  de  la 
châtellenie  de  Meflay. 

Le  i8  avril  1375  ,  Guillaume^  vidame  de  Char- 
tres ,  fit  double  hommage  à  Guarin  d'Arcey , 
évêque  de  Chartres  ,  l'un  pour  la  terre  de  Meflay , 
&  l'autre  pour  le  vidamé.  Delà  on  doit  conclure 
que  les  vidâmes  étoient  encore  en  fonctions. 

Charles  de  Vendôme  ,  vidame  de  Chartres  , 
feigneur  de  Meflay  ,  en  140S.  Il  époufa  Jeanne 
d'Angennes  ,  &  écartela  à  Meflay  le  lion  de  Ven- 
dôme avec  les  raerlettes ,  armes  attachées  à  la 
terre  de  Meflay. 

Jean  de  Vendôme  ,  prince  de  Chabanais ,  fei- 
gneur de  Meflay  ,  la  Ferte-Eniault  ,  de  Tréon , 
Poufl"anges  ,  Tiffange  ,  la  Châtre  -  fur  -  Loir ,  en 

1437; 

Il  époufa  Catherine  de  Thouars ,  dont  les  armes 

étoient'd'or  avec  un  femé  de  fieurs-de-lys  d'azur. 

Il  partit  fes  armes  ,   favoir  ,  le  lion  d'azur  ,   au 

chef  de  gueules  ,  avec  ledit  feiné  de  fleurs-de-lys. 

Jeanne  de  Vendôme  ,  vidameflTe  de  Chartres  , 

dame  de  Meflay  ,   en  1485  ,  fille  de  Jean  &:  d& 

ladite  de  Thouars,  fœur  de  Jean  II,  qui  époufa 

Jacquette  d'Argenton,  puis  Jeanne  de  Brézé.  Ce 

Siv 
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Jean  II  écartela  pour  armes,  Vendôme  & Thouars ^ 

favoir ,  le  femé  de  fleurs-de-lys  avec  le  lion. 

Jacques  de  Vendôme ,  -vidame  de  Chartres  , 
prince  de  Chabanais  ,  feigneur  de  Meflay  ,  en 
1490  &  1503  ,  fils  de  Jean  II ,  &  de  Jeanne  de 
Brézé. 

Il  époufa  Louife  Malet  de  Graville. 

Louis  de  Vendôme ,  vidame  de  Chartres ,  prince 
de  Chabanais,  feigneur  de  Meflay,  en  1530,  fils 
du  précédent.  Il  époufa  Hélène  GoufFier.  Il  avoit 
une  fœur  appellée  Louife ,  qui  fut  mariée  à  Fran- 
çois de  Ferrieres. 

François  de  Vendôme  ,  vidame  de  Chartres, 
prince  de  Chabanais ,  feigneur  de  Meflay ,  en  1 548  , 
fils  du  précédent.  Il  époufa  Jeanne  d'Eftiflac ,  ôc 
décéda  fans  enfans.  II  eut  pour  héritier  univerfel , 

Jean  de  Ferrieres,  en  1565,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  vidame  de  Chartres  ,  feigneur  de 
Maligny ,  fon  coufin  -  germain  ,  fils  de  Louife  de 
Vendôme  &  de  François  de  Ferriere. 

Le  II  février  1572  ,  la  baronnie  de  Meflay 
fut  adjugée ,  fur  lefdits  feigneurs  de  Ferrieres  ^  à 
dame 

Francoife  d'O  ,  femme  autorifée  de  Louis  d'An- 
gennes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand  maré- 
•chal  des  logis  du  corps  de  fa  majefîé ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces ,  feigneur  de  Maintenon  ,  baron  de  Meflay. 
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Les  armes  d'O  ,  font  d'hermines  ;  celle  d'An- 
gemies ,  font  de  fable ,  en  fautoir  d'argent. 

Charles  d'Angennes  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  fes  confeils ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre ,  feigneur  de  Maintenon ,  baron  de  Mef- 
lay ,  en  1 606. 

Jacques  d'Angennes,  évéque  de  Bayeux, 

Et  Jean  d'Angennes  de  Bertoncelles ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  barons 
de  Meflay  par  indivis,  en  1608.  Ils  vendirent  la 
baronnie  de  Mefiay  le  2  juin  1612  ,  à 

Charles  du  Pleffis ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
fon  premier  écuyer  ,  gouverneur  de  Paris ,  fei- 
gneur de  Liancourt  ,  comte  de  Beaumont-fur- 
Oyfe;  mais  M.  Philippe  Hurault,  évêque  de  Char- 
tres ,  en  céda  le  retrait  féodal  à 

Jacques- Augufte  de  Thou ,  préfident  à  mortier  , 
fon  parent ,  &  dame  Gafparde  de  la  Châtre ,  fon 
époufe.  La  baronnie  de  Meflay  leur  fut  adjugée  , 
le  6  août  161 2. 

Les  armes  de  Thou  font  d'argent ,  avec  un  che- 
vron 6)C  trois  mouches  de  fable. 

François- Augufte  de  Thou  ,  confeiller  d'état , 
fon  fils  aine  ,  en  161 7.  11  vendit  la  baronnie  de 
Meflay  à 

Philbert  Brandon,  confeiller  d'état,  en  1635. 

Ilavoit  pour  armes,  un  aigle  écartelé  avec  quatre 
brandons. 
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La  Terre  de  Meflay  appartint ,  par  retrait  li- 
gnager,  à 

Henri  Danes ,  fils  de  Jacques  Danes ,  confeiller 
d*état ,  &  depuis ,  évêque  de  Toulon  ,  feigneur 
de  Marly ,  &  de  dame  Madclaine  de  Thou  ,  fille 
dudit  feigneur  préfident  de  Thou  ,  en  1637. 

Ledit  Danes  avoit  pour  armes ,  marly  d'or  au 
chevron  d'azur  ,  accompagné  de  deux  têtes  de 
loup  de  fable  en  chef,  6c  d'une  rofe  de  gueules  en 
pointe. 

Ledit  fieur  Danes  a  laifTé  Meflay  à  fes  héritiers  , 
qui  font ,  le  fiifdit 

François-Augufte  de  Thou,  (  mort  célibataire.  ) 

Jacques-Augufte  de  Thou ,  fon  frère  ,  abbé  de 
Bonneval. 

Dame  Louife  de  Thou ,  époufe  de  M.  de  Pon- 
tac  ,  préfident  au  parlement  de  Bordeaux  ,  en 
1642. 

Mais  par  le  décès  dudit  Frant^ois-Augufte  de 
Thou ,  &  la  ceffion  de  Louife  de  Thou  ,  époufe 
de  Pontac,  la  terre  de  Meflay  efl:  reftée  en  1643  ? 
audit 

Jacques-Augufl:e  de  Thou  ,  ci-devant  abbé  de 
Bonneval ,  &  devenu  confeiller  d'état ,  préfident 
en  la  chambre  des  enquêtes  ,  ambaflfadeur  en 
Hollande ,  ayant  époufe  en  premières  noces ,  Ma- 
rie Picardet. 

C'efl  lui  qui,  en  165 1  a  obtenu  l'éretf^ion  de 
la  baronnie  de  Meflay  en  comté.  Et  les  directeurs 
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des  créanciers  de  fa  fuccefTioa  ont  vendu  le  comté 
de  Meflay ,  en  1671  ,  à 

M.  Jean  Rouillé ,  confeiller  d'état  ordinaire.  Il 
avoit  époiifé  dame  Marie  Delomans  d'Aftry. 

M.  Jean  Rouillé ,  fon  fils ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  en  1690.  Il  avoit  époufé  dame  Anne  de  la 
BritTe. 

M.  Anne-Jean  P.ouillé  ,  introducteur  des  am- 
baffadeurs,  décédé  célibataire  ,  en  171 5. 

M.  Le  prince  de  Taimon. 

M.  Le  duc  d€  Richelieu ,  &  autres  héritiers 
collatéraux  ,  ont  été  propriétaires  par  indivis  ,  en 
1724. 

M.  Antoine-Lambert  MafTon  ,  chevalier ,  comte 
de  Meflay ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes , 

en  1734-^ 

M.  Jérôme-Pélagie  Mafîbn  ,  chevalier ,  comte 
de  Meflay,  préfident  de  la  chambre  des  comptes, 
en  1779  ,  feigneur  aéluel. 

N  O    G   E   N    T-LE-ROI. 

Petite  ville  du  pays  Chartrain ,  à  cinq  lieues 
de  Chartres,  clofe  de  murs,  avec  quatre  portes 
&:  une  poterne ,  conduifant  au  château ,  qui  eft 
très-ancien  &  bâti  fur  une  éminence ,  au  couchant , 
&  commande  la  ville.  Il  n*y  a  qu'une  feule  pa- 
roiflTe  ,  dont  l'églife  efl:  belle  &  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Sulpice.  Il  y  a  un  hôtel-dieu,  auquel 
eft  réuni  le  revenu  de  la  chapelle  de  St.  Eloy; 
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Un  fort  marché  de  grains ,  de  toutes  fortes  de  den- 
rées &  de  beftlaux ,  tous  les  famedis  de  l'année , 
avec  une  foire,  le  jour  de  Sx.  Martin  d'hiver. 
Elle  eft  bâtie  en  plat-pays ,  entre  deux  collines , 
fur  la  rivière  d'Eure,  à  cinq  Heues  de  Chartres, 
&  une  lieue  trois  quarts  de  Maintenon ,  au  nord. 
Le  fol ,  tant  fur  la  hauteur  que  dans  le  fond , 
en  eft  très-fertile  en  bon  bled ,  légumes  de  toutes 
efpeces ,  vin ,  foins  &  bois. 

Seigneurs  de  Nogent, 

Nogent  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  du  comté 
de  Chartres ,  &  qui  en  fut  détaché  ,  pour  faire 
partie  du  douaire  de  Berthe  ,  féconde  femme 
d'Eudes  premier ,  comte  de  Chartres ,  avant  l'an 
980,  &  qui  époufa  enfuite  Robert  de  France ,  fils 
de  Hugues-Capet ,  en  996.  Après  le  décès  de 
Berthe,  fans  enfans  ,  il  retourna  aux  enfans  du 
premier  ht,  &  tomba  à  Roger,  évéque  de  Beau- 
vais  ;  enfuite  paffa  à  Olderic ,  fon  neveu ,  évêque 
d'Orléans,  qui  le  laiffa  à  Tfambert,  fon  frère,  qui 
lui  donna  le  nom  de  Nogent-l'Ifambert ,  &  par 
corruption,  (53)  l'Erambert.  Ce  nom  s'eft  con- 
fervé  jufqu'au  règne  de  Philippe-de- Valois ,  qui  y 
finit  fes  jours  le  22  août  1350;  c'eft  depuis  qu'on 
l'a  appelle  Nogent-le-Roi. 

(  j  5  )  Dans  deux  chartes  des  années  i  i6i  &  1 274, 
il  eft  appelle  Nogent  rÉrerabart, 
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En  1444,  Charles  VIÏ  donna  Nogent-le-Roi , 
qui  prit  le  titre  de  ville,  avec  les  terres  d'Anet, 
de  Bréval  &  de  Montchauvet ,  à  Pierre  de  Brczé, 
comte  de  Maulévrier  ,  grand  -  fénéchal  de  Nor- 
mandie ,  qui  fut  tué  le  16  juillet  1465,  à  la 
journée  de  Montlhéry.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Crefpin,  dont  il  eut,  entr'autrcs  entans,  Jacques 
de  Brézé ,  qui  fut  auffi  grand-fénéchal  de  Norman- 
die, &:  feigneur  de  ces  terres. 

Jacques  de  Brézé  époufa,  en  1462,  Charlotte 
de  France,  fille  naturelle  de  Charles  VII  &  d'A- 
gnès Sorel,  à  qui  le  roi  donna  Houdan  &  Ver- 
non.  Elle  périt  des  mains  de  fon  mari,  en  1476". 
On  lui  fit  fon  procès,  &  il  fut  condamné  à  une 
amende  de  cent  mille  écus  d'or  envers  le  roi.  Etant 
hors  d'état  de  payer  cette  fomme ,  il  abandonna 
toutes  fes  terres,  pour  en  demeurer  quitte.  Ces 
mêmes  terres  furent  remi fes  par  le  roi  à  Louis  de 
Brézé ,  fils  dudit  Jacques  de  Brézé  &  de  Charlotte 
'de  France,  fous  la  condition  que  cette  donation 
n'auroit  lieu  que  pour  lui ,  fes  enfans  &  defcen- 
dans  en  légitime  mariage. 

Louis  de  Brézé  mourut  en  1531.  Il  avoit  époufé, 
en  i^oi ,  Charlotte  de  Dreux,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Sa  féconde  femme  fut  Diane  de  Poi- 
tiers, depuis  ducheife  de  Valentinois,  qu'il  époufa 
en  i')i4.  Henri  II  fit  bâtir  pour  elle  le  château 
d'Anet,  où  elle  mourut  le  26  avril  1566.  Elle 
avoit  eu  de  fon  mari  deux  enfans. 
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En  1574,  Françoife  de  Brézé  ,  douairière  de 
Bouillon,  étoit  dame  de  Nogent-le-Roi. 

La  baronnie  de  Nogent  fut  érigée  en  comté , 
en  faveur  des  Bautru ,  qui  en  étoient  feigneurs. 

Foye^  Anet ,  &  plufieurs  anecdotes  fur  Nogent, 
aux  annales,  fous  l'année  1589. 

NONNANCOURT. 

Petite  ville  fur  la  rivière  d'Avre,  en  Nor- 
mandie ,  à  neuf  lieues  un  tiers  de  Chartres  , 
6c  trois  au-deffus  de  Dreux.  Il  y  a  deux  paroif- 
fes;  bailliage  ,  vicomte  &  maîtrife  des  eaux  &C 
forets  ;  un  marché  le  mercredi  ,  &  une  foire  le 
•jour  de  la  Madeîaine. 

Sa  longitude  occidentale,  du  méridien  de  Paris, 
eft  de  I  deg.  8  min.  17  fec.  Sa  latitude  eft  de  4S 
deg.  46  min.  22  fécondes. 

Louis-le- Jeune ,  roi  de  France,  &  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  &c  duc  de  Normandie  ,  s'étant 
unis  pour  aller  au  fecours  de  Guy  de  Lufignan , 
roi  de  Jérufalem ,  contre  Saladin ,  roi  d'Egypte  , 
étant  à  Nonnancourt ,  firent  entr'eux  le  traité  qui 
fuit  : 

«  Moi  Louis ,  roi  de  France ,  &  moi  Henri , 
»  roi  d'Angleterre,  voulons  qu'il  foit  notoire  à 
»  chacun ,  qu'infpirés  de  Dieu ,  nous  avons  pro- 
»  mis  &  juré  d'aller  enfemble  en  la  guerre  fainte , 
»  au  fervice  de  la  chrétienté  ,  &  de  nous  croifer 
f>  pour  aller  à  Jérufalem,  Voulons  au/Ti  que  tous 
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»  fâchent  que  nous  fommes  tous  deux  unis  de  lî 
»  ferme  affeftion  &  bonne  amitié ,  que  l'un  eft 
»  obligé  de  conferver  le  bien  ,  l'honneur  &  la 
»  vie  de  Tautre  à  fon  pouvoir,  &  comme  la  lienne 
»  propre.  Fait  à  Nonnancourt  ,  le  vingt-quatre 
»  Offlobre  mil  cent  feptante-huit  ». 

La  mort  de  Louis  ,  arrivée  peu  de  temps  après ,' 
empêcha  l'exécution  de  ce  deffein. 

Le  6  février  1590,  les  troupes  du  roi  Henri  IV 
fe  préfenterent  devant  Nonnancourt,  pour  y  en- 
trer. Sur  le  refus  que  firent  les  habitans  de  la  ville  , 
elles  donnèrent  l'afTaut ,  le  prirent  6sC  le  facca- 
gerent. 

OUARVILLÉ» 

Bourg,  dans  le  pays  Chartrain,  avec  titre 
de  châtellenie,  à  iiooo  toifes  ou  cinq  lieues  un 
quart  de  Chartres.  La  paroiffe,  dont  l'égUfe  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Martin  ,  eft  un  prieuré- 
cure  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  congrégation 
de  France  ,  &:  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Jean- 
en- Vallée  de  Chartres. 

Seigneurs  d^  Ouarville. 

Philippe  de  Guiencourt ,  chevalier ,  &  Guillaume 
Bellet,  écuyer.  Tan  1367. 

Guillaume  de  Machery,  écuyer,  en  1391. 

Guillaume  de  Prunelé  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Herbault,  en  1437  6i  1447. 
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Pierre  de  Prunelé,  en  1481. 

Antoine  de  Prunelé ,  leigneur  de  Machery ,  en 
1507  &  15  16. 

Jacques  de  Prunelé ,  en  1 511. 

François  Paftoureau ,  confeiller  au  parlement  > 
en  1622. 

Claude  de  la  Villeneuve,  chevalier,  en  1649.  J 

P   A    T   A   Y, 

,  Bourg  de  la  Beauce ,  au  diocefe  de  Chartres  ^ 
fur  la  route  de  Bonneval  à  Orléans  ;  à  24200 
Jtoifes  ou  dix  lieues  &  demie  de  Chartres  ^  &  fix 
d'Orléans.  L'égliie  de  la  paroifTe  eft  fous  l'invo- 
cation de  St.  André.  Il  y  a  un  couvent  d'Hofpi- 
talieres  ;  un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ;  deux 
marchés  par  femaine ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  & 
trois  foires  par  an  ;  la  première ,  le  premier  mai , 
jour  de  St.  Jacques  &  St.  Philippe  ;  la  féconde , 
le  25  juillet,  fête  de  St.  Jacques  &  St.  Chriftophe; 
&  la  troifieme,  le  30  novembre,  jour  de  St. 
André. 

Charles  de  Valois  ,  comte  de  Chartres ,  décéda 
à  Patay  le  27  novembre  1325. 

Ce  bourg  eft  encore  remarquable  par  la  défaite 
des  Anglois,  fur  la  fin  de  mai  1429.  Talbot, 
l'honneur  des  capitaines  Anglois,  y  fut  fait  pri- 

fonnier. 

P   O   I   s  s   Y, 

Petite  ville  de  l'Ifle  de  France ,  fur  la  Seine,' 

qui 
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qui  a  donné  le  nom  de  Pinfer.iis  au  pays  qui 
l'environne,  éledion  de  Paris,  diocéfe  de  Char- 
tres. Il  y  a  une  paroifTe  tous  Tnivocation  de  la 
Ste.  Vierge,  un  chapitre  de  fept  chanoines. 

En  865  ,  Charles-ic^Chauve  fe  rendit  à  PoifTy, 
pour  empêcher  les  Normands-  d'y  entrer.  Il  y  ht 
faire  un  pont  fur  la  Seine,  fortifié  de  deux  tours 
où  il  mit  une  garnifon. 

En  1099,  Yves,  évcque  de  Chartres,  changea 
les  moines  de  PoifTy  ;  il  mit  en  leur  place  des 
ciianoines  &  en  forma  le  chapitre  de  PoiiTy. 

Philippt'-ie-Bel  établit  à  Poifly  à^s  religieufes 
de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  en  l'honneur  de  St. 
Louis ,  fon  aïeul  ,  qui  étoit  né  en  ce  lieu  ;  leur 
donna  &  aux  religieux  qui  dirigent  leurs  conf- 
ciences  des  revenus  fuffil'ans  pour  vivn  fans  étrs 
obligés  de  mendier. 

La  fameuiè  conférence  entre  les  prélats  catho- 
liques &  les  miniilres  Huguenots  ,  appel lée  colloque 
de  FoiJJy,  Y  fut  tenue  en  1561.  Claude  de  Sainc- 
tes,  depuis  évcque  d'Évreux,  y  affifta. 

Diftance  de  Chartres,  34400  toifes  ou  15 
lieues. 

Longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris , 
o  degrés ,  18  minutes.  Latitude,  48  degrés,  55  min. 
43  fécondes. 

G  RAN  D-P  E  KC  H  E. 

L  E  Grand-Perche  eft  un  pays  compofé  de  trois 
Tome  II,  T 
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gros  bourgs  ,  qui  ont  pris  la  qualité  de  villes  ; 
Nogent-ie-Rotrou  ,  Bélefme  &C  Mortagne.  Le  pre- 
mier étoit  pofîëdé  par  les  Rotrou  ,  &  les  deux 
autres ,  par  les  Talvas.  Il  y  a  une  coutume  parti- 
culière ,  rédigée  à  Nogent-le-Rotrou  ,  en  i^^^. 

Les  fiîigneurs  de  Nogent-le-P«.otrou  &c  les  vicom- 
tes de  Châteaudun  étoient  d'une  même  famille-, 
dont  Rampon  ,  qui  vivoit  en  978  ,  a  fait  la  fouche. 
Il  eut  Géofroy  I  ,  qui  époufa  Hennengarde.  Ils 
eurent  trois  enfans ,  Hugues ,  Géofi'oy  &:  Rotrou. 
PvOtrou  r  ,  fuccéda  à  Géofroy  ,  fon  père ,  Si 
donna  à  Nogent  le  furnom  de  R.otrou.  Il  époufa 
•Arvife  d'Evreus,  laquelle  après  la  mort  de  R.otrou, 
fut  remariée  à  R.obert  de  France  ,  comte  de 
Dreux. 

Il  eut  pour  enfans ,  Géofroy  II ,  qui  mourut  vers, 
iiïO,  il  avoit  époufé  Béatrix  ;  Hugues  II,  & 
Rotrou  II.  Pvotrou  II  fuccéda  à  fon  père  au  comté 
du  Perche.  Il  époufa  en  premières  noces ,  Maliault 
ou  Matilde  ,  fille  naturelle  de  Henri  I ,  roi  d'An- 
gleterre, qui ,  en  faveur  de  ce  mariage,  lui  donna 
Bélefme ,  qu'il  avoit  conHfqué  fur  Robert ,  qui  en 
étoit  feigneur;  au  moyen  de  quoi,  ce  P.otrou  II 
devint  feul  feigneur  du  Perche.  Il  dota  l'abbaye 
<k  Tiron  ,  en  11 13  ,  11 18  &  11 36.  Ils  eurent 
Géofroy  III ,  qui  mourut  en  iiC)  ;  Etienne  ,  &c 
une  fille  nommée  Mahault  ou  Matilde ,  qui  époufa 
Adelin ,  fils  de  Henri ,  roi  d'Angleterre.  Devenue 
veuve  ,  elle  fe  fit  religicufe  à  Fontevrault ,  dont 
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elle  devint  abbeffe.  Géofroy  III  confirma  à  l'égliie 
de  Chartres ,  l'an  l  loi ,  le  don  que  lui  avoit  lait 
Jean  de  Friéze  ,  de  la  juliice  qu'il  poiivoit  avoir 
fur  la  terre  du  chapitre  ;  en  outre ,  il  lui  donna 
cinquante  ibu5  pour  taire  fon  anniverfaire  ,  à 
prendre  après  fon  décès  ,  fur  le  revenu  de  Long- 
villier.  Il  avoit  époufé  Mahault  ou  Matilde ,  la- 
quelle étant  veuve  ,  en  1 202  ,  donna  à  l'églife 
de  Chartres  foixante  fous  ,  inonnoie  d'Anjou , 
pour  fon  anniverfiire  ,  (k  pareille  foinine  de  la 
même  monnoie  ,  pour  celui  de  Géofroy ,  fon  mari , 
à  prendre  fur  la  ferme  de  Marchéville  ,  qu'ils 
avoient  acquife  pendant  leur  mariage.  Ce  don  fut 
fait  du  confentement  de  Thomas  ,  leur  fils ,  & 
d'Etienne,  frère  de  fonm.ari.  Géofroy  &  Mahault, 
fa  femme,  jetterent  les  premiers  fondemens  de 
l'abbaye  des  Clerets  ,  que  Thomas  ,  leur  fils , 
acheva.  Thomas  mourut  à  la  bataille  de  Lincoln  , 
en  Angleterre  ,  en  1 2 1 7. 

Vers  Tan  1 1 1  o  Rotrou  1 1 ,  comte  du  Perche  , 
avoit  la  guerre  avec  Robert  ,  comte  de  Béleiine. 
Cette  guerre  n'étoit  qu'une  fuite  de  celle  qui  avoit 
commencé  dès  10S7,  par  Géofroy  ,  comte  de 
Mortagae ,  père  de  Rotrou.  Géofroy  étant  décédé  , 
la  haine  qu'il  avoit  contre  Robert,  pafia  à  Rotrou , 
fon  fils.  Il  pourfuivit  Robert ,  pour  avoir  part  dans 
les  biens  de  Guérin  de  Domfront  ,  bifaïeul  de 
Rotrou,  qui  avoit  époufé  la  vicomteffe  de  Châ- 
teaudun ,  dont  il  eut  Rotrou  ,  père  de  Géofroy  , 
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cjui  fut  père  de  Rotrou  ,  dont  il  eft  queftion  Ici. 
Ce  Pv.oîrou  ,  fervant  dans  l'armée  de  Henri  I  , 
roi  d'Angleterre,  contre  Foulques ,  comte  d'Anjou  , 
fut  fait  prifonnier  ,  &:  comme  il  avoit  quelque  diffé- 
rend perfonnel  avec  Foulques ,  ce  comte  le  livra  , 
comme  fon  prifonnier  ,  à  Ro])crt  de  Bélefme. 
Robert  ayant  Rotrou  à  fa  difpofition ,  profita  de 
cette  circonftance  pour  le  maltraiter  ;  il  l'accabla 
d'outrages  ik  le  réduifit  à  toute  extrémité.  Dans 
cet  état ,  il  fit  prier  Hildebert  ,  évêque  du  Maiis  , 
de  le  venir  vifiter.  Il  fe  confefi['a  à  lui  ,  &c  le 
chargea  de  remettre  fon  teftament  à  fa  mère. 
L'évcque  alla  le  lui  porter  à  la  Perrière',  où  elle 
étoit  ;  mais  en  fortant  de  chez  elle ,  le  prélat  fut 
arrêté  Se  mis  en  prifon  ,  par  Hubert ,  fénéchal  du 
comte  Rotrou ,  eipérant  par  ce  moyen  délivrer 
fon  maître  de  la  captivité,  en  faifant  un  échange. 
Yves  de  Chartres  ,  qui  y  étoit  venu  pour  con- 
foler  la  comtefïe  ,  s'offenfa  de  ce  procédé,  inju- 
rieux à  tout  l'ordre  eccléfiaftique ,  &.  contraire  au 
droit  des  gens  ,  remontra  à  Hubert  la  faute  qu'il 
avoit  commife ,  Si  l'engagea  de  la  réparer  ,  en 
remettant  l'évêque  en  liberté  ;  -  comme  il  n'en 
voulut  rien  faire  ,  Yves  l'excommunia.  Bernard 
de  Tiron  y  vint  aufli  avec  {es  religieux  ,  dont  les 
prières  &  les  follicitations  n'eurent  pas  plus  d'effet; 
mais  l'abbé  prédit  que  Rotrou  fortiroit  fous  peu  de 
fa  captivité  ,  &  que  les  fers  dans  lefquels  il  étoit, 
fcrviroient  pour  arrêter  Robert.  En  effets  l'évêque 
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fut  élargi ,  &  Robert  ayant  été  quelques  jours 
après  fait  prifonnier  à  Cherbourg ,  par  l'ordre  du 
roi  Henri ,  tut  conduit  en  Angleterre  ;  mais  il 
eft  peu  important  de  favoir  s'il  fut  mis  dans  les 
mêmes  fers  ;  Henri  donna  Bélefme  &  fes  dépen- 
dances à  Rotrou;  il  demeura  depuis  dans  la  pof- 
i^ffion  des  comtes  du  Perche. 

Rotrou  étant  forti  de  prifon ,  alla  trouver  Ber- 
nard ,  aux  prières  duquel  il  attribuoit  fa  délivrance  , 
&  par  reconnoifiance,  il  lui  rendit  Arci(]'es^  qu'il 
lui  avoit  ôté  à  la  follicitaîion  de  fa  mère  ,  &  lui 
donna  plufieurs  autres  biens. 

Vers  l'an  11 10,  les  Maures  voulant  envahir  les 
royaumes  de  Caftille  Se  de  Navarre  ,  plusieurs 
ieigneurs  François  s'oppoferent  à  cette  entreprife. 
Rotrou ,  étant  de  retour  de  la  Terre-Sainte ,  voulut 
être  de  la  partie.  Y  étant  arrivé  avec  {es  troupes , 
Il  fut  choifi  pour  aller  reconnoitre  &  affiéger 
Tuddii ,  ville  forte  fur  l'Ébre.  Nonobflant  une 
forte  garnifon  Maure  ,  qui  tenoir  cette  ville ,  il  la 
prit  au  mois  d'août ,  &  éloigna  les  Maures.  Le 
roi  Aîphonfe  ,  dont  ilétoit  coufui-germain ,  voulut 
récompenfer  la  valeur  de  Rotrou  ;  il  lui  donna 
cette  place ,  qu'il  avoit  gagnée  à  la  pointe  de 
répée  ,  pour  la  pofTéder,  lui  &;  fes  defcendans, 
en  propriété  ,  quoiqu'il  l'eût  jointe  au  royaume 
de  Navarre ,  dont  il  la  détacha  ,  en  s^en  retenant 
la  mouvance. 

Après  cette  aélion ,  Rotrou  fut  envoyé  devant 

Tiij 


194  Hifloire  de  la  ville  de  Chartres  V 
Saragoce,  qu'Alphonfe  tenoit  afîîcgée  &C  qu*ll  ne 
pouvoit  emporter ,  à  caufs  des  fecours  que  les 
Maures  de  Lcrïda  &  de  Fraga  y  apportolent. 
Rotrou  prefTa  ce  fiége  avec  tant  de  valeur  6c 
d'adrefle  ,  qu'il  forqa  la  ville  6c  s'en  rendit  le  maître 
au  mois  d'août  1118.  Alphonfe  donna  une  partie 
de  la  ville  à  Rotrou ,  &  plufieurs  autres  biens  dans 
•le  pays  ,  où  fa  mémoire  s'eft  confervée.  Il  prit 
auffi  Mequimnça  ,  au  mois  de  juin  11 14.  Il  donna 
cette  ville  &  Tudela  à  Margeline ,  ia  fceur  ,  en 
ëpoufant  Garcias,  roi  de  Navarre.  Bri  (54)  dit  que 
cette  Margeline  n'ctoit  pas  fceur  de  Rotrou,  mais 
fa  nièce  ,  étant  fille  de  Julienne  ,  fa  fœur  ;  cepen- 
dant par  une  généalogie  tles  comtes  du  Perche  ^ 
produite  par  Guillaume  ,  évêque  de  Châlons , 
dernier  comte  du  Perche  ,  pour  prouver  que  ce 
comté  lui  appartenoit ,  Margeline  eft  dite  Ibeur 
de  Rotrou. 

Rotrou  III,  comte  du  Perche,  époufa  Mahau't 
ou  Matilde ,  quatrième  fille  de  Thibault  IV ,  comte 
de  Chartres.  Ils  fondèrent  &  firent  bâtir,  en  1 170 , 
les  Chartreux  du  Vol-  Dieu  ^  fur  les  confins  de 
l'évéché  de  Chartres  &  de  Séez  ,  dans  la  foret  de 
Reno,par  l'avis  &  confeil  de  Guillaume,  arche- 
vêque de  Sens  ,  qui  gouvernoit  encore  l'év(;ché 
de  Chartres.  L'adle  de  fondation  de  ce  monaftere 
fut  paffé  le  jour  de  St.  Pierre  &  St.  Paul  1170. 

(54}  Hiftoire  du  Grand-Perche, 
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Rotrou  accompagna  Philippe-Auguue  au  voyage 
crOiitremcr  ,  l'an  1191  ,  ôc  mourut  au  iiége 
d'Acre. 

Etienne  ,  fils  de  Rotrou  lîl.  Après  la  prife  de 
Conftantinople  ,  Baudouin  ,  comte  de  Flandre  , 
lui  donna  le  duché  de  Philadelphie  ,  en  Natolie  , 
qu'il  ne  put  garder  que  deux  ans. 

Guillaume  Rotrou,  éveque  de  Châlons  ,  fut  le 
dernier  des  mâles  des  comtes  du  Perche.  Il  avoit 
été  chanoine  ,  chancelier  &  prévôt  en  l'églife  de 
Chartres ,  8:  prévôt  &  tréibrier  en  celle  de  Saint 
Martin  de  Tours.  Il  obtijit  l'évêché  de  Châlons 
après  Géraud  ,  fucceileur  de  R^otrou ,  ion  frère  , 
en  m  3.  N'étant  encor<f  que  prévôt  en  l'églife  de 
Chartres ,  il  accorda  aux  rcligieufes  de  Belhomer 
une  foire  &  marché  franc  en  leur  bourg  ,  la  veille 
de  St.  Marc  ,  depuis  nones  jufqu'au  lendemain  , 
tout  le  jour,  dont  il  leur  donna  lés  lettres  du  mois 
de  feptcmbre  iiii.  Il  s'intérefibit  à  ce  monaf- 
tere ,  à  caufe  d'Oravie,  fa  fœur,  &  Mahault , 
fa  couiine ,  qui  y  étoient  religleufes.  Au  mois  de 
juin  IÎI7,  il  leur  confirma  le  don  qui  leur  avoit 
été  fait  par  Etienne  du  Perche  ,  fon  frère ,  de 
cent  fous,  monnoie  du  Perche  ,  à  prendre  fur  la 
prévôté  de  Montlandon  ;  en  décembre  1218, 
celui  du  Champ-du-Poirier  &  d'un  pré  à  Maudé- 
tour ,  qui  leur  avoit  été  fait  par  Géofroy  de  Tou- 
railles ,  du  confentement  d'Agathe  ,  fa  femme  ,  & 
de  leurs  enfans  ;  &  en  1 120 ,  le  don  qu'Hélifende , 
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veuve  du  comte  Thomas ,  Ton  neveu ,  leur  avoit 
fait  de  cinquante  fous  de  rente ,  à  prendre  fur  la 
prévôté  de  Mauves ,  pour  fon  annivcrfaire  ôc  celui 
de  Thomas. 

Au  mois  de  feptembre  l  225 ,  Guillaume  Rotrou 
fît  ériger  en  abbaye  le  prieuré  d'ArcifTes  ,  fondé 
par  fes  auteurs  (55).  Le  11  avril  fuivant  ,  il 
confirma  aux  religicufes  de  ce  monaftere  la  dona- 
tion qu'il  leur  avoit  faite  de  fes  moulins  de  Ri- 
verey,  de  l'étang  de  Brunelle  &  de  la  moitié  de 
fa  foret  de  Morifence  ,  fans  que  lui ,  ni  (es  fuc- 
cefTeurs,  feigneurs  de  Nogent- le -Rotrou  &  de 
Riverey  y  puffent  prétendre  aucune  chofe  à  l'ave- 
nir ,  foit  juftice ,  chaiïe ,  &c.  Guillaume  fi:t  hom- 
mage du  comté  du  Perche  au  roi  Philippe- Augufte, 
au  mois  de  juin  121 7.  Il  décéda  fur  la  fin  de 
l'année  1 226  ,  &  le  comté  du  Perche  fut  partagé 
entre  (es  héritiers  collatéraux. 

Géofroy  ,  comte  de  Nogent  &  vicomte  de 
Châteaudun,  fit  bâtir,  vers  l'an  de  1062a  1066, 
proche  de  fon  château  de  Nogent  ,  un  monaftere 
en  l'honneur  de  St.  Denis.  Son  fils  Rotrou  l'a3^ant 
fait  achever,  le  donna  à  Landy,  abbé  de  St,  Père, 
pour  le  falut  de  fon  ame  y   de  ks  père  &  mère  , 


(5:5)  Ce  lieu  fut  d'abord  défigné  à  Bernard  ,  pre- 
mier abbé  de  Tiron  ,  par  Rotrou  Ijqui  lui  donna 
enfuite  Tiron,    Voye^  Tiron. 
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de  fa  femme  &  de  leurs  enfans.  Il  dota  ce  monai^ 
tere  ,  y  joignit  le  prieuré  du  Sépulcre  ,  du  confen- 
tement  de  Thiéry  ,  évêque  ,  &:  du  comte  Eu- 
des II,  &  en  mourant  ,  il  laiffa  aux  moines  de 
St.  Père  ,  réfidens  au  monaftere  de  St.  Denis , 
l'or ,  l'argent ,  le  vin  6c  le  bled  ,  qui  lui  appar- 
tenoient. 

Tant  que  Rotrou  vécut,  les  religieux  habitèrent 
ce  monaftere  ;  mais  à  fa  mort  ,  its  enfans  Te 
faifirent  du  bled  &  du  vin  &  en  firent  partages. 
Béatrlx ,  femme  du  fils  aine  ,  ayant  dans  fon 
château  Ter  &:  l'argent,  refufa  de  le  remettre  aux 
moines  ,  fauf  un  Ccdiced'or,  qu'il  avoit  fait  taire. 
Le  procureur  des  religieU^  avertit  férieufement  la 
comteffe  Béatrix  de  remettre  ce  que  Rotrou  avoit 
donné  ,  afin  de  faire  cultiver  les  terres  &:  de  bâtir 
les  logeniens  du  monaftere.  Cette  comtefie  en 
chaiTli  les  moines ,  qui  furent  contraints  d'en  fortlr, 
preiTés  par  Vcpéc  cTanathcme^  &C  y  appella  ceux 
d^  Cluni. 

Le  pape  Victor  1 1  ayant  fait  affcmbler  un  con- 
cile à  Autun  ,  contre  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
qui  ravageoit  la  province  &  vexoit  l'éveque  , 
Hugues  ,  abbé  de  Cluni  s'y  trouva ,  &  Géofroy  , 
fils  aine  du  comte  Rotrou  ,  y  envoya  une  per- 
fonne  ,  à  l'effet  d'établir  les  moines  de  Cluni  au 
monaftere  de  St.  Denis  de  Nogent  ;  mais  Landry, 
abbé  de  St.  Père  ,  en  étant  averti  ,  fe  rendit 
promptement  à  Autun  ,  6c  (\t  voir  que  le  comte 
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Rotrou  avoit  donné  le  monaftere  de  St.  Denis  à 
jfon  abbaye.  Hugues  &  le  député  du  comte  Géo- 
froy  prétendirent  le  contraire.  Les  parties  furent 
renvoyées  ,  pour  procéder  plus  amplement  fur 
kur  différend ,  à  un  autre  fynode. 

D.  Mabillon  ,  tom.  V  ,  parlant  de  ce  long 
procès ,  dit  qa'Euflache ,  abbé  de  St.  Père  ,  pré-r 
tendant  au  concile  d'Autun,  en  1094  ,  que  Ro- 
trou ,  comte  de  Mortagne  ,  avoit  don»é  ce  mo- 
naftere  à  fon  abbaye  ;  qu'un  envoyé  de  Géofroy  II , 
fils  de  Rotrou,  prouva  que  cela  étoit  faux,  &  que 
cette  caufe ,  qui  avoit  été  auffi  portée  au  concile 
de  Meaux,  de  l'an  1082,  fut  à  la  fin  terminée  en 
faveur  Aqs  moines  de  Cluni  ,  en  1107  ,  par  un 
jugement  du  pape  Pafchal  II ,  confirmatif  de  celui 
d'Urbain  II  ,  donné  en  1095  ,  contre  lequel  les 
religieux  de  St.  Père  éîoient  encore  revenus  durant 
le  concile  de  Troyes ,  où  Pafchal  prélidoit. 

Comme  je  n'ai  pas  l'époque  précife  de  la  do- 
nation du  monaftere  de  St.  Denis  de  Nogent  à 
l'abbaye  de  St.  Père,  je  l'ai  placée  entre  1062  &: 
Î066  ,  d'après  des  induftions  qui  me  paroiïïent 
fondées ,  &  non  d'après  Souchet ,  qui  la  fixe  , 
mal-à-propos  ,  en  1031  ;  à  quoi  j'ajouterai  qu'en 
l'année  1078  ,  indi6l:ion  première,  Tévéque  Arald, 
étant  décédé,  Hubert,  ci-devant  abbé  de  St.  Père, 
ixit  envoyé  au  monaflere  de  Nogent-le-Rotrou  , 
en  qualité  d'abbé  ,  &  que  Béatrix  ,  comtefTe  de 
Nogent ,  s'y  oppofa  ,   fous  le  prétexte  qu'ayant 
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été  dépofé  de  l'abbaye  de  St.  Père ,  il  ne  pouvoit 
être  abbé  du  monaftere  de  Nogent ,  &:  que  l'ayant 
contraint  d'en  ibrtir ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
au  monaftere  de  BrefoUes. 

En  l'année  1284,  le  duc  de  Bretagne,  feigncur 
de  Nogent-le-Rotrou  ,  s'accommoda  avec  Guil- 
laume de  Chaumont  ,  grand  archidiacre  de 
Chartres  ,  pour  la  nomination  de  l'hôpital  de 
Nogent.  Ils  demeurèrent  d'accord  d'y  pourvoir 
alternativement. 

De  la  maifon  de  Bclcfme. 

Yves  de  Bélefme  ,  vivoit  du  temps  de  Louis 
d'Outremer,  vers  Tan  9^50. 

Guiilaum.e  ,  fon  fils  ,  vivoit  fous  Lothaire,' 
Louis  V  ,  Hugues-Capet  &:  Robert. 

R.obert  I ,  Ton  fils. 

Guillaume  ,  fon  frère  ,  dit  Talvas  L 

Yves  de  Béiefme  ,  fils  de  Guillaume  ,  évêque 
de  Séez  ,  mourut  en  1064. 

Roger  de  Montgommery ,  mort  en  1094. 

Robert  II,  fon  fils. 

Guillaume  Talvas  II,  fuccéda  à  Robert  en 
III 5  ,  m.ort  en  1172. 

En  l'an  1 060  ,  Guillaume  ,  comte  de  Béîefme  ,' 
donna  à  un  religieux  de  l'abbaye  de  Bonneval ,  le 
monall^re  de  Ste.  Gausburge  ,  iitué  dans  le  ter- 
ritoire de  Béiefme ,  dont  ce  religieux  fe  fit  bénir 
abbé  ;  mais  les  guerres  continuelles  ayant  ruiné  le 
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pays  &  réduit  ce  monaftere  à  une  extrême  pau- 
vreté ,  ce  religieux  l'abandonna  &  retourna  à 
Bonncval. 

Le  comte  Guillnume  étant  mort ,  &  Robert , 
fon  fils,  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  tous  fes  biens, 
ayant  été  détenu  prifonnier  &  tué  d'un  coup  de 
hache,  Yves,  frère  de  Guillaume  (56)  &  oncle 
de  Robert  leur  fuccéda  au  comté  de  Bélefme.  Il 
pria  Landry ,  abbé  de  St.  Père  d'accepter  le  mo- 
naftere  de  Ste.  Gausburge ,  qui  étoit  fans  abbé  & 
fans  moines  ,  pour  l'unir  à  toujours  à  fon  abbaye 
de  St.  Père.  L'abbé  Landry  y  envoya  des  reli- 
gieux ,  pour  y  vivre  félon  la  règle  de  St.  Benoît 
qu'ils  avoient  embrafTée. 

La  donation  que  fit  le  comte  Yves  ,  eft  à  peu 
près  conçue  en  ces  termes  :  «  Dans  le  fein  de  notre 
»  mère  fainteéglife,  moi  Yves  donne  à  St.  Pierre  de 
»  Chartres,  le  petit monaftere  de  Ste.  Gausburge, 
w  fitué  au  territoire  de  Bélefme  ,  avec  toutes  {qs 
»  appartenances ,  afin  d'y  établir  l'ordre  monaf* 
»  tique  ». 

Defcription   du  Petit-  Perche  ^    depuis  nommé  le 
Perche-Gouet. 

Ce  pays  fut  trop    petit   pour   fixer  l'attention 

(5<î}  11  paroîtroit  ici  qu'Yves  &:  Guillaume,  pre- 
miers nommés,  feroient  frères ,  &  non  père  &  fils, 
â  quoi  cependant  les  époques  s'oppofem. 
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des  rois  &  y  établir  des  comtes,  &  trop  confi- 
dérable  pour  qu'il  pût  fe  Ibutenir  toujours  dans 
les  mains  des  Icigneurs  particuliers.  Sa  fituation 
ne  lui  permit  même  pas  de  réunir  Tes  forces  pour 
fe  défendre  dans  les  troubles  qui  Tagiterent  dès 
les  premiers  temps. 

Clovis  fonda  l'abbaye  de  St.  Père  de  Chartres, 
&c  Clotiide  ,  fa  veuve ,  la  dota  de  grandes  terres 
dans  le  Perche. 

Grégoire  de  Tours ,  dans  fes  annales ,  chap.  44, 
dit  que  Chilperic  ,  pourfuivi  par  Sigebert  &  Con- 
tran, fe  retrancha  dans  le  Perche,  &  nommément 
à  Alluye,  où  il  fit  la  paix.  Il  nomme  ce  bourg 
Avallocium  Le  cartulaire  de  St.  Père ,  qui  eft  du 
onzième  fiecle,  le  nomme  Allogia,  &  des  manus- 
crits moins  anciens ,  en  parlant  de  la  paroifle 
d'Alluye ,  Sancla,  Maria  de  Alluvds. 

Vers  l'an  849  ,  les  Normands  ayant  détruit  l'ab- 
baye de  St.  Père ,  Hélie ,  évêque  de  Chartres , 
les  repouiTa,  &  pour  récompenfer  des  militaires, 
qui  l'avoient  fer\'i  dans  cette  expédition,  il  dé- 
pouilla cette  abbaye  des  poiTeffions  qu'elle  tenoit 
de  la  reine  Clotiide ,  &  les  leur  donna  à  titre  de 
rachat.  Ces  pofléffions  font  connues  aujourd'hui  fous 
les  noms  des  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet ,  qui 
font  les  bourgs  d'Alluye ,  Brou  ,  Authon  ,  la 
Bafoche ,  &  Montmirail, 

On  lit  dans  Souchet,  que  l'obituaire  de  l'églife 
de  Chartres  6c  celui  de  l'abbaye  de  St.  Cheron, 
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portent,  aux  ides  de  juin,  que  Girard,  évêquô 
de  Chartres,  obtint  de  Charles,  empereur,  les 
cinq  baronnies ,  pour  être  divifées  entre  lui  &.  Ton 
chapitre ,  &:  que  ce  Charles  pourroit  être  Charles- 
le-Gras. 

Il  y  a  apparence  que  cette  affertion  efl  hafardée. 
En  voici  les  raifons  :  ic.  Girard  décéda  en  883, 
&  Charles-ie-Gras  ne  commença  à  régner  qu'en 
884  ;  ^'^.  il  ne  pouvoit  être  alors  queflion  de 
divîfion  de  biens  entre  l'évêque  &  le  chapitre  , 
puifque  le  partage  n'a  été  fait  que  du  temps  de 
révoque  Eudes ,  qui  vivoit  cent  ans  après  ;  30.  qu'une 
donation  de  cette  importance  feroit  fuivie  de  titres 
ou  documens  ,  qui  les  feroient  préfumer;  4  \  qu'il 
paroîtroit  des  conceffions  que  les  évêques ,  fuccef- 
feurs  de  Girard  ,  en  auroient  faites  ;  50.  enfin  , 
que  Paul,  moine,  qui  écrivoit  au  milieu  du  on- 
zième iiecle ,  en  établiffant  que  ,  quarante  ans 
avant  l'épifcopat  de  Girard ,  Kélie ,  quarante- 
troifieme  évêque,  s'étoit  emparé  de  ce  pays  fur 
l'abbaye  de  St.  Père  ,  n'auroit  pas  manqué  de 
parler  d'une  donation  qui  n'étoit  pas  éloignée  de 
fon  temps,  &  qui  contrarioit  diamétralement  ce 
qu'il  avan(^oit. 

Mahault,  femme  de  Gaufrid  ou  Géofroy  de 
Médene,  avec  le  confentement  de  Bernard  de 
Bullou  &  de  N.  de  Montmirail ,  donne  à  l'abbaye 
de  St.  Père ,  l'églife  &  le  prieuré  de  St.  Germain- 
lès-Aliuye,  en  qualité  de  dame  d'AUuye.  Vers 
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Tan  1050,  Montmirail  &  Alliiye  étoient  encore 
clans  des  mains  différentes  ,  des  repréfentans  de 
ceux  qui  avoient  fécondé  Hélie. 

Peu  de  temps  après ,  Géofroy  de  Médene  mou- 
rut, ôc  Mahault ,  fa  veuve,  époufa  Guillaume 
Goet ,  qui  poffédoit  alors  Montmirail ,  Authon  & 
la  Bafoche  ;  elle  lui  apporta  Alluye  &  Brou.  Au 
moyen  de  cette  alliance  ,  Guillaume  Goet  fut 
feul  feigneur  du  Petit-Perche ,  qui  depuis  s'appella 
k  Pcrchc-Gouct. 

Guillaume  Goet  fut  empoifonné  à  Courville 
par  la  comtefle  de  Montgommery,  l'an  1065; 
mais  il  n'en  mourut  pas.  Mahault  vivoit  encore 
en  1095. 

Guillaume  Goet  II,  feigneur  des  cinq  baron- 
nies ,  accorda  ,  en  1 1 1 2  ,  le  lieu  de  St.  Romain- 
aux-Moines  qui  y  demeuroient;  &  en  11 36,  plu- 
fieurs  droits  &  prérogatives  à  l'abbaye  de  Tiron. 
Il  époufa  Euflache  ,  dont  il  eut  quatre  enfans  ; 
Guillaume,  qui  fuit;  Robert,  Hugues,  &:  Mahilde, 
fille. 

Guillamne  Goet  ÎII,  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Goet ,  donna  l'églife  de  St.  Lubin  de  Châteaudun 
à  l'abbaye  de  St.  Père ,  en  1096.  Il  époufa  fucceffive- 
ment  trois  femmes ,  dont  une  étoit  fille  du  roi  Louis- 
le-Jeune.  Il  confirma ,  en  1 1 57,  les  donations  faites 
par  fon  père  à  l'abbaye  de  Tiron.  A  fon  décès, 
Hervé  de  Gien  ,    fon  gendre ,  livra  à  Henri  II, 
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rci  d'Angleterre,  le  château  de  Montmirall.  C'eft 
dans  ce  château  que  la  paix  tut  conclue  en  1169  , 
entre  ce  roi  &c  Louis-le-Jeane ,  roi  de  France. 

Hen.-é  d'Alluye  éîolt  fils  de  Hervé  de  Dangeau  , 
&  frère  de  Renaud ,  qui  fuit.  En  1 1 97 ,  il  concéda 
plufieurs  droits  aux  moines  de  St.  Romain. 

En  iii") ,  Her\-é,  comte  de  Nevers  &c  feigneur 
d'Alluye  Ôc  de  Brou  ,  donna  à  St.  Père  quarante 
livres  par  an  ,  à  prendre  lur  le  péage  de  Brou  , 
£^  en  échange ,  St.  Père  lui  donna  le  domaine  , 
droits  &L  revenus  qu'il  avoit  au  Bois-Rufin. 

En  1104,  Regnauld  de  Montmirail ,  aui  pofle- 
doit  les  cinq  baronnies ,  décéda  ;  Se  Hervé ,  comte 
de  Nevers,   ion  frère,   lui  fuccéda.  Il   vivoit  en 

En  1153  5  Eudes  étoit  feigneur  de  Bourbonnois 
&:  d'AJluye. 

En  I181,  Mahault  étoit  dame  d'Alîuye. 

Marguerite ,  reine  de  Jérufalem  &  de  Sicile , 
comtefTe  de  Tonnerre,  veuve  de  Charles  d'Anjou, 
roî  de  Sicile,  pofîédoit  les  cinq  baronnies  du 
Perche-Gouet ,  en  1285.  C'eft  cette  même  année 
qu'elle  fe  foumit  au  jugement  d'arbitres,  pour 
payer  à  l'évêque  de  Chartres  le  rachat  de  fes 
terres ,  opéré  par  la  mort  du  roi.  Elle  en  fit  don  , 
en  1307,  à  Jeanne  de  Bretagne,  fa  nièce,  femme 
de  Robert  de   Flandre,  qui   vivoit  en  1313    6>c 
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1341  (57^.  II  étoit  fils  de  Guy,  comte  de  Flandre, 
Il  confirma  en  13 13  les  donations  faites  à  Tab-? 
baye  de  Tiron  pir  les  prédëcefîeurs ,  6c  en  ir£ 
de  nouvelles.  Il  paroît  ,  par  des  lettres  de  Jeanne 
de   Bretagne  ,    la  femme  ,    qu'il   étoit    mort    en 

Î349-  _ 

Louis  &c  Robert  de  Flandre  poïïederent  fuccef- 
iîvement  les  cinq  baronnies  ,  qui  apr-ès  leur  mort 
paiïerent  à  Yoland  de  Flandre  ,  dame  de  Caffei , 
leur  fœur,  qui  vivoit  en  1367  &  1377.  Ce  dernier 
poiïedoit  Alluye  en  1393.  Yoland  avoit  époufé 
Henri ,  comte  de  Bar ,  qui  vivoit  en  1406.  Elle  ini- 
titua  Ton  fils  Se  fa  fille,  {its  héritiers  en  toutes  Tes 
feigneuries. 

Jean,  fils  du  comte  de  Bar,  en  141 1. 

Les  cinq  baronnies  pa'Terent  à  Pierre  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de  St.  Pav.i  ,  de  Brienne  &  de 
RoufTy,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Bar,  héritière 
de  cette  maifon.  Sa  fille ,  Élifdb.th  de  Luxembourg 
époufa  Charles  d'An;ou,  duc  de  Calabre,  comte 
du  Maine ,  de  Guife ,  de  Mortagne  6c  de  Gieru 
II  vivait  en  1454  &:  en  1470. 

Sàgr.eurs  particuliers  d' Alluye, 

L'an  147S  ,  les  cinq  baronnies  du  Perche-Gouef , 
réunies  depuis  environ  quatre  fiecîes ,    furent  di- 

(5-)  En   1551,  elle  avoit  la  garde-noble  de  Jean 

de  Fbndre,   {':i\'\   fils. 

Tome  IL  V 
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vifées.  Charles  d'Anjou  vendit  Authon,  Mont- 
mirail ,  6>c  la  Bafoche  à  Louis  du  Maine ,  Ton 
frère ,  bâtard.  Charles  d'Anjou  mourut  enfuite 
fans  enfans.  Louis  XI  hérita  de  lui  ,  fe  démit 
de  la  propriété  d'Alluyc  ,  &  la  céda  à  Jacques 
d'Armagnac  ,  duc  de  Nemours ,  en  confidération 
de  Louife  d'Anjou,  fa  femme,  fœur  &  héritière 
de  Charles.  Bientôt  après ,  arriva  la  difgrace  de 
ce  feigneur.  Son  fils  Jean ,  duc  de  Nemours ,  lui 
fuccéda  dans  la  pofieflïon  d'Alluye.  Il  rendit  hom- 
mage à  Miles  d'IUiers,  évêque  de  Chartres,  pour 
les  cinq  baronnies,  à  lui  échues  de  la  fucceffion 
de  Charles,  roi  de  Sicile,  ainfi  qu'il  le  préten- 
doit  ;  mais  l'évêque  prétendoit  le  contraire  ;  néan- 
moins il  fut  rec^u  au  mois  d'avril  1487.  Il  m.ourut 
fans  enfans  &c  laiiTa  fes  biens  à  Charlotte  d'Ar- 
inagnac,  fa  fœur,  qui  époufa  Charles  de  Rohan, 
comte  de  Guife,  fils  du  maréchal  de  Guife. 

Eu  1481,  Louis  XI  créa  deux  foires  annuelles 
à  Alluye,  l'une,  le  9  mai ,  &  l'autre ,  le  26  juillet, 
ôc  établit  un  marché  le  famedi  de  chaque  femaine, 
en  faveur  de  Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur  de 
Richebourg, 

Le  premier  jour  de  feptembre  1505,  Marie  de 
Luxembourg ,  comtefîe  de  Vendôme ,  &  Philippe 
de  Cleves ,  feigneur  de  Raveftein,  portèrent  la 
foi  &  hommage  à  René  d'IUiers ,  évéque  de  Char-i- 
très  ;  favolr ,  la  comtefTe  de  Vendôme ,  de  fon 
chef;  6c  Philippe  de  Cleves,  à  caufe  de  Fran- 
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çoife  de  Luxembourg ,  fon  époufe ,  pour  les  cinq 
baronnies ,  qui  étoient  échues  auxdites  dames ,  par 
le  décès  de  Charlotte  d'Armagnac,  comtefle  de 
Guife ,  leur  coufine. 

En  1509,  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de 
Brienne  &:  de  Rouffy,  chambellan  de  Louis  XII, 
hérita  de  fa  mère,  &:  en  1510,  il  échangea  AUuye, 
avec  Florimont  Robertet  (58),  tréforierde  France, 
jnort  en  1533.  Claude  Robertet  lui  iuccéda. 

Etienne  Robertet,  fils  de  Florimont,  &:  Fran- 
çois ,  fils  de  Claude ,  pofTéderent  Alluye  jufqu'en 
1595  ,  que  François  Robertet  le  vendit  à  Henri 
d'Elcoubleau ,  évêque  de  Maillezais,  à  François 
d'Elcoubleau  de  Sourdis ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gouverneur  de  Chartres,  &:  à  Ifabelle  Babou, 
fa  femme  (59),  connue  fous  le  nom  de  la  mar- 
quife  de  Sourdis ,  tante  de  la  célèbre  Gabrielle 
d'Eftrées. 

En  1 601 ,  Henri  IV  accorda  à  madame  de  Sour- 
dis ,  lors  veuve ,  &c  à  Charles  d'Efcoubleau ,  fon 
fils ,  le  titre  de  marquifat  à  la  terre  d' Alluye. 

Charles  d'Efcoubleau  devint  feul  feigneur  d'Al- 
luye  en  1612.  Il  mourut  en  1666  (60),  &:  laiiTa 

(  58  )  Il  étoit  petit-fils  du  célèbre  Florimont  Ro' 
bertet. 

(59)  Fille  de  Jean  Babou  de  la  BourJaidere  & 
de  Françoife  Robertet,  dame  d' Alluye. 

{^60)  Le  4  février  16^1  ,  Charles  d'Efcoubleau, 

Vij 
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deux  enfans,  qui  partagèrent  Tes  biens.  Henri  d'Ef- 
coubleau ,  prince  de  Chabanois ,  hérita  d'eux  en 
1699.  Angélique  d'Efcoubleau ,  fa  fœur,  femme 
de  Gilbert  Colbert ,  hérita  de  fon  frère ,  &:  par 
elle ,  les  biens  de  l'ancienne  maifon  d'Efcoubleau 
pafTerent  à  celle  de  Colbert ,  qui  en  prit  le  nom. 

Le  31  janvier  1714,  M.  Jean  de  Gaffion ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  acheta  la  terre 
d'AUuye  de  M.  Colbert.  Et  en  1746,  madame 
la  coniteffe  de  Pcyre  &  madame  la  comtefTe  d'An- 
lezy ,  fes  filles ,  héritèrent  de  lui  &  la  pofféderent 
en  commun  jufqu'au  11  août  1764,  qu'elles  la 
vendirent  à  madame  la  vicomtefTe  de  Montboif^ 
fier_^,  qui  y  joignit  la  terre  du  Houffay,  qui  en 
relevoit,  &  obtint,  pour  le  tout,  au  mois  de 
juillet  1767,  des  lettres-patentes ,  portant  réunion 
des  différentes  juflices ,  &  éreftion  de  cette  terre 
en  comté  ,  fous  le  nom  de  Monthoiffier-lès- 
Alluye. 

Charlotte  -  Maclelaine  Bcutin  ,  veuve  de  M. 
Charles-Henri-Philippe  de  Montboiffier-Beaufort- 
Canillac,  décéda  au  mois  d'oftobre  1782. 

M.  Charles-Philippe-Simon  de  Montboiffier,  fon 
fils  unique,  feigneur  aftuel. 


inarquîs  de  Sourdis  ,  Se  Paul  d'Efcoubleau  ,  mar- 
quis d'Allaye  ,  ont  figné  l'ade  d'union  de  la 
nobleffe  touchant  le  rappel  des  prince  &  duc  de 
longueville,   &  reloignement  du  cardinal  Mazario. 
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MONTMIRAIL. 

L'un  des  cinq  bourgs  ou  baronnies  du  Perche- 
Gouet,  avec  un  château,  à  33000  toifes  ou  14 
lieues  &  demie  de  Chartres.  L'éghfe  paroiffiale 
eft  dédiée  à  la  Ste.  Vierge ,  dans  laquelle ,  à 
l'autel  de  St.  Nicolas ,  il  y  a  un  chapitre ,  fondé 
en  l'an  1502,  par  les  feigneurs  du  lieu.  Ce  cha- 
pitre eft  compofe  de  cinq  chanoines  ,  y  compris 
le  doyen  ,  lefquels  ne  font  l'office  que  deux  fois 
l'année,  aux  deux  fêtes  de  St.  Nicolas.  Il  y  a  un 
hôtel-dieu  ,  auquel  eft  réunie  la  chapelle  de  la 
Madelaine  ;  un  collège,  dont  le  principal  iouit 
d'une  prébende  du  chapitre  ;  un  marché ,  le  ieudi 
de  chaque  femaine  ;  6c  deux  foires ,  le  20  fep- 
tembre  &  le  6  décembre.  Montmirail  eil  du  dio- 
céfe  de  Chartres  &:  de  l'éleclion  de  Châteaiidun. 

Seigneurs  de  Montmirail. 

Nivelon ,  de  la  maifon  des  vidâmes  de  Char- 
tres, étoit  feigneur  de  Montmirail,  vers  103 1; 
cette  terre  fut  prife  fur  lui  par  Géofroy  Martel. 
Il  avoit  époufé  Ermentrude  ,  qui  ,  pendant  fon 
mariage  avec  Nivelon,  hérita  de  l'égiife  de  St. 
Lubin-des-Vignes.  A  fon  décès,  elle  donna  cette 
cglife  ,  avec  les  terres  &;  dîmes  qui  en  dépen- 
doient ,  à  l'abbaye  de  St.  Père.  (  Voye^  St.  Liibin.  ) 
Payen,  fils  de  Nivelon  ,  voulant  recouvrer  Mont- 
mirail, mit  le  fiége  devant  le  château;  mais  il  fut 

Viij 
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tué  à  coups  crêpée  en  y  entrant.    Fourcher ,  (on 
frère ,  qui  étoit  clerc  tonfuré ,  lui  fuccéda  ,  &  prit 
les  armes. 

La    Basoche-Gouet, 

LVne  des  cinq  baronnies  du  Perche-Goet,  efl: 
lin  bourg ,  à  26100  toifes  ou  onze  lieues  &  demie 
fie  Chartres ,  au  fud-oueft ,  du  diocéfe  de  Char- 
tres ,  &  de  Téleftion  de  Châtcaudun.  L'églife 
paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de  St.  Jean-Bap- 
tifte.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Pont-Levoy  ;  un  marché 
le  famedi. 

Seigneurs  de  la  Bafochc, 

Voye^  ci-devant  la  defcription  du  Petit-Perche 
ou  Perche  -  Gouet ,  qui  comprend  les  feigneurs 
de  la  Bafoche  &  des  quatre  autres  baronnies. 

B  R  o  u  ^ 

'     Baronnïe  du  Perche- Gouet, 

Bourg  fur  la  rivière  d'Ozanne  ,  à  18400  toifeS 
ou  huit  lieues  de  Chartres ,  au  fud-oueft ,  du  dio- 
céfe de  Chartres  &  de  l'éleftion  de  Châteaudun. 
îl  y  a  deux  paroilTes ,  St.  Lubin  6x1  la  Madelaine  ; 
lin  prieuré  dédié  à  St.  Romain ,  de  l'ordre  de 
SiX.  Benoît ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Père 
de  Chartres ,  6t  dont  il  fera  parlé  ci-après  à  la 
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<uitc  de  Brou;  le  prieuré  des  Tonnes,  ordre  de 
St.  Benoît  ;  le  prieuré  de  St.  Jean  ,  ordre  de  St.  Au- 
guftin  ;  un  hôtel-dieu  ,  auquel  eft  réunie  la  cha- 
pelle de  St.  Flanbourg  ;  un  marché  confidérable 
de  grains,  beftiaux  &:  de  toutes  fortes  de  denrées^ 
qui  fe  tient  le  mercredi  de  chaque  femaine  ;  &  un 
grenier  à  fel. 

Seigneurs  de  Brou. 

Géofroy  de  Belmont ,  en  1101. 

Lot  de  Montfort,  en  1219. 

Gaucher  de  Châtillon ,  en  1247.  Il  avoit  pour 
maire  Regnault  de  Pontmoyen. 

Robert 5  comte  de  Flandre,  en  1191. 

Jeanne  de  Bretagne,  fa  veuve,  en  13 21. 

Yoland  de  Flandre,  leur  fille,  en  1345. 

M.  le  duc  de  Bar,  en  1396. 

M.  le  duc  du  Maine,  en  1450. 

Madame  du  Maine,  fa  veuve,  en  14155. 

Madame  de  Brienne,  en  1471. 

M.  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne , 
en  1496  ,  lequel  vendit  à 

M.  Florentin  Girard ,  fur  lequel ,  par  retrait 
féodal,  M.  l'évêque  de  Chartres  retira  ladite  ba- 
ronnie  en  1503  ;  &  céda ,  en  i<505  ,  fes  droits  à 

Florimont  Robertet,  feigneur  d'Alluye. 

Dam.e  Michelle  Gaillard  ,  fa  veuve  ,  en  1528. 

Triftan  de  Roftaing,  ayant  époufé  la  fille  dudit 
Robertet,  en  1533. 

V  iv 
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Charles  de  Roftaing  ,   fbn  fils,  en  1589. 

Louis-Henri  de  Roftaing ,  Ton  fils ,  en  1^57. 

Dame  Marguerite-Rcnéc  dcRoftaing,  marquife 
de  Lavardin,  en  1679. 

M.  Charles  de  Beaumanoir  ,  marquis  de  Lavar- 
din, en  1689. 

Emmanuel-Pîenri ,  marquis  de  Beaumanoir,  dé- 
cédé le  15  novembre  1703. 

Dame  Marie-Louife-Henriette  de  Beaumanoir- 
Lavardin,  époufe  de  M.JacquesrLouis  de  Beringhen , 
premier  écuyer  du  roi,  gouverneur  de  Marfeille, 
héritière  defdits  feigneurs  de  Beaumanoir,  Ibnfrerc. 
êc  Ton  père,  en  1705.  -  .î-rsdoH 

Dame  Anne-Barbe  de  Courcelles,  veuve  d'Ar- 
nold de  Ville ,  baron  libre  du  St.  Empire  ,  par 
acquiiition  de  madame  de  Beringhen ,  du  1 1  août 
1744. 

M.  Léon  de  Montmorency ,  duc  de  Montmo- 
rency, &  dame  Anne  -  Françoife  -  Charlotte  de 
Montmorency-Luxembourg ,  fon  époufe. 

M.  Louis-François  Defligneris  ,  acquéreur,  le  iS 
janvier  1773. 

M.  Charles-Philippe-Simon  de  Montboi/îîer- 
Eeaufort-Canillac ,  acquéreur,  le  28  avril  I775. 

M.  Albert-Léonard-François-Hubert-Dominique, 
comte  deBaviere-Grosberg,  acquéreur,  le  9  août 
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Touchant  l'cgl-fc  de  St.  Lub'in  de  Brou. 

.  L'églife  de  St.  Lubin  de  Brou ,  dont  le  patro- 
nage appartenoit  au  feigneur  Albert ,  fils  de  Hu- 
gues ,  &  frère  de  Guéry ,  vidame  de  Chartres ,  fiit 
donnée  par  ce  Teigneur,  en  1077,  à  Tabbaye  de 
St. Père,  pour  en  difpofer,  coinine  il  le  faifoit  lui- 
même  ,  y  mettre  &  ôter  (61)  les  prêtres  ou  cures, 
lelon  leur  mérite  &  capacité  ,  moyennant  que 
cette  abbaye  donneroit ,  par  chacun  an  ,  au  prêtre 
ou  curé  de  cette  églile  ,  deux  muids  de  bled  ,  à 
prendre  fur  la  dime  ,  qu'il  retenoit  ;  que  les 
offrandes  &  tous  les  droits ,  provenans  de  l'autel , 
appartiendroient  aux  prêtres  ,  excepté  les  quatre 
fêtes  principales  de  l'année  ,  auxquels  jours  ,  les 
deux  tiers  des  offrandes  appartiendroient  audit 
Albert. 

Albert  remit  aufli  tous  les  droits  qu'il  prétendoit 

{6\)  Un  capitulaire  de  Louis-le-Debonnaire ,  de 
l'an  81(5",  porte,  art.  IX.  On  n'établira  pas  de 
prêtres  dans  queîqa'cglife  que  ce  foit  ,  <Sc  on  ns 
les  en  chaffera  pas  fans  l'autorité  &  le  confente- 
nient  de  l'evêque.  Mais  quand  les  laïques  pre/é/z- 
teront  à  Vévêqiie  des  prêtres  de  bonnes  maiirs  &  de 
faillie  docîrine  ,  peur  les  établir  dans  leurs  égUj'es^ 
l'evêque  ne  les  refufera  pas.  On  voir  ici  bien  mar- 
ques le  patronage  laïque  ,  qui  donne  droit  de 
prcfenter  aux  bénéfices  ,  &  la  nécslîité  feulement 
des  lettres  de  collation  de  i'cvcque. 
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fur  l'églife  de  St.  Romain  de  Brou.  Il  fit  cts  do- 
nations pour  le  repos  des  âmes  de  Tes  pore  &  mère , 
pour  le  falut  de  Ton  ame  ,  de  celle  de  Ton  très- 
cher  frère  Guerry ,  qui  les  confentit.  Guillaume 
Goet ,  feigneur  de  Brou  ,  dont  Albert  relevoit  ^ 
donna  aufii  fon  confentement  &:  figna  l'afte  de 
donation  avec  Guerry  &  Albert.  Arrald  ,  ëvéque 
de  Chartres ,  la  confirma  enfuite.  Ingerand  ,  chan- 
celier de  l'églile  de  Chartres  ;  Adelard ,  archidiacre  ; 
Landry  de  Torel  (62)  ;  Érard  de  Bullou;  Gaufroy 
de  Rajard,  &  autres  témoins  y  ont  figné. 

L'an  1136,  le  vingt-unième  de  l'épifcopat  de 
GcofroyII,  il  y  avoit  un  différend  entre  les  re- 
ligieux de  St.  Père  &  les  prêtres  de  St.  Lubin  de 
Brou ,  touchant  le  partage  des  revenus  de  l'églife 
de  Brou  ;  pour  le  terminer  ,  Févcque  ordonna 
que  les  religieux  jouiroient  de  toutes  les  greffes 
dîmes ,  à  la  charge  qu'ils  payeroient  un  muid  de 
bled,  qui  feroit  partagé  également  aux  prêtres  ,  & 
que  ces  prêtres  jouiroient  de  toutes  les  menues 
dîmes ,  à  la  réferve  du  chanvre  &  du  lin  ,  &  de 
la  moitié  des  oblations  &  autres  donations  ;  & 
pour  les  droits  de  baptêmes ,  confeffions  ,  vifites 
(de  malades,)   fépultures  (63)  ,    meffes  baffes, 

{61)  A  préfent  Toriau.  C'eft  un  village,  où  il  y 
avoit  un  château,  proche  de  Brou, 

{61)  Les  curés  de  la  province  d'Anjou  prenoient 
anciennement  ,  pour  leur  droits  de  fépukares,  le 
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époufailles  ,  funérailles  &  relevailles ,  &  aufîï  tous 
les  droits  d'oblations  qui  fe  font  la  première  fois 
des  perfonnes  habitant  en  ladite  paroifTe  ,  tels 
droits  appartiendroient  aux  feuls  prêtres  ;  &  toutes 
les  autres  oblations  &  les  préfens  feroient  partagés 
par  moitié.  Toutefois  ,  fî  par  teftament  on  don- 
noit  quelque  chofe  fpécialement  aux  religieux  ,  es 
feroit  pour  eux ,  &  ce  qui  feroit  donné  à  l'églife 
6c  aux  prêtres ,  fous  ces  noms ,  fe  partageroit  par 
moitié  ,  &  que  les  ornemens  ,  les  vafes  facrés  ëv 
le  tréfor  de  l'églife ,  feroient  en  la  difpofition  des 
religieux  ,  qui  les  donneroient  en  garde ,  félon  leur 


tiers  des  biens-meubles  de  leurs  paroidiens  décé- 
dés, les  dotes  déduites.  Le  roi  de  Sicile,  duc  d'An- 
jou ,  &  les  habitans  de  la  province  s'oppoferenr  à 
cette  perception.  La  caufe  fiit  portée  au  parlement 
de  Paris,  &  durant  que  l'affaire  y  ctoit  pendante, 
fur  le"  confeil  des  juges  du  pays ,  il  fut  convenu 
que  chaque  habitant  feroit  tenu  de  payer,  par  di^ 
manche^  un  denier,  pour  tenir  lieu  du  tiers  des 
meubles  à  fon  décès  -,  mais ,  comme  cet  accord  ne 
fut  pas  unanimement  reçu ,  il  intervint  arict  ,  le 
12,  août  1401,  qui  condamna  chaque  habitant, 
faifant  chef  de  ménage,  z  payer  aux  curés,  favoir, 
à  la  fcte  de  St.  Jean-Baptifie  (ix  deniers;  à  laToa!- 
faint  ,  fix  deniers  ;  «S:  à  h  Nativité  de  Notre-Sej- 
gneur ,  fix  deniers ,  &  ce ,  pour  rentetrement  , 
il  melfe,  le  feptieme,  ^c.  De  cette  manière,  on  fe 
srouvoit  quitte  en  mourant. 
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volonté ,  aux  prêtres  de  l'églife.  Cette  ordonnance 
fut  faite  en  prélbnce  de  Hugues  Doyen  ;  &  de 
Bernier  (prt^tres  de  Téglife  de  Brou  )  qui  la  rati- 
fièrent ;  Robin,  prêtre  des  malades  ;  Pierre,  prêtre 
de  Montmirail  ;  Mathieu ,  fils  de  Hugues  de  Bruyè- 
res ,  furent  témoins ,  ainfi  que  Garin  ,  a])bé  de 
St.  Jean-en- Vallée  ;  Zacharie ,  doyen  ;  Bernard  , 
chévecier  ;  Samfon  ,  prévôt  ;  Henri  ,  prévôt  ; 
Anfgere,  archidiacre;  Giflebert,  chancelier:  tous 
dignitaires  de  l'églife  de  Chartres. 

Cette  ordonnance  étant  faite ,  l'abbé  de  Saint 
Père ,  à  la  prière  de  l'évêque  Géofroy ,  accorda 
par  grâce ,  à  Hugues  Doyen  ,  prêtre  de  St.  Lubiii 
de  Erou ,  tous  les  droits  &:  la  moitié  des  revenus 
que  l'abbaye  de  St.  Père  pouvoir  prendre  en  l'é- 
glife de  Brou  ,  à  condition  toutefois  ,  qu'après  le 
décès  de  Hugues  Doyen  ,  l'abbaye  en  jouiroit 
entièrement  ,  conformément  à  l'ordonnance  du 
feigneur   évêque. 

Indépendamment  de  l'afte  de  1077 ,  on  trouve 
qu'auparavant  Girard  Brunelle  avoit  donné  aux 
moines  de  Cluni  la  moitié  de  l'églife  de  St.  Lubin 
de  Brou  ,  &  la  moitié  de  tous  les  droits  apparte- 
nans  à  cette  églife  ,  tant  dedans  que  dehors  ;  que 
ce  don  fut  confirmé  par  Guillaume  Go'ét  &  par 
Euftache  ,  fa  femme  ;  pourquoi ,  Géofroy  ,  évêque 
de  Chartres  ,  fit  un  arrangement ,  par  lequel  les 
moines  de  Cluni  abandonnèrent  à  ceux  de  Saint 
Père  tous  les  droits  qu'ils  avoient  ou  prétcndoient 
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avoir  en  l'églife  &  paroiffe  de  St.  Lubin  de  Brou  ; 
&  afin  que  cet  a61e  demeurât  toujours  en  vigueur 
il  y  mit  la  peine  d'excommunication  contre  ceux 
qui  y  contreviendroient ,  &  pour  lui  donner  plus 
d'autorité  ,  il  le  fit  figner  par  Bernier  ,  abbé  de 
Bonneval  ;  Etienne  abbé  ,  de  St.  Jean-en- Vallée  ; 
Samfon  ,  doyen  de  Chartres  ;  Gérogie ,  chantre  ; 
Gautier ,  archidiacre  ;  Hugues  ,  fous-doyen  ;  Ga- 
rin  ,  fous-chantre  ;  Bernard  ,  chancelier  ;  Hugues 
de  Lèves,  prévôt  ;  Galleran  ,  abbé  de  St.  André; 
Bernard  ,  chévecier  ;  Zacharie  ,  archidiacre  ;  Sa- 
lomon ,  archidiacre  ;  Giflebert  ;  Guidon  &  Gau- 
froid ,  chanoines.  Cet  acte  fut  fcelîé  de  trois  fceaux  , 
l'an  1 1 24  ,  le  huitième  de  fon  épifcopat.  Pierre  le 
vénérable  approuva  ce  que  fes  moines  avoient  fait. 

St.  Romain. 

Reftoit  proche  du  château  de  Brou  une  églife  , 
bâtie  en  l'honneur  de  St.  Romain ,  martyr  ,  qui 
appartenoit  à  un  gentilhomme ,  appelle  Géofroy 
de  Rajard ,  qui  ,  par  le  confeil  d'Airard  de  Bulloii 
6>c  de  Landry  de  Torel ,  la  remit  au  monaftere  de 
St.  Père  de  Chartres  ,  efpérant  que  Landry  ,  abbé 
de  St.  Père  ,  rendroit  ce  lieu  aufïi  célèbre  qu'il 
ctoit  méprifé. 

L'abbé  Landry ,  de  fa  bonne  volonté  ,  donna 
à  Géofroy  quinquaginta  folidos  nummorum  ,  ciîi'» 
quante  fous  d!ccu.  Géofroy  ,  feigneur  de  Brou  , 
Mahilde  ,  fa  femme ,  6c  Guillaume  ,  leur  fils ,  de 
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qui  ce  lieu  relevoit ,  confcntirent  cette  donation.' 
Ils  promirent  même  de  donner  de  leurs  biens  , 
pour  en  augmenter  le  revenu ,  &  permirent  à  leurs 
vaffliux  de  faire  la  même  chofe.  La  charte  de  do- 
nation eft  {ignée  par  Géofroy  ,  feigneur  de  Brou  ; 
Mahilde;  Guillaume;  AirarddeBullou;  Bernard, 
fon  frère  ;  Landry  de  Torel  &  de  plufieurs  autres 
fèigneurs  ,  vers  1063. 

L'an  I  loi ,  Guillaume  Goet ,  feigneur  de  Brou  , 
ayant  appris  que  fon  fils  avoit  été  fait  prifonnier 
à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  promit  à  Dieu , 
par  un  vœu  folemnel  -,  de  ne  plus  rien  prendre 
iiîjuftement  fur  les  biens  d'autrui ,  &  de  ne  plus 
rien  exiger  de  la  celle  de  St.  Romain  ,  fituée  proche 
du  château  de  Brou ,  &  d'empêcher  qu'aucun  n'y 
levât  quelques  droits  ;  &c  du  confentement  d'Euf- 
tache ,  fa  femme ,  de  leurs  fils  Guillaume  &  Ro- 
bert ;  &  de  Mathilde  ,  leur  fille  ,  il  donna  aux 
moines  de  St.  Romain ,  tous  les  droits  feigneuriaux 
de  tous  les  biens  qu'ils  avoient  &  pouvoient  ac- 
quérir en  fes  feigneuries.  L'afte  efl  figné  de  Guil- 
laume ,  Euftache ,  fa  femme ,  de  leurs  fils  Guillaume 
&  Robert ,  &  de  Mathilde  ,  leur  fille  ;  de  Hugues 
de  Godefcal  ;  Guaton  ;  Hugues  de  Bruges  ;  de 
Rahere  d'Eflart. 

Euftache ,  femme  de  Guillaume  Goet ,  voulant 
augmenter  la  communauté  des  moines  de  St.  Ro- 
main ,  pria-  Guillaume ,  abbé   de  St.  Père  ,  fou  * 
Perçut,  de  laifTer  la  jouifTance  de  tous  les  biens 
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que  le  moiiaftere  de  St.  Père  pofTédoit  dans  les 
environs  de  Brou  ,  pour  l'entretien  de  plufieurs 
moines ,  qui  feroient  le  fervice  divin  à  St.  R.o- 
main ,  &  y  obferveroient  la  règle  &  la  vie  mo- 
nartique. 

L'abbé  Guillaume  ,  du  confentement  de  fa 
communauté ,  confentit  à  la  demande  d'Euilache  , 
mais  à  condition  que  Guillaume  Goet ,  Ton  mari , 
Guillaume^  Robert  &  Mathieu ,  fes  enfans,  con- 
firmeroient  &:  auroient  agréable  le  don  qu'elle 
feroit  de  fes  biens.  Cette  dame  vint  au  chapitre 
de  St.  Père  ,  avec  Guillaume  ,  Ton  mari , 
Robert  ,  Ton  fils  ,  &:  quelques  amis ,  6>C  là ,  il  fut 
accordé  &:  arrêté  quels  biens  ces  feigneurs  don- 
neroient ,  &:  quels  domaines  l'abbé  &  les  moines 
de  St.  Père  laifferoient  pour  faire  fubfifler  une 
communauté  de  plufieurs  moines  en  l'églife  de 
St.  Romain  de  Brou. 

Guillaume  Goet ,  Euftaçhe  ,  fa  femme  ,  &:  Ro- 
bert ,  leur  fils ,  donnèrent  deux  métairies  &;  moitié 
d'un  moulin ,  fitués  à  Unverre  ;  la  djme  de  leurs 
moulins  &.  le  droit  de  pêcher  trois  fois  par  an 
dans  l'étang ,  fauf  que  ,  pendant  le  temps  que 
l'abbé  féjourneraàSt.  Romain,  l'on  pourra  pêcher 
tous  les  jours. 

L'abbé  &C  les  moines  de  St.  Père  laiiïerent  toutes 
les  terres  &:  les   droits  qu'ils  avoient  au  pays  dc- 
Çrou  ,  pour  l'entretien  de   plufieurs  religieux  en 
U  cUU  ^  obédience  âQ  St.  Romain;  6c  Guillaujne 
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Goët,  fa  femme  &  leurs  enfans,  remirent  tous  les 
droits  qu'ils  pouvoient  prétendre  fur  ces  terres , 
â  la  réferve  des  droits  de  minage  ,  qu'ils  leveroient 
clans  le  bourg  de  St.  Romain  le  jour  du  marché  , 
à  commencer  le  mardi ,  trois  heures  après  midi  , 
jufqu'au  jeudi  en  fuivant ,  fix  heures  du  matin , 
fur  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  habitans  dudit 
bourg,  &:c.  Ils  donnèrent  aufli  le  droit  de  paiffon 
des  porcs  appartenans  au  moines,  droit  de  vendre 
du  vin  ,  excepté  durant  trois  fcmaines  de  l'année  , 
que  les  taverniers  du  bourg  de  St.  Romain  doivent 
çefTer  de  vendre.  Ils  exemptèrent  les  habitans  de 
St.  Romain  de  toute  fujétion  &  contrainte ,  fauf 
dans  le  temps  de  guerre  qu'ils  demeureroient  obli- 
gés de  défendre  le  château  de  Brou.  Hugues  de 
Bruyères  ;  Guillaume  &  Goherie ,  (es  fils  ;  Guathon 
de  Brou  ;  Rahere  d'Effart ,  ^  Ton  fils  Géofroy  ; 
Payen  de  Bofchere  ;  Adam  Brunelle  ;  Odon  Bru- 
nelle;  Coichard  (64)  ;  Guafton  du  Châtel  ,  ÔC 
autres  feigneurs  étoient  préfens  à  cet  accord. 

L'abbé  de  St.  Père  envoya  à  St.  Romain  un 
prieur  &:  des  religieux ,  pour  y  faire  le  fervice 
divin.  Guillaume  Goét  &c  fa  femme  en  furent  fî 
Satisfaits  ,  qu'ils  leur  donnèrent  en  outre  une  terre 


(<j4)  On  ne  peut  gueres  douter  que  ce  Coichard 
n'ait  donné  fon  nom  au  château  de  la  Cochardiere^ 
qui  n'eft  qu'à  une  demi-lieue  de  St.  Romain. 

du 


au  pays  Chdrtraln  &  de  la  Beauce.  ^it 
du  labour  de  deux  bœufs.  Euftache,  fciniTie  de 
Guillaume  Goet ,  Guillaume  ,  Robert  &  Mathieu , 
fes  enfans ,  fignerent  l'ade  de  cette  donation  ;  le 
feigneur  Nivelon  (  de  Meflay  )  &:  Urfion ,  fort 
fils  ;  Landric  de  Bonneval  ;  Rotrou  ;  Giflebert  , 
écuyer  tranchant  ;  Gosbert ,  écuyer  ;  Robert ,  fol- 
dat,  &  autres  perfonnes. 

L'an  1 1 97 ,  Hervé ,  feigneur  d'Alluye ,  fils  de 
H<rvé  de  Dangeau  ,  remit  aux  moines  de  St.  Ro- 
main tous  les  droits  de  coutumes  qu'il  prétendoit 
fur  leurs  biens.  Il  leur  donna  un  muid  de  bled 
à  prendre  fur  les  moulins  de  Brou ,  payable  un 
fetier  par  mois.  Il  leur  donna,  auiîi  droit  de  mar- 
ché le  jour  de  St.  Laurent ,  tout  droit  de  juflice 
&  le  péage  chaque  dixième  femaine  ;  la  dixième 
partie  des  droits  qu'il  levoit  au  marché  de  St. 
Lubin  de  Brou.  Il  leur  accorda  auffi  le  droit  de 
pêche  dans  f  n  étang,  trois  fois  par  an,  favoir  , 
la  veille  de  St.  Laurent ,  le  jour  de  l'anniverfaire 
de  Guillaume  Goet  &  des  autres  feigneurs  d'Al- 
luye ,  &  toutes  \qs  fois  que  l'abbé  de  St.  Père  de 
Chartres  iroit  &  féjourneroit  àSt.  Romain  de  Brou, 
jl  leur  donna  le  droit  de  minage  &  l'impôt  qu'il 
levoit  chaque  jour  furies  habitans  de  St.  Romain, 
&  dans  l'étendue  de  la  paroiffe,  même  fur  les 
habitans  d'autres  paroifTes  ayant  des  bleds  fur  le 
territoire  des  m.oines,  &  leur  accorda  toute  haute 
juftice  criminelle  fur  ceux  qui  demeuroient  en  leur 
détroit. 
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En  1452.,  le  prieuré  de  St.  Romain  ,  qui  avoit 
été  détruit  par  les  guerres  entre  les  François  &  les 
Anglois ,  fut  rétabli.  On  y  employa  douze  années 
du  revenu  du  prieuré  de  St.  Lubin  de  Châteaudun. 

A   U    T   H   O   N^ 

Vune  des  cinq  haronnïes  du  Perche-Gouet. 

Bourg  à  27000  toifes  ou  onze  lieues  trois  quarts 
de  Chartres  ,  au  fud-oueft  ;  du  diocéfe  de  Char- 
tres ,  &  de  l'éledion  de  Châteaudun.  L'églife  paroif^ 
fiale  eft  dédiée  à  St.  André.  Il  y  a  un  prieuré  , 
fous  le  ritre  de  St.  André  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Calais  ;  un  autre 
prieuré  nommé  les  Bons-Hommes,  où  il  y  avoit 
une  chapelle  détruite  depuis  i  778 ,  pofledé  par  les 
religieux  de  Gramont  de  Chêne-Gallon.  Il  y  avoit 
autrefois  beaucoup  de  Proteftans  qui  y  avoient  un 
prêche ,   à  préfent  uni  à  la  fabrique. 

Un  marché  le  jeudi,  grenier  à  fel,  &  entrepôt 
de  tabac.  Il  s'y  fabrique  de  bonnes  étamines ,  & 
ce  commerce  occupe  les  deux  tiers  des  habitans. 

Seigneurs   d^Authon. 

Madame  la  comteffe  de  Bar  ,  en  1369. 
M.  le  duc  de  Bar,  en  i  399  &  1410. 
M.  le  comte  du  Maine  ,  en  1 45  I. 
M,  le  duc  de  Calabre,  en  1474. 
Madame  Ifabeau  de  Roubais,  veuve  de  M*  de 
LuJicmbourg  ,   en  1481. 
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Madame  la  comtefle  de  Bar ,   en  1 488. 

Jean  de  Bruges,  chambellan  du  roi,  en  1 508. 

Dame  Marie  de  Melun,  veuve  de  Jacques  de 
Chabannes  ,  maréchal  de  France ,  en  1 5  3  8. 

Louis  de  Courguion  de  St.  Amour ,  à  caufe  de 
dame  Catherine  de  Bruges,  en  1575. 

Dame  Béatrix  de  la  Chambre ,  veuve  de  René 
de   Bruges,  en  1582. 

Achiles  de  l'Hôpital ,  à  caufe  de  Catherine  de 
Bruges,  en  161 7. 

Émanuel-Fillebert  de  la  Beaume ,  comte  de  St. 
Amour  ,   en    161 7. 

Urbain  de  Maillé ,  marquis  de  Brezé  ,  maréchal 
de  France,  en  1641. 

Jacques-Nicolas  de  la  Baume,  en  1650. 

Scipion  de  Champier ,  chevalier  de  l'ordre ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'ordonnance  ,  à 
caufe  de  Catherine  de  Bruges,  en  1660. 

Jean  Perrault ,  prëfident  en  la  chambre  des 
comptes,   en  1669. 

Madame  la  princeffe  douairière  de  Conti ,  en  1 7 1 1. 

Charles  Leclerc  de  LelTeville,  comte  de  Char- 
bonnières ,  en  I  7 1  5 . 

Charles  Leclerc  de  Lefieville,  comte  de  Char- 
bonnières,  prëfident  au  parlement,  en   1765. 

Charles  Leclerc  de  Lefieville,  comte  de  Char- 
bonnières, capitaine  au  régiment  de  Beauce, 
en  I  775. 
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Louis-François  Rouffeau ,  comte  de  Chamoy  , 
en  I  784. 

Le    SavlcE'Gou et  y 

En  la  paroîjfe  de  Souw^é.  Ancienne  chdtellenie. 

Une  fable  trop  accréditée  fur  la  formation  de 
la  terre  du  Saulce ,  m'a  obligé  de  faire  des  re- 
cherches pour  la  détruire. 

Seigneurs  de  Saulce-Gouet. 

Cette  terre  appartenoit  à  Guillaume  Goet  ^ 
troifieme  du  nom,  en  même-temps  qu'il  pofTédoit 
les  cinq  baronnies.  Elle  paiTa  à  Hugues  d'Alluye  , 
fon  fils ,  ou  petit-fils.  Il  époufa  Thomafe  ,  dont  on 
ignore  la  famille,  de  laquelle  il  eut  deux  filles, 
Marguerite,  qui  époufa  Rotrou  de  Montfort  (65). 
De  cette  alliance  fortit  Jeanne  de  Montfort ,  qui 
époufa  Guillaume  Larchevêque  ,  feigneur  de  Par- 
tenay ,  en  Poitou  ;  ils  n'eurent  point  d'enfans.  Elle 
lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Château  ,  en 
Anjou  ,  de  Semblançay  ,  Blaune  ,  Tourny  ,  Feu- 
■gerolles ,  Bonnétable  ,  St.  Chriftophe  ,  en  Tou- 
raine  ,  &:c.  quelle  avoit  eues  de  Hugues  d'Alluye  , 
fon  aïeul.  La  féconde  ,  fut  Ifabeau  de  Château , 

((j5}Dans  une  charte  de  l'an  1 1  ?o ,  Rotrou  fe 
qu:ilifie  feigneur  de  M  ont:  fort ,  d'Alluye,  Vibraye, 
Genix ,  Monrgobert ,  &  Gaillon  en  Gouet. 


du  pays  Chartrain  &  dz  la  Beauce.  3  iç 
dame  de  Grolay ,  qui  époufa  Jean  de  Gaillon.  Elle 
ne  fut  mariée  qu'après  le  décès  de  Tes  père  &c 
mère.  Se  n'eut  pour  dot  qu'une  fomme  de  100  liv. 
de  rente.  Pourquoi  il  y  eut  entre  Jeanne,  lors 
veuve  de  Jean  de  Gaillon,  &:  Ifabeau,  fa  tante, 
un  procès  qui  fut  terminé  par  une  tranfaélion  de 
l'an  1191  ,  par  laquelle  Guillaume  Larchevêque, 
&  Jeanne  de  Montfort ,  fa  femme ,  lui  abandon- 
nèrent, par  augmentation  de  partage  ,  &:  pour  lui 
tenir  lieu  de  300  liv.  de  rente  ,  tout  ce  qu'ils 
avoient  à  Montmirail  ,  à  Brou  ,  à  Alluye  &  au 
Saulce-Gouet ,  &  tout  ce  qu'ils  tenoient  en  fief 
de  Robert  de  Flandre  ,  feigneur  de  Brou  ,  pour 
en  jouir  ainfi  qu'en  avoit  fait  Guillaume  Goet  , 
avec  vingt-cinq  fiefs ,  &  autres  droits.  Il  eft  ajouté 
que  la  feigneurie  du  Saulce-Gouet  ,  s'étend  dans 
les  paroiffes  de  Choefay  (66) ,  la  Bafoche ,  Brou  , 
Alluye  ,  Montmirail ,  Authon  ,  Charbonnières  , 
Dampierre  ,  les  Autels  ,  Vcrvillon  (67)  ,  Un- 
verre  ,  &:c.  Et  c'eft  delà  que  la  terre  du  Saulce 
a  des  droits  dans  tous  ces  lieux  ,  &  non  d'un 
difton  qui  s'eft  accrédité  dans  le  pays  ,  portant 
que  Guillaume  Goet ,  pour  faire  la  portion  d'un 
fils  naturel,  avoit  formé  la  feigneurie  du  Saulce, 
en  détachant  des  portions  de  fes  cinq  baronnies. 
Cet  a6l:e  intéreflant  eft  aux  archives  du  Saulce. 


{G6)  Souazè. 
\g-j)  Ville viUon. 
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Jean  de  Gaiîlon  ,  eut  crifab.au  de  Château  , 
Jean  de  Gai ilon  ,  fécond  ,  qui  cpoufa  Jeanne  de 
Sacquemaille.  Ils  eurent  Jeanne  de  Gai'lon  ,  qui 
epoufa  Jean  de  la  BoyiT.ye.  Ils  eurent  Blanche  de 
la  Eoyfiaye ,  qui  époufa  Jacques  de  Baiîkul.  Ils 
eurent  Robert  de  BaïUeul  ,  qui  époufa  Catherine 
de  Manoury.  Ils  eurent  Richard  de  Bailleul  ,  qui 
ëpoula  Romaine  de  Cintray,  avant  1480.  Il  étoit 
capitaine  de  cirq  cens  hommes  de  pied  ,  qu'il 
con<mandolt  au  fiége  d'Ét:  mpes  ,  en  1488  ,  où  iî 
re^ut  des  bltiTurcb  dont  il  mourut.  Sa  veuve  fc 
remaria  à  Louis  d'Illiers ,  frère  de  René  d'Illiers  , 
évéque  de  Chartres  ;  ils  eurent  plufieurs  enfans 
mâles.  (  Foye?^  Illiers.) 

De  Richard  de  Bailleul  &  Romaine  de  Cintray, 
fortit  Anne  de  Bailleul ,  pofthume ,  qui  époufa  vers 
Tan  î  506 ,  Jean  Loubes ,  feigneur  de  Reigné  & 
de  Gérault ,  en  Poitou.  Ils  eurent  Jean  de  Loubes, 
iécond  du  nom ,  qui  époufa  ,  en  l  534,  Catherine  de 
R?.illard ,  dc.me  de  Brainvilliers.  Ils  eurent  Jean  de 
Loubes^  troifit-medu  nom  ,  qui  époufa  Marie  de  Val- 
lée ,  en  1577.  Ils  eurent  Jean  de  Loubes,  quatrième 
du  nom,  chevalier  de  l'ordre  &  gentilhomme  ordi- 
ïiaire  du  roi  ,  qui  époufa  Barbe  du  Bellay  ,  en 
3604.  Ils  eurent  Martin  de  Loubes,  qui  époufa, 
en  1645  ,  Anne  de  VafTé.  Ils  eurent  Jacques- 
François  de  Loubes,  qui  époufa,  en  1695, Anne 
de  Hallot.  Ils  eurent  Jacques-François  de  Loubes, 
fécond  du  nom  5  qui  époufa  Madelaine  Boyvin 


(îïi  pays  Chartrain  6*  de  la  Bîauce.  317 
d'Hardancourt.  Ils  ont  eu  M.  François-Louis  de 
Loubes ,  feigneur  aduel  du  Saulce. 

On  remarque  que  la  terre  du  Saulce  a  pafîe  en 
différentes  mains  à  titre  fucceffif ,  depuis  environ 
l'an  1050,  jufqu'à  préfent ,  fans  avoir  été  vendue , 
&  fans  qu'il  y  ait  eu  de  fubftitutions. 

Droits  i  prérogatives  &  coutumes  du  Perche- Gouet. 

Ce  territoire  étant  de  la  clafTe  des  grands  fiefs , 
il  ne  pouvojt  relever  d'un  fief  particulier  ;  aufTi  la 
retenue  du  droit  de  rachat ,  que  fit  Hélie ,  évêque 
de  Chartres ,  lorfqu'il  en  dépouilla  l'abbaye  de 
St.  Père  ,  pour  récompenfer  les  capitaines  qui 
Favoient  fervi  ,  fut-elle  contre  les  règles  de  la 
féodalité.  Il  n'étoit  point  de  nature  à  relever  du 
comté  de  Chartres  ,  puifqu'il  lui  étoit  égal  en 
dignité  &  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'affinité 
entre  ces  deux  pays.  Ne  pouvant  relever  de  la 
perfonne  des  évéques ,  on  en  attribua  le  report 
à  la  crofTe  &  dignité  épifcopale.  Ce  ne  fut  que 
-dans  la  fuite ,  &:  pour  fe  conformer  au  genre  des 
mouvances,  que  l'on  regarda  la  maifon  de  plai- 
fance  des  évêqiies ,  comme  le  chef-lieu  des  cinq 
baronnies.  (68)   On    obferve   que    la   feigneurie 

(  (j8  )  Il  ne  paroîc  pas  que  le  reporc  à  Ponrgouin 
ait  eu  lieu  dès  que  les  évêques  l'ont  poflcJé,  puif- 
qu'en  ii8o  ,  le  lendemain  de  l'entrée  de  Simon 
de  Pcruchc,  ce  prélat  fit  appeller  fes  vaffaux  aa 
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de  Pontgouin  (le  Pont  de  Goet),  'qui  paffa  , 
des  enfans  du  dernier  Guillaume  Goet,  dans  les 
mains  des  évêques ,  fur  la  fin  du  douzième  fiécle , 
eft  ,  &  n'a  jamais  été ,  dans  tous  les  temps ,  qu\me 
châtellenie,  régie  par  une  autre  coutume,  qui  eft 
celle  de  Chartres  ,  dont  la  juftice  refTortit  au  bail- 
liage de  Chartres.  Enfin  ,  cet  abus  s'eft  légitimé 
par  le  temps  &:  perpétué  jufqu'à  nos  jours. 

Il  en  fut  autrement  pour  la  luftice.  Le  premier 
objet  ne  concernoit  que  des  vaiTaux  ,  qui  fe  trou- 
voient  liés  à  un  feigneur  dominant ,  qui  jugeoit 
6c  faifoit  juger  en  fa  cour.  Mais  dans  le  fécond  y 
il  étoit  queftion  d'approuver  ou  de  corriger  ces 
jugemens,  &  ceci  concernoit  tous  les  vafîkux, 
arrieres-vaffaux  &:  autres  habitans.  Il  falloit  donc 
trouver  un  juge  qui  fût  fupérieur  en  dignité  à 
ceux  des  cinq  baronnies.  Ni  le  baiili  de  Chartres , 
ni  celui  de  l'évêque,  &  encore  moins  le  juge  châ- 
telain de  Pontgouin  ,  n'en  pouvoient  connoître. 
Auiîî  les  appels  étoient-ils  portés,  tantôt  à  Poiffy, 
tantôt  au  châtelet  de  Paris.  Enfin  ,  Robert  de 
Joigny ,  évêque  de  Chartres  ,  ayant  obtenu  en 
13 16,  d'avoir  îts  caufes  commifes  au  fiége  d'Yen- 
ville  ,    tant  pour  lui  que  pour  fes  fujets ,  y  fit 

palais  épifcopal ,  pour  lui  rendre  hommage.  Charles 
d'Anjou ,  roi  de  Sicile  &  de  Jcrufalem  ,  fut  mis 
en  défaut  pour  les  cinq  baronnies,  que  le  prélat 
mit  en  fa  main ,  [auto,  iThomme, 


du  pays  Chanrain  &  de  la  Beauce.  319 
aiifTi  aller  les  appels  des  cinq  baronnies ,  &  quoique 
ceux-ci  n'y  fuilent  portés  qu'en  qualité  de  dépôt 
ôc  féqueftre  ,  ils  y  font  reftés  fans  réclamation  , 
jufqu'en  l'année  1 602, ,  que  M.  Servin  (  69  )  avo- 
cat-général au  parlement  de  Paris,  parlant  pour 
le  roi,  dit  Gilles  Bry,  dans  fon  hiftoire  du  Grand- 
Perche  ,  en  1610,  «  déduifit  l'origine  bien  an- 
»  cienne  du  différend  à  caufe  de  la  contention 
»  d'entre  le  comte  &  l'évêque,  la  tranflation  de  ce 
»  reffort ,  long-temps  à  PoilTy,  depuis  au  châtelet, 
»  après  à  Yenville ,  le  tout  par  dépôt  &c  féqueftre  , 
»  lequel  ne  prefcrit  point.  La  caufe  appointée  au 
»  confeil  ,  eft  enfin  intervenu  arrêt  par  lequel , 
»  ledit  reffort  a  été  laiffé  au  lieutenant- particulier 
»  du  bailli  d'Orléans  ,  audit  Yenville  ,  &  dudit 
»  lieutenant  au  préfidial  de  Chartres  ,  es  cas  de 
»  redit  feulement  ,  bien  que  les  cinq  barons  fe 
»  fuffent  joints  en  la  caufe ,  &  que  ce  fût  le  vœu 
»  commun ,  &  des  nobles ,  &  du  peuple ,  d'avoir 
>>  recours  pour  la  décifion  de  leurs  affaires  ,  & 
»  d'aller  demander  la  juftice  au  fiége  de  Char- 
»  très ,  &c.  » 

La  qucftion  du  reffort  des  cinq  baronnies  &c  de 
Bonneval ,  fut  vivement  agitée ,  lors  des  rédac- 
tions de  la  coutume  d'Orléans  ,  en  i^oç  &  en 
1583  ,    entre   les  officiers  du  roi  aux  bailliages 

(6i))  Il  poffèdoit  la  terre  de  la  Grève  ,  fîcace 
dans  les  cinq  baronnies. 
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d'Orléans  &c  de  Chartres ,  &  les  feigneurs  de<;  cinq 
fcaronnies  &:  de  Bonneval  ;  pourquoi  il  y  eut  des 
proteftations  refpedives. 

Coutume  du  Perche-Gouet. 

Ce  pays  fe  régit  par  une  coutume  particulière  , 
qui  eft  conforme  à  celle  de  Chartres,  fauf  quelques 
ejïceptions,  que  voici.  I".  Il  eft  dû  rachat  au  fei- 
gneur  de  toutes  morts  &:  mutations  de  b  part 
du  vafTal ,  fuivant  les  articles  II  &  XVI.  Il  n'eft 
point  dû  de  marc  d'argent,  fuivant  l'art.  IX.  Ceux 
qui  ont  la  garde  des  enfans  doivent  le  rachat, 
dans  le  cas  où  il  jouilTent  des  fruits ,  &  s'ils  n'en 
jouiffent  pas  ,  le  feigneur ,  en  accordant  fouffrance  , 
doit  attendre  la  majorité  des  enfans ,  qui  alors 
font  la  foi  &  payent  le  rachat,  fdivant  l'ar- 
ticle XLI.  Enfin  ,  la  majorité  féodale  a  lieu  à 
l'âge  de  quatorze  ans  ,  fuivant  l'article  LXII.  Les 
autres  différences  font  peu  intéreïïantes. 

C'efl  par  cette  conformité ,  prefque  totale ,  que 
ces  deux  coutumes  ont  été  rédigées  fous  le  même 
tQxto. ,  en  l'année  1508. 

PONTGOUIN  OU  LE  PoNT-DE-GoET. 

Bourg  du  diocéfe  de  Chartres,  &  de  l'éleclioti 
de  Chartres,  fur  la  rivière  d'Eure,  à  12450  toifes 
ou  5  lieues  &  demie  de  Chartres  ,  fur  la  route 
de  Chartres  à  Angers ,  une  lieue  au-deffus  de  Cour- 
ville,  à  l'oueft,  a  pris  le  furnom  de.  Goet  de  fes 
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anciens  Seigneurs.  L'églife  de  la  paroilTe  efl  fous 
l'invocation  de  St.  Lubin.  Il  y  a  deux  chapelles  , 
St.  Jean  &  St.  Etienne ,  dont  les  revenus  font  réu- 
nis à  riiôtel-dieu  du  lieu. 

Après  la  mort  de  Guillaume  Goet ,  troifieme  6c 
dernier  du  nom ,  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  , 
Pontgouin pafTa aux  évéques  de  Chartres,  &  devint 
leur  maifon  de  pîaifance.  Vers  l'an  i  200,  Regnault 
de  Mouçon ,  ib-xante  -  dixième  évêque ,  en  fit 
reconftruire  le  château  ,  qui  exifte  encore  ;  mais 
le  goût  de  ce  temps  n'exifte  plus. 

yoyez^  Petit-Perche,  droits  ,  prérogatives  S:c. 

Etienne  d'Aligre ,  premier  du  nom  ,  chancelier 
de  France ,  mourut  dans  Ton  château  de  la  Rivière, 
a  un  quart  de  lieue  au-defms  de  Pontgouin. 

Rambouillet. 

Bourg  de  l'Ifle  de  France ,  dans  le  Hurepoix , 
avec  un  magnifique  château  :  fiir  la  route  de  Char- 
tres à  Paris  ;  à  16700  toifes  ou  fept  lieues  un  tiers 
de  Chartres  &  dix  de  Paris.  Il  n'y  a  qu'une  Pa- 
roilTe  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  St.  Lubin ,  évo- 
que de  Chartres.  Il  y  a  un  hôtel-dieu  gouverné 
par  des  fœurs  grifes  de  St.  Vincent-de-Paul  ;  un 
marché  confidérable  de  grains ,  tous  les  famedis 
de  l'année  ;  &:  une  foire,  érigée,  en  1784,  par 
le  roi  Louis  XVI,  qui  fe  tient  le  15  feptembre, 
fcte  de  la  tranflatlon  de  St.  Lubin. 

Rambouillet  relevoit  anciennement  du   comté 
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de  Paris;  mais  Hugues-Capet  le  réunit  à  la  cou- 
ronne. Le  roi  François  I,  mourut  clans  ce  châ- 
teau, le  31  mars  1547.  Ce  n'étoit  qu'un  marquifat. 
Louis  XIV  l'érigea,  en  171 1 ,  en  duché-pairie,  en 
faveur  de  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  comte 
de  Touloufe  ,  duc  de  Damville  &  de  Penthiévre  , 
fon  fils  naturel ,  à  qui  il  le  donna  ;  après  la  mort 
duquel ,  arrivée  le  premier  décembre  I737,  il  a 
paffé  à  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de 
Penthiévre,  Ton  fils,  qui  l'a  vendu,  le  30  décem- 
bre 1783,  au  roi  Louis  XVI,  moyennant  lèize 
millions. 

Rivières  du  Pays  Chartrain  et  de  la 
Beauce, 

Cours  de  la  rivière  d^Eure. 

Elle  prend  fa  fource  dans  le  Perche,  d'une 
multitude  d'étangs ,  aux  environs  de  Marchainvillc , 
de  la  Lande ,  de  Neuilly  &  de  Manou ,  &  ne 
forme  qu'un  ruilTeau  jufqu'à  la  Perrière,  où  elle 
devient  un  peu  plus  confidérable.  C'eft  de  ce  lieu 
où  je  commencerai  à  en  mefurer  le  cours.  Elle 
va  de  la  Perrière  à  Guéhouvllle ,  près  de  Belho- 
mer ,  à  la  diftance  de  1 200  toifes  ;  à  St.  Maurice 
de  Gaflou  ,  i  500  toifes  ;  au  château  de  la  rivière, 
3100  toifes;  aux  éclufes  de  Pontgouin,  650  toifes. 
C'eft  là  où  commence  le  canal ,  qui  devoit  con- 
duire l'eau  de  cette  rivière  à  Maintenon  &  à  Ver- 
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faîlles.  (  Voye:^  Maintcnon.  )  Des  éclufes  de  Pont- 
gouin  à  Landelles,  1000  toifes;  à  Courville,  2500 
tolfes;  à  St.  Lnpsrce,  3500  toifes;  à  St.  Georges, 
1700  toifes;  au  Pont-Tranche-Fétii ,  2000  toifes; 
à  Fontenay ,  1 100  toifes  ;  à  Thivars  ,  1 800  toifes  ; 
à  Ver,  1500  toifes;  à  Morancez,  6co  toifes;  aux 
murs  de  la  ville  de  Chartres ,  3  500  toifes.  Là  elle 
fe  partage  en  trois  branches  ;  l'une ,  qui  eft  la 
principale,  traverfe  la  bafle-ville,  dans  une  dis- 
tance de  580  toifes  ;  une  autre  fe  répand  dans  le 
folié  de  la  ville  ;  &  la  troifîeme  ,  appellée  les 
Vieux-FofTés ,  part  du  Buot',  traverfe  le  fauxbourg 
de  la  porte  Morard ,  côtoie  le  jardin  de  l'évéché  , 
&  rejoint  les  deux  autres  à  l'extrémité  feptentrio- 
nale  de  la  ville.  Sortant  de  la  ville,  elle  va  à 
St.  Lazare,  looo  toifes;  à  St.  Preft,  2100  toifes. 
Là  elle  reçoit  le  ruilTeau  de  Sours ,  qui  paiïe  à 
Nogent-le-Phaye  &:  à  Oiféme.  Elle  va  à  Jouy  , 
2000  toifes;  à  St.  Piat,  2100  toifes;  à  l'aqueduc 
de  Maintenon,  2000  toifes. 

Sous  cet  aqueduc,  paiTe  auffi  la  petite  rivière 
de  Voife ,  qui  prend  fa  fource  aux  villages  de- 
Voife,  dont  elle  a  pris  fon  nom,  &  de  St.  Léger- 
des-Aubés.  Cette  rivière  reçoit  le  ruifTeau  d'Au- 
neau,  au-deffus  du  Gué  de  Long-Roi,  pafTe  à 
Gallardon  ,  où  fe  joint  le  ruifleau  qui  defcend 
d'Eclimont  par  St.  Symphorien  ,  Bleury,  Mont- 
louet ,  &  entre  dans  la  Voife  à  Pont ,  fauxbourg 
de  Gallardon,  6i  le  ruiHeau  d'Ocre.  De  Gallar- 
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don  ,  la  Voife ,  ainfi  groffie  ,  pafle  à  Bailleau  , 
Armenonville ,  Yermenonville ,  Houx,  &:  delà  à 
l'aqueduc.  L'Eure  &:  la  Voile  ,  après  avoir  pafTé 
fous  l'aqueduc,  à  350  toifes  l'une  de  l'autre,  fe 
joignent  au-deflbus  de  Maintenon,  à  la  diftance 
de  1300  toifes,  &  ne  font  plus  qu'une  même 
rivière,  qui  conferve  le  nom  d'Eure. 

Le  prince  de  Condë,  pourfuivi  par  le  conné- 
table de  Montmorency ,  quelques  jours  avant  la 
bataille  de  Dreiix,  fut  forcé  de  paffer  la  rivière 
dans  cette  partie.  Une  vieille  femme  qui  s'étoit 
mife  dans  l'eau,  à  fon  paflage,  prit  la  botte  de 
ce  Prince,  &  lui  préfagea  fes  malheurs. 

A  1 300  toifes  de  là  ,  au-deilous  de  Villiers-le- 
Morbier,  la  rivière  d'Eure  reçoit  celle  d'Epernon, 
&  fe  rend  à  Nogent-le-Roi ,  1600  toifes;  à  Chaii- 
don ,  1700  toifes.  Là,  elle  reçoit  les  ruiiïeaux  de 
Ru ,  venant  du  château  de  la  Boifïiere ,  par  St. 
Lucien ,  &  de  Faverolles ,  venant  par  Bréchamp , 
où  fe  joignent  les  deux  ruiffeaux ,  qui  fe  jettent 
dans  l'Eure  ;  de  Chaudon  à  St.  Pierre-de-Capes 
de  Villemeux,  1300  toifes,  patrie  de  Pierre  de 
Capes,  quatre-vingtième  ëvêque  de  Chartres,  qui 
en  avoit  pris  fon  nom.  Delà  à  Cherpont,  2100 
toifes.  Là,  elle  reçoit  un  ruiffeau  de  la  Chapelle- 
Foralnvillier  ;  à  Éclufelles ,  300  toifes;  à  Mézie- 
res,  1000  toifes;  à  Chérify ,  1400  toifes ,  où  elle 
eft  traverfée  par  le  chemin  de  Dreux  à  Paris;  à 
Fermincourtj  1250  toifes,  où  elle  reçoit  la  rivière 
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de  Blnife ,  &  commence  à  porter  bateaux  ;  au- 
deflbus  cleMontreuil,  1200  toifes,  où  elle  reçoit 
la  rivière  cl'Avre  ;  à  St.  Georges-fous-Motele ,  600 
toifes  ;  à  Marcilly ,  2000  toifes  ;  à  Sorel ,  700 
toifes  ;  à  MoufTel ,  9CX)  toifes  ;  à  Sauiïay ,  1 700 
toifes;  à  Ézy,  <joo  toifes,  fous  le  château  d'A- 
net  ;  à  Ivry ,  1 900  toifes ,  où  elle  reçoit  la  Vef- 
gre  ;  à  Garenne ,  1 800  toifes  ;  à  Bueil ,  i  ico  toifes  ; 
à  Lorey,  1400  toifes;  à  Merey,  900  toifes  ;  à 
Pacy,  3000  toifes;  où  je  finirai  la  defcription  de 
la  rivière  d'Eure  par  cette  anecdote.  L'an  II 74, 
cent  quarante  Flamands  étant  entrés  en  Normandie 
par  le  pont  de  Pacy ,  furent  contraints  de  retour- 
ner fur  leurs  pas  ;  une  femme  courageufe  ayant 
rompu  ce  pont ,  ils  furent  tous  noyés  dans  la  ri- 
vière d'Eure.  Cet  accident  rapporté  à  Louis-le- 
Jeune,  roi  de  France,  lui  tira  cette  vérité  de  la 
bouche  :  Certes  ,  les  élèmens  combattent  pour  Us 
Normands  ;  autrefois  mes  gens  y  périrent  defoify  & 
maintenant  Veau  Us  fait  mourir. 

La  rivière  d'Eure  finit  &  va  fe  jetter  dans  la 
Seine,  près  du  Pont-de-l'Arche. 

Le  23  feptembre  1538,  les  habitans  de  Chartres 
furent  trouver  le  roi  à  St.  Germain-en-Laye ,  ôc 
lui  préfenterent  requête ,  pour  obtenir  permifîion 
de  rendre  la  rivière  d'Eure  navigable  jufqu'à  la 
Seine,  &  de  leur  pennettre  de  lever  une  fomme 
de  6000  livres  pour  cette  opération.  Sa  majellé 
ordonna  qu'avant  de  faire  droit  lùr  leur  requête ^ 
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il  ferolt  fait  une  vifitc  par  gens  à  ce  connoiiïelirs^ 
de  la  commodité  ou  incommodité  de  la  naviga- 
tion. Cette  navigation  avoit  été  autrefois  com- 
mencée &:  exercée  pendant  quelque  temps  ,  no- 
nobftant  les  oppofitions  des  feigneurs  &  habitans 
de  Nogent-le-Roi ,  des  abbé  &  religieux  de  Cou- 
lombs ,  du  feigneur  de  Villiers-lc-Morhier ,  &£ 
autres ,  lefquels ,  par  arrêt  du  parlement ,  de  Tan 
1493  ,  avoient  été  récompenfés.  Sa  majefté  leur 
promit  qu'après  là  paix  il  entendroità  leur  requête, 
vu  que  ce  qu'ils  demandoient  tendoit  à  faciliter 
le  commerce  à  Lyon  ^  en  Berry  ,  &  autres  en- 
droits ,  pourvu  cependant  que  cela  fe  pût  commo- 
dément faire. 

.  Les  lettres  que  le  roi  Henri  II  avoit  accordées 
en  1548)  ayant  été  perdues,  Charles  IX  en  ac- 
corda de  nouvelles  en  1565,  pour  la  navigation 
de  la  rivière  d'Eure,  depuis  Chartres  jufqu'à  Nogent- 
le-Roi. 

,Au  mois  de  juillet  1632,  on  remit  furie  bureau 
l'entreprife  de  cette  navigation ,  depuis  Chartres 
jufqu'à  Nogent-le-Roi,  mais  fans  fuccès. 

On  ne  croit  pas  que  cette  opération  fût  très- 
facile  aujourd'hui,  vu  le  grand  nombre  de  moulins 
qu'il  y  a  fur  cette  rivière,  Scieur  utilité  pour  Ver- 
failles  ba  pour  Paris. 

Rivière  d^ Èpernon» 

Elle  fe  forme  de  deux   ruiffeaux  ;  l'un  vient 

d'Orcemont , 
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tl^Orcemont  ,  par  Orhn  ,  Émancé  &  Droiie  ; 
l'autre  de  Rambouillet ,  par  Gazeran ,  St.  Hila- 
rlon  ,  Séry ,  où  il  le  groffit  des  eaux  d'une  fon- 
taine très-abondante ,  &  Crochet , .  fauxbourg  de 
la  Madelaine  d'Epernon.  Ces  deux  ruîfTeaux  , 
réunis  au  fauxbourg  du  Grand-Pont  crÉpernon  , 
forment  la  rivière,  qui  reçoit  au  Loreau  un  autre 
fort  ruilTeau ,  qui  prend  fa  fource  aux  étangs  de 
Poigny,  paffe  dans  ceux  de  Guipéreux,  traverfe 
les  paroifTes  d'Hermeray  ,  de  Raizeux  ,  ^i  paiTe 
au  fauxbourg  du  prieuré  de  St.  Thomas  d'Eper- 
non.  Cette  rivière  prend  fon  cours  par  Hanches, 
St.  Martin-de-Nigelle  ,  Aiglancourt ,  Villiers-le- 
Morhier,  d'où  elle  fe  jette  dans  l'Eure. 

Rivière  de  Blaife* 

Elle  prend  fa  fource  à  Senonches  &  à  Tardez  ; 
paffe  à  Louvilliers  ;  à  Dampierre ,  dans  le  Thime- 
rais;  à  Maillebois;  à  Blévy,  où  elle  reçoit  le 
petit  ruiffeau  de  St.  Martin-de-Lizeau  ;  à  St.  Ange  ; 
à  Fontaine-la-Riboud  ;  à  Crécy;  à  Tréon;  à  Gar- 
nay ,  où  eft  mort  prieur  le  poëte  Sanlecque  ;  à 
Vernouillet ,  &  à  Dreux  ;  delà  elle  va  tomber 
dans  l'Eure ,  à  Fermincourt. 

Rivière  d*Avre. 

Les  ruiffeaux  deChênebrun  &c  de  MouiTonvilliers 
qui  fe  joignent  à  St.  Vifteur  ,   dans   le  Perche, 
forment  la  rivière   d'Avre ,    qui  paffe    enfuite   à 
Tome  IL  Y 
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Verneuil;  àPvueil,  où  fe  rendent  ceux  de  Réveillon 
&  de  Lamblore  ;  à  Montlgny  ;  à  Alaincourt  ;  à 
Bérou  ;  à  Tillieres  ;  à  Dampierre  ,  où  elle  reçoit 
la  petite  rivière  de  Meuvette;  à  Nonnancourt;  à 
St.  Remy  ;  à  St.  Germain  ;  à  Vert  ;  à  Muzy  ;  6c 
fe  jette  dans  l'Eure ,  au-defTous  de  Montreuil. 

Rivière  de  f^efgre. 

Sa  fource  eft  dans  les  environs  de  St.  Léger- 
en-Yveline  ;  elle  pafîe  à  Condé-en-Pinferais  ;  à 
Bourdonné  ;  à  Houdan ,  où  elle  reçoit  la  petite 
rivière  d'Opton  ,  qui  paffe  à  Dannemarie  ;  à  St. 
Lubin-de-la-Haie  ;  à  Bercheres  ;  à  St.  Ouen  ;  à 
Rouvres  ;  à  Boncourt  ;  à  Oulins  ;  à  la  Chauffée  , 
d'où  elle  fe  jette  dans  l'Eure,  au-defTous  dlvry. 

Rivière  du  Loir, 

Elle  prend  fa  fource  des  étangs  des  Corvées  5c 
de  Cernay ,  aux  confins  de  la  Beauce  &  du  Per- 
che ;  pafTe  à  Illiers ,  reçoit  le  ruiffeau  de  Monti- 
gny-le-Chartif;  à  St.  Avit;  reçoit  le  ruifTeau  de 
Mottereau  ;  à  Saumeray  ;  à  Montemain  ;  à  Alluye  ; 
à  Montboifîier  ;  reçoit  la  rivière  d'Ozane,  &  fe 
rend  à  Bonneval;  à  St.  Maur  ;  à  St.  Chriflophe; 
ôc  reçoit  la  Connie  proche  de  Marboué  ,  &  va 
fe  rendre  à  Châteaudun  ;  delà  à  Cloye  ;  à  Fréte- 
val  ;  à  Vendôme  ;  à  Lavardin  ;  à  Montoire  ;  au 
Vau-du-Loir  ;  à  Château-du-Loir  ;  au  Lude  ;  à  la 
Flèche,  à  Duretal^  ôc  fe  perd  dans  la  Sarte,  à 
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Briolé  ,  à  une  demi-lieue  au-defTus  de  l'ifle  de 
St.   Aubin. 

Rivière  d'O^^ane. 

Les  ruifleaux  des  Autels-Tubeuf,  de  Charbon* 
nieres  &  des  Autels-Le/Teville ,  dans  le  Perche , 
qui  Te  joignent  aux  environs  d'Unverre,  forment 
la  petite  rivière  d'Ozane  ,  qui  defcend  à  Brou  ; 
à  Yevre;  à  Dangeau;  à  Trifay;  6c  fe  rend  dans 
le  Loir,  au-deflus  de  Bonneval, 

Rivière  de  Connîe, 

Elle  Te  forme  de  deux  fources  ;  l'une ,  proche 
de  Patay ,  dans  la  Beauce ,  paiïe  à  Villeneuve  ; 
à  Péronville  ôc  à  Varife.  Cette  branche  fe  nomme 
Connie  (implem.ent.  Et  l'autre ,  entre  Germignon- 
ville  &  Viabon ,  aufïi  dans  la  Beauce ,  paffant  à 
Orgeres  ;  à  Courbehaie  ;  à  Nottonville  ;  elle  fe 
nomme  Connie-Paiue.  Ces  deux  branches  fe  joi- 
gnent au-defibus  de  Varife  ,  delà  au  village  de 
Connie,  d'où  cette  rivière  a  pu  prendre  fon  nom; 
à  Molitard  ;  au  pied  du  château  de  Moléans  ;  à 
Donnemain  ,  &  enfuite  fe  jette  dans  le  Loir  , 
proche  de  Marboué.  Les  fources  de  cette  rivière 
ne  venant  pas  de  loin,  elle  n'eft  pas  fujette  aux 
crues  d'eau  ;  la  terre  s'imbibe  du  trop  &:  le  rend 
enfuite  ;  ce  qui  en  fait  difparoître  des  parties 
en  certains  temps,  qui  reparoiffent  après.  Ces 
variations ,  quoique  naturelles ,  occafionnent  des 
fuperftitions  populaires. 

Yij 
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La  rivière  d'Iton,  en  Nonnandie  ,  produit  le 
même  effet.  Au-deiTous  de  Condé  elle  cache  {qs 
eaux  fous-terre  pendant  plus  d'une  lieue ,  enfuite 
elle  reparoît. 

Ru'iffeau  d'Yere. 

Il  prend  fa  fource  aux  environs  de  la  Bafoche- 
Gouet,  dans  le  Perche ,  paffe  à  Chapelle-Pvoyale  ; 
à  Arrou  ;  à  Courtalin  ^  à  St.  Pellerin  ,  où  il 
reçoit  les  ruiïïeaux  de  Bois-Rufin  &  de  Poilay, 
tombe  dans  le  Loir,  à  St.  Hilaire ,  entre  Châ- 
teaudun  &c  Cloye. 

RulJJeau  d'Aigre. 
Il  vient  de  l'étang  de  Verdes ,  dans  le  Dunois  ; 
à  la  Ferté-Villeneuil;  àCharet;  à  Romilly;  tombe 
clans  le  Loir  au-deffus  de  Cloye ,  au  lieu  appelle 
Bouche-d' Aigre. 

Senonches. 

BoUR-G  du  Grand-Perche,  fur  la  naiffance  de 
la  rivière  de  Blaife  ^  à  i  oooo  toifes  ou  fept  lieues 
trois  quarts  de  Chartres ,  au  nord-ouefi:.  L'églife 
de  la  paroiiïe  eft  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Il  y  a 
un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame ,  dépendant  de  l'abbaye  de 
St.  Père  de  Chartres.  Senonches  eft  du  diocéfe  de 
Chartres,  delà  généralité  -  d'Alençon  &  de  l'élec- 
tion de  .Verneuil. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiecle ,  le  château 
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de  Senonches  étant  en  Ion  entier,  Albert,  qui  en 
étoit  feigneur,  donna  à  l'abbaye  de  St.  Père  de 
Chartres  tous  les  droits  &  revenus  de  l'églife  de 
Senonches. 

Le  château  &  le  bourg  furent  ruinés  6>:  réduits 
à  l'extrémité.  Quelques  perfonnes  qui  y  étoient 
reftées  ,  fe  retirèrent  dans  une  chapelle ,  qui  feule 
fubfiftoit  avec  un  Hermite  qui  y  faifoit  fa  demeure. 

Hugues  ,  fils  de  Gervais  de  Châteauneuf ,  fit 
rebâtir  le  château  ;  enfaite  vint  trouver  les  moi- 
nes de  St.  Père,  &,  en  la  préfence  deGéofroy, 
foixante- deuxième  évêque  de  Chartres  ,  de  Za- 
charie,  archidiacre;  de  Hugues  de  Lèves,  &  au- 
tres, reconnut  que  tous  les  droits  eccléfiafliques 
du  château  de  Senonches,  toutes  les  dîmes  de  fes 
revenus  en  bois  &  terres  ;  celles  de  ks  vafTaux 
&  gentilshommes,  qui  relevoient  de  lui,  appar- 
tenoient  aux  moines  de  St.  Père,  de  toute  anti- 
quité ,  &  confentit  que  la  confirmation  de  ces  droits 
leur  en  fut  faite  par  la  main  &:  autorité  du  même 
évêque.  Il  ajouta  à  ces  donations  une  terre  d'une 
charrue  ,  à  leur  choix  ,  aux  environs  de  Se- 
nonches. 

Les  moines  envoyèrent  deux  religieux  de  leur 
communauté,  lefquels  firent  choix  d'une  terre 
proche  de  la  porte  du  château  de  Senonches,  en 
un  lieu  appelle  Saint-Cic.  L'évêque  Géofroy ,  des 
chanoines,  &  plulieurs  feigneurs,  amis  de  Hugues-, 
furent  tém  ins  de  cette  concefîion. 

Yiij 
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SenoPiChes  tait  aujourd'hui  partie  de  l'apanage 
de  MoNSiEUii. 

ThIMERAIS.      (le) 

Petite  contrée,  dans  l'Ifle  de  France,  entre 
la  Beauce  ,  à  l'orient  ôc  au  midi  ;  le  Perche  ,  à 
l'occident;  la  Normandie  &c  le  Drouais,  au  fep- 
tenrrion  ;  Thimer  ,  avant  IC59  ,  en  étoit  le  chef- 
lieu  ;  mais ,  depuis  ce  teinps ,  il  n'efl  plus  que  le 
fauxbourg  de  la  petite  ville  de  Châteauneuf ,  qui 
eft  la  capitale  du  Thimerais. 

Châteauneuf  &  Thimer ,  Ton  fauxbourg,  forment 
deux  communautés  féparées ,  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel ,  qui  font  du  diocéfe  de  Chartres ,  de 
la  généralité  d'Alençon  6c  de  l'élection  de  Mor- 
tagne. 

L'églife  paroifïîale  de  la  ville  eu  dédiée  à  la 
Ste.  Vierge,  Se  celle  eu  fauxbourg,  autrement  dif 
Thimer,  à  St.  Pierre.  Il  y  a  dans  ce  fauxboirg  un 
prieuré  en  commende  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Florentin  de 
Bonneval. 

Le  pays  eu  gouverné  par  une  coutume  parti- 
culière, qui  fut  rédigée  en  1552. Il  y  a  un 

bailliage  royal ,  une  maîtrife  particulière  des  eaux 
êc  forêts  j  &  un  marché ,  le  mercredi  de  chaque 
femaine. 

Châteauneuf  eft  un  démembrement  du  Grand- 
Perche,  ainfi  que  Senonches,  Brefolies  Se  Champ- 
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rond-en-Perchet ,  tait  par  traiilaétion  en:re  le  roi 
Fran<^ois  premier  6c  les  héritiers  du  dernier  duc 
d'Alençon ,  mort  en  i^i").  Il  a  eu  ,  depuis  très- 
long-temps  ,  les  leigneurs  particuliers.  Thimer  en 
étoit  le  chef-lieu,  comme  il  eft  dit  ci-defîiis;  mais 
Gafton  ayant  fait  bâtir  un  tort,  à  peu  de  difiance 
de  là,  vers  l'an  1059,  prit  le  lurnom  de  Chàtel, 
&  ce  fort  s'appella  Chàteauneuf.  Il  s'y  eft  fonné 
peu-à-peu  une  petite  ville  qui  a  pris  ce  nom. 

Gallon  ou  Gafon  époufa  Frédeline  ,  hlle  dln- 
gulphe  Riboud ,  qui  donna  Icn  nom  à  un  village 
des  environs  ,  appelle  aujourd'hui  Fonraine-la- 
Pciboud. 

Gen.'ais  I ,  feigneur  de  Chàteauneuf-en-Thime- 
rais,  partant  pour  une  croifade,  reçoit  des  croix 
de  Bernard,  premier  abbé  de  Tiron,  l'an  11 18. 

Il  tint  té:e  à  Foulques,  comte  d'Anjou,  cv.i  tai- 
foit  des  courfes  en  Nonnandie ,  &:  qui  t'orça  Non- 
nancourr  ôc  Illiers  (en  Normandie.} 

Guann  de  Chàteauneuf  vivoit  en  I19S.  Il  é:oit 
feigneur  de  Friaize,  Brefolles,  Senonches,  Chcmp- 
rond  6c  Mont-Landon. 

Gervais  II  de  Chàteauneuf  vivoit  en   îic5. 

Il  y  avolt  dans  ce  temps  un  Hugues  IIÎ,  de 
Chàteauneuf,  qui  bâtit  le  châreau  de  Senonche.<^, 

En  1 1G6 ,  Hugues ,  feigneur  de  Chàteauneuf  & 
de  Brefolles. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Dreux-du-Radier,  dans 
fes  tablettes  de  France ,  tome  premier,  p?.ge  140. 

Y  IV 
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«  C'efl:  une  ancienne  baronnie-pairie,  relevante 
»  iiriinécliatement  de  la  tour  du  Louvre,  dont  on 
»  fixe  l'éredion  à  l'an  1 3  I4,  en  faveur  de  Charles 
«  de  Valoi';.  Le  premier  feigneur,  connu  au  com- 
»  mencement  du  onzième  fiecle,  eft  Albert  Ri- 
»  boud.  Ses  fuccefîeurs  prirent  le  nom  de  Du 
»  Châtel.  Les  Hugues  &  les  Gervais  Du  Châtel 
»  font  célèbres  dans  l'hiftoire  des  douzième  & 
»  treizième  fiecles.  Cette  maifon  fondit  dans  celle 
«  de  Dreux  &:  de  Pont-Audemer,  defquelles  elle 
»  paffa  à  celle  d'Alent^on;  enfuite  à  celle  de  Bour- 
»  bon.  On  dit,  duché  de  Meulan ,  comté  de 
»  Flandre  ,  &  baronnie  de  Châteauneuf  ». 

Le  Thimerais  entra  dans  les  mains  des  feigneurs 
du  Grand-Perche,  &  y  refla  jufqu'à  Charles  IV, 
dernier  duc  d'Alençon.  Il  fait  aujourd'hui  partie 
de  l'apanage  de  Monsieur.,  frère  du  roi. 

La  longitude  occidentale  de  Châteauneuf,  du 
méridien  de  Paris  ,  eft  de  i  degré ,  5  minutes , 
2  fcc.  Sa  latitude  eft  de  48  degrés,  34  minutes, 
47  fécondes. 

Voyti_  aux  annales,  fous  l'année  1589. 

T  I   R    O   N, 

Petit  bourg ,  dans  le  Grand-Perche ,  à  20200 
toifes  ou  neuf  lieues  de  Chartres ,  à  l'oueft  ;  & 
à  trois  lieues  de  Nogent-le-Rotrou  ;  du  diocéfe 
&  de  l'éleftion  de  Chartres.  La  paroiiïe  eft  Gar- 
dais ,  à  un  quart  de  lieue  de  diftance.  Il  y  a  dans 
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ce  bourg  une  célèbre  abbaye  de  Bénédidins  de 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  qui  y  dirigent  un 
collège  très-coniklérable  par  le  grand  nombre  de 
penlionnaires ,  tant  de  l'école  militaire ,  qu'autres. 
Il  y  a  un  marché ,  qui  lé  tient  le  mardi. 

De  Cabhaye  de  Tiron. 

L'année  1 1 09  ,  Bernard  d'Abbeville  ,  abbé  de 
St.  Savin  Se  de  St.  Cyprien  de  Poitiers  ,  quitta 
fes  abbayes  pour  vivre  dans  le  défert.  Il  fe  retira 
avec  {qs  dilciples  dans  les  folitudes  du  Perche.  Il 
préféra  celle  de  Tiron ,  &  la  demanda  à  Rotrou  , 
comte  du  Perche ,  &  à  Béatrix ,  fa  mère ,  qui 
la  lui  accordèrent ,  pour  y  faire  fa  demeure.  Ce 
lieu  étoit  un  refte  de  ces  vaftes  folitudes,  où 
avoient  habité  St.  Lubin,  St.  Laumer,  St.  Avy, 
St.  Léonard,  St.  Calais,  St.  Borner,  St.  Éman, 
St.  Bienheuré ,  &  autres.  Yves  de  Chartres ,  qui 
connoiffoit  le  mérite  de  Bernard ,  pour  l'avoir 
vu  au  concile  de  Poitiers  ,  où  il  avoir  fait  pa- 
Toitre  fon  zèle  contre  Philippe  premier ,  lui  per- 
mit ,  du  confentement  de  fon  chapitre  (70)  ,  de 
jetter  les  premiers  fondemens  de  fon  monaftere. 
Ce  fut  à  quelque  diftance  du  lieu  où  il  eil:  aujour- 
d'hui ,  &:  fur  le  territoire  des  comtes  du  Perche. 

(70)  En  1 104  ,  Regnauk  de  Mouçon  ,  èvcque  de 
Chartres ,  confirma  la  donation  faite  par  Yves  &  le 
chapitre. 
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Les  religieux  de  St.  Denis-de-Nogent  voulurent 
troubler  Bernard  dans  ce  premier  établiffement , 
prétendant  avoir  des  droits  fur  ce  territoire.  Peu 
de  temps  après ,  l'évcquc  &  le  chapitre  de  Char- 
les témoignèrent  qu'il  leur  itoit  apparu  des  vifions 
par  trois  jours  continuels  ;  &  après  avoir  invoqué 
la  grâce  du  St.  Efprit ,  il  leur  fut  annoncé  que 
Bernard  avoit  quelque  chofe  à  leur  communiquer. 
Étant  affemblés  en  leur  chapitre ,  Bernard  s'y 
rendit,  &  leur  dit  qu'il  aimoit  mieux  demeurer 
fur  le  territoire  de  la  Vierge  ,  que  fur  celui  des 
princes  temporels.  Il  leur  demanda  une  charruyée  (ji) 
de  terre  ,  pour  bâtir  un  monaftere  ,  ce  qui  lui 
fut  accordé,  même  que  ce  monaftere  ne  feroit 
fujet  qu'à  l'évêque  feul ,  &  non  aux  officiers  du 
chapitre;  qu'il  ne  pourroit  être  contraint  de  venir 
au  fynode;  que  l'abbé  auroit  la  première  féance 
en  tous  lieux  après  l'évêque,  avec  am.ortiflement 
de  tout  ce  que  les  religieux  pourroient  acquérir 
dans  la  fuite,  fous  la  dépendance  de  l'évêque  & 
du  chapitre  de  Chartres ,  &  exemption  de  tous 
droits  de  jurifdidion  du  chapitre.  La  charte  de 
tous  ces  dons  8>c  privilèges  eft  de  l'an  iiio. 

Le  mérite  de  Bernard  s'étendoit  de  plus  en 
plus  ;  &  après  quelques  années ,  il  fe  trouva  plus 
de  cinq  cens  perfonnes  rangées  fous  fa  difcipline. 

(71)  Le  labour  de  deux  chevaux  pendant  une 

année. 
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Alix ,  couitefTe  de  Chartres ,  lui  offrit  des  terres  à 
clîoifir;  mais  il  la  remercia.  L'évéqiie  &  le  cha- 
pitre de  Chartres  confentirent  de  nouveau  que 
Bernard  demeurât  fur  les  terres  de  l'églife  de  Char- 
tres. Ils  lui  accordèrent,  en  l'année  m 3,  une 
charruyée  de  terre  en  la  paroi fle  de  Gardais  ;  lui 
donnèrent  le  pouvoir  d'adminiftrer  les  facremens 
de  mariage ,  baptême  ,  pénitence  ,  euchariftie  & 
extréme-ondion,  avec  le  droit  de  fépulture  des 
perfonnes  étant  au  fervice  de  l'abbaye ,  tant  dans 
leur  monaftere  que  membres  en  dépendans,  dans 
toute  l'étendue  du  diocéfe.  Ils  lui  accordent  encore 
le  droit  de  coutume  dans  toutes  les  forêts  du 
pays  Chartrain ,  fans  aucune  redevance ,  pâtura- 
ges &  panages,  exemption  de  tous  droits  d'im- 
pôts ,  coutumes  &  jurifdiftion  ,  droit  de  jus- 
tice ,  &:c.  Ils  confirment  en  outre  ce  qui  lui  avoit 
été  donné  par  Rotrou. 

La  même  année,  Guillaume  d'IUiers ,  feigneur 
de  Bois-Rufin  ,  Bruyères  &  Aunay,  donne  aux 
religieux  de  Tiron  le  droit  de  panage  ,  pâturage 
&:  ufage  en  (qs  forêts  ;  les  exempte  de  payer  taille 
&  tous  autres  droits. 

Uan  1 1 1 8  ,  Rotrou  ,  comte  du  Perche  ,  leur 
donna  la  dîme  de  tous  (es  revenus. 

L'an  1 1 20 ,  Louis-le-Gros  met  fous  fa  fauve- 
garde  toutes  les  perfonnes  &c  les  biens  du  mo- 
naftere  de  Tiron ,  avec    attribution  à    {q$   juges 
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royaux  des  caufes  des  religieux  ,  &  exempte  tous 
les  lerviteurs  de  payer  taille  &:  autres  droits  ,  & 
ce ,  en  confidération  de  l'offre  qu'il  fait  de  fou 
fils  pour  être  religieux  en  cette  abbaye.  L'année 
fuivante  1 1 1 1  ,  il  leur  accorda  le  droit  de  corn- 
mittimus  pour  évoquer  leurs  parties ,  en  quelques 
lieux  qu'elles  fuffent  demeurantes ,  &:  de  bâtir  un 
château  en  leur  monaftere  ou  ailleurs  ,  avec  les 
mêmes  privilèges  dont  jouiffent  ceux  de  fa  ma- 
jefté.  Tous  ces  privilèges  furent  confirmés  par. 
Louis-le-Jeune  ,  qui  leur  en  accorda  de  nouveaux  , 
Tan  II 64. 

Bernard  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  par 
fa  fainteté.  Il  prêcha  d'abord  dans  la  Normandie  , 
&  combattit  particulièrement  le  concubinage  des 
prêtres ,  dont  la  plupart  étoient  mariés  publique- 
ment. -On  voit  par  une  charte  de  Louis-le-Gros  , 
que  ce  roi  attribue  fa  guérifon  d'une  maladie  pef- 
tilencielle  &  incurable  aux  prières  du  bienheureux 
BetTiard^  abbé  de  Tiron  ;  lui  accorde  de  nouveaux 
droits  &  confirme  les  précédens  ,  l'an  1 1  28.  Le 
roi  Philippe  ,  fon  petit-fils ,  les  confirme  en  1 1 90 
&  1221. 

A  l'exemple  de  ces  rois  ,  tous  les  grands  fei- 
gneurs  s'emprefiferent  de  doter  l'abbaye  de  Tiron, 
Par  une  même  charte ,  de  l'an  1 1 28  ,  Rotrou  de 
Montfort  ;  Gouaftho  de  Ville-Pierreufe  ;  Nivel 
de  Meflay  j  Guillaume  d'Illiers^  Gervais  de  Châ- 
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teaimeuf  ;  Géofroy  de  Loigny  (71)  ;  Érard  de 
Villeray  ;  Guillaume  de  Feuillet  ;  &:  Guimont  de 
Bullou  ,  déclarent  qu'ayant  entrepris  le  voyage  de 
Jérufalem ,  ils  ont  reçu  des  croix  de  la  main  du 
très-dévot  Bernard  ;  &  après  s'être  recommandés 
à  Tes  prières  &  à  celles  de  fes  confrères,  ils  amor- 
tiffent  tout  ce  que  l'abbé  &  les  religieux  poiTé- 
dent  &  pourroient  poffëder  à  l'avenir  dans  toutes 
les  terres  qui  appartiennent  à  ces  feigneurs. 

Rotrou ,  fécond  du  nom ,  comte  du  Perche  ,  & 
Guillaume  Goet ,  firent  la  même  chofe  l'an  1139. 
Les  comtes  de  Blois  &  de  Dunois  dotèrent  aufS 
cette  abbaye. 

Bernard  confacra  fon  monaftere  à  Dieu ,  fous 
l'invocation  de  la  Ste.  Vierge ,  la  fête  de  la  Tri- 
nité ,  n'ayant  été  reçue  en  France  que  depuis  le 
quinzième  fiécle.  Il  mourut  vers  l'an  1 1 30. 

La  comtelTe  Béatrix,  qui  avoit  toujours  protégé 
les  religieux  de  St.  Denis  de  Nogent  contre  ceux 
de  Tiron  ,  changea  d'affeftion.  Elle  fe  retira  à 
Tiron  &  fit  bâtir  une  grande  partie  de  l'églife. 
Après  fon  décès ,  Julienne ,  fa  fille  ,  femme  de 
Gilbert  de  l'Aigle  ,  fit  conftruire  les  offices  ; 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  le  dortoir  ;  Thibault  , 


(71)  Il  croit  feii^neur  de  Beaumont-le-Chartif, 
Proullay ,  Beauvilliers,  Souafey  ,  la  Panfe  &  Chêne- 
Brun. 
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comte  de  Chartres ,  l'infirmerie  ;  de  manière  qu'en 
peu  de  temps  ,  ce  monaftçre  fe  trouva  parfait. 
On  venoit  de  toutes  parts  pour  avoir  des  reli- 
gieux de  cette  maifon  ,  pour  en  former  des  com- 
munautés ,  tant  en  France  ,  qu'en  Angleterre,  & 
en  peu  de  temps  ,  il  fe  trouva  huit  abbayes  en 
France ,  fans  les  prieurés ,  relevantes  de  celle  de 
Tiron,  qui  étoit  chef  d'ordre.  Et  quoique  les  re- 
ligieux obfervaffent  la  règle  de  St.  Benoît  ,  ils 
portoient  néanmoins  un  habit  différent  des  autres  ; 
il  étoit  d'une  bure  grifâtre.Tout  cela  fe  paiTa  depuis 
IIC9  ,  jufqu'en  m  4. 

Un  procès-verbal  de  cette  abbaye ,  porte  que  le 
19  mars  1^62,  il  arriva  environ  mille  hommes 
appelles  Reîtres  ,  arm.és  de  pifloles  &  piilolets  ; 
qu'i  s  tuèrent  trois  religieux  &  pillèrent  les  vafes 
facrés.  Cette  troupe  Allemande  alioit  joindre  le 
prince  de  Condé  ,  qui  raffembloit  (^ùs  forces  contre 
ie  connétable  de  Montmorency. 

ViLLEBON. 

Petit  bourg  ,  à  10900  toifes,  ou  quatre  lieues 
trois  quarts  de  Chartres ,  au  fud-oueft  ,  fur  les 
confins  de  la  Beauce  &  du  Perche.  Il  y  a  un  fort 
château  ,  dans  l'enclos  duquel  eft  une  églife  dédiée 
à  St.  Jean-Baptifte ,  St.  Denis  &  Ste.  Anne  ,  qui 
eft  la  paroifîe  du  château.  Il  y  avoit  autrefois  un 
chapitre  de  quatre  chanoines  ,  fondé  par  Jean 
Deftouville  en  1 530.  Le  chapelain ,  qui  deflert  cette 
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cglire  aujourd'hui ,  eft  qualifié  doyen  de  Villebon, 
&  eft  curé  de  Tenclos  du  château  feulement. 
Les  habitans  du  bourg  font  de  la  paroifTe  de 
St.  Denis-des-Puits ,  pour  le  fpirituel  feulement, 
&  forment  une  communauté  particulière  pour  la 
taille  &  autres  impofitions. 

Maximilien  de  Bethune,  duc  de  Sully  ,  marquis 
de  Rofni  ,  dit  dans  fes  mémoires ,  qu'il  acheta 
Villebon  en  i(5 1 1 ,  pour  cent  mille  liv.  Il  fit  bâtir 
le  château,  où  il  mourut,  le  21  décembre  1641, 
âgé  de  82  ans.  Il  avoit  époufé  Rachel  ,  fille  de 
Jacques  de  Cochefilet ,  feigneur  de  Vaucelas  ,  & 
de  Marie  Arbalefte.  Jacques  de  Cochefilet  ,  def- 
cendoit  des  Cochefilet  de  Vaucelas  ,  feigneurs  de 
Levainville. 
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CHAPITRE     VI. 

Agriculture» 

JL4ES  plus  anciens  monumens  nous  annoncent 
que  le  pays  Chartrain  n'étoit  qu'une  forêt  ;  ce 
que  nous  devons  entendre  d'un  terrein  inculte  , 
rempli  de  mauvais  bois  (73);  au  milieu  ,  fe  trou- 
vôiènt  çà  &  là  des  habitations  de  perfonnes  qui 
tie  cultivoient  qu'autant  de  terre  qu'il  leur  en  fal- 
Ibit  pour  vivre.  Ils  s'occupoient  de  la  chafîe  ,  & 
cet  exercice  étoit  pour  eux  un  délaffement  de  la 
guerre,  qui  faifoit  leur  unique  emploi.  Ils  devin- 
rent agriculteurs ,  &  fucceffivement  la  Beauce  prit 
une  nouvelle  face  &  devint  une  plaine.  Les  vil- 
lages fe  formèrent  ;  il  ne  refta  aux  alentours  de 
ces  vieux  châteaux  que  des  garennes ,  qui  conte- 
noient  le  gibier  nécelfairepour  leur  confommation. 
L'époque  de  ces  changemens  n'eft  pas  bien  connue  ; 
mais  je  crois  qu'on  la  peut  fixer  aux  dixième  & 

(75)  Fortunat ,  mort  vers  <jop,  dit  dans  deux 
vers  que  la  Beauce  n'a  ni  fources ,  ni  vin ,  ni  bois , 
ni  vergers,  ni  coteaux,  ni  prés.  Ce  qui  ne  doit  pas 
être  pris  à  la  lettre,  puifquela  Beauce  entière  éroît 
remplie  de  broiTailles ,  Se  qu'il  s'y  trouve  des  près. 
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onzième  fiecles  (74)  ,  lorfque  le  progrès  du  chril- 
lianifme  fit  élever  les  églifes  dans  les  campagnes. 
Chacun  voulut  défricher  les  terres  &c  efTarter  les 
bois.  Les  parties  qui  n*ont  pas  paru  fiifcjptibles 
de  donner  du  grain,  font  reftées  dans  leur  pre- 
mier état ,  &:  ont  formé  les  forints.  Leur  étendue 
a  été  fubordonnée  aux  inégalités  du  terrein  ,  & 
l'on  n'y  reconnoît  aucunes  traces  de  plantations. 
Lorfque  tous  ces  bois  exiftoient ,  il  y  en  avoit 
beaucoup  trop  ;  aujourd'hui  cette  efpece  manque  , 
tant  pour  bâtir  ,  que  pour  brûler ,  &  la  faveur  9 
qu'ont  eue  les  grains  ,  a  réduit  ce  pays  au  feul 
coteau  de  Bailleau ,  St.  Aubin  &:  Fontaine.  On 
ne  trouve  dans  le  furplus  que  quelques  bofquets 
de  peu  d'étendue  ,  ce  qui  oblige  de  recourir  aux 
forêts  de  Châteauneuf,  de  Senonches  &  de 
Champrond ,  qui  font  éloignées  de  cinq ,  fix  & 
fept  lieues.  Cependant ,  on  pourroit  s'en  procurer 
à  plus  de  proximité ,  &  fans  que  la  quotité  du  grain 
en  fouffrît  beaucoup.  Il  y  a  dans  les  paroiffes  de 
Morancés,  Corancés,  Bercheres-l'Evêque,  &:  aux 
environs ,  des  parties ,  dont  le  fol  produit  peu 
de  grain  ,  &  d'affez  mauvaife  qualité.  On  y  pour- 

(74)  Au  commencement  du  onzième  fiécle,  Guil- 
laume ,  furnomme  le  Bienheureux,  a  fait  revivre  refpric 
de  culture  dans  plus  de  quarante  monalteres.  On  voie 
par-là  combien  l'agriculture  etoit  négligée ,  &  com- 
bi2n  à  cette  époque  elle  prie  de  vigueur. 
Tome.  IL  Z 
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roit  former  une  foret  de  quelques  milliers  d'arpens  ; 
alors  la  ville  de  Chartres  feroit  fuffifarnment  pour- 
vue de  toutes  les  denrées  nécefîaires  à  la  vie. 

Les  forêts  en  général ,  ces  étendues  immenfes , 
qui  repréfentent  la  nature  dans  Ton  premier  état , 
6c  dont  les  forts  ont  exclu  les  folblcs,  ne  rem- 
pliffent  au  plus  que  moitié  de  leur  objet.  Il  ne 
faut  pour  s'en  convaincre  que  comparer  un  arpent 
de  forêt  à  la  même  quantité  de  bois  dans  les 
jTiains  d'un  particulier,  dont  l'œil  toujours  ouvert 
fur  fa  pofleffion ,  y  fait  tout  valoir  &  n'y  fouffre 
rien  d'inutile.  Au  contraire ,  dans  les  forêts  tout  y 
eft  abandonné  à  la  nature  ;  on  y  voit  des  vuides 
confidérables  que  l'on  ne  remplit  jamais  ;  d'autres 
parties  ne  font  que  de  mauvaifes  productions,  qui 
ëtoufTent  le  bon  bois.  Les  loix  fur  la  confervation 
des  forêts  contribuent  encore  à  leur  dépériiTe- 
ment,  en  y  multipliant  les  grands  arbres  ,  qui  non- 
feulement  fe  nuifent  entr'eux,  mais  en  altèrent 
les  taillis.  Si  les  ordonnances  avoient  coinmis 
ime  perfonne  exprès ,  dans  chaque  forêt ,  pour 
n'y  conferver  que  les  baliveaux  néceffaires ,  fup- 
primer  le  furplus  ,  reconnoî'cre  ceux  qui  font  nui- 
fibles  d'avec  ceux  qui  peuvent  devenir  profitables  ; 
enfin  d'y  faire  planter  les  parties  incultes,  on 
verroiten  peu  d'années  les  forêts  prendre  une  autre 
face.  Il  feroit  encore  bon  d'y  conferver  des  che- 
mins plus  droits  &  de  largeur  d'environ  trente 
pieds  ,    auxquels  feroient  adjacens  d'autres  che- 
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mîns  en  rameaux  ,  de  largeur  de  deux  voies  de 
voiture  feulement,  pour  faciliter  la  vuidange  des 
ventes  ,  &  par-Là  empêcher  la  deftrudion  du  jeune 
bois.  Une  autre perfonne ,  dans  chaque  ville,  feroit 
chargée  de  veiller  à  ce  qu'il  y  eût  allez  de  bois  dans 
fes  environs  pour  fon  approvifionnement.  Ces 
précautions  très-fimples  préviendroient  la  difette 
dont  beaucoup  de  villes  &  finguliérement  celle  de 
Chartres,  font  menacées» 

L'ordonnance  de  1679  a  certainement  été 
faite  dans  des  vues  très-fages ,  puifque  fon  ob- 
jet eft  la  confervation  des  forets  du  roi  ;  m  ds 
{qs  difpofitions  s'étendent  auffi  aux  bois  dcs 
mains-mortes  &:  en  rendent  prefqu'inutile  la  qua- 
trième partie  réfervée.  Dans  ce  pays,  où  prefque 
tous  les  bois  font  pofTédés  par  des  mains-mortes  , 
ils  fe  trouvent  réduits  aux  trois  quarts.  Quelques 
exceptions  à  cette  loi  feroient  donc  très-avan- 
tageufes  pour  le  pays   Chartrain. 

.Les  terres  de  la  Beauce  font  excellentes  &  pro- 
duifent  de  bons  bleds.  On  n'en  peut  excepter  que 
les  parties  qui  avoifment  Etampes  &  Orléans , 
où  leur  qualité  eft  médiocre. 

Beaucoup  de  biens -fonds  dans  la  Beauce  (otit 
poffédés  par  des  mains-mortes,  &  qui  ne  font  point 
dans  le  commerce.  Ces  mains-mortes  ont  encore 
des  droits  de  dîmes  &  de  champarts  fur  une  grande 
partie  du  furplus.  Des  biens  ainfi  grevés  font 
moins  bien  cultivés;  par  le  déplaifir  d'abandonner 
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une  partie  des  fruits  à  celui  qui  n'a  en  rien  con- 
tribué à  la  produftion.  La  dîme  eft  moins  confi- 
dérable  que  le  champart ,  &  fe  laiiTe  fur  le  champ. 
Mais  non-feulement  le  champart  eft  quelquefois 
au  cinquième,  au  fixieme,  au  neuvième,  plus 
univerfellement  au  douzième  ,  &c.  Il  faut  en- 
core le  porter  quelquefois  ]ufqu'à  une  lieue  du 
champ  ,  &  toujours  dans  le  temps  le  plus  précieux 
pour  la  moifTon.  Si  ces  droits  devenoient  rache- 
tables  à  un  denier  fixé ,  l'on  verroit  fenfibleinent 
les  héritages  libérés  d'une  charge  dure  &  incom- 
mode ,  &  l'agriculture  y  gagner. 

Les  biens  de  main -morte  qui  font  prefque  tou- 
jours par  de  très-grandes  parties  &  qui  ne  peu- 
vent jamais  être  cultivés  par  leurs  propriétaires, 
font  fouvent  négligés.  Le  fermier  qui  eft  certain, 
ou  qui  craint  de  ne  pas  recommencer  un  autre 
bail ,  préfère  une  perte  réelle ,  &  laifTe  des  ter- 
res en  mauvais  état.  Les  abbés  commendataires , 
les  commandeurs,  enfin  tous  les  gros  bénéficiers 
n'ont  d'autres  vues  que  de  tirer  le  plus  d'argent 
poffible,  qu'ils  confomment  dans  la  capitale;  nul 
entretien  de  bâtimens,  nul  foin  de  la  culture  de 
leurs  terres  ,  qu'ils  ne  tranfmettent  point  à  leurs 
héritiers  ;  des  baux  qui  fe  trouvent  réfiliés  à 
chaque  mutation  de  titulaire,  les  corvées,  l'im- 
pofition  arbitraire  de  la  taille  font  des  obftacles 
à  une  bonne  culture. 

Ce  n'eft  point  Lute  de  bras  que  l'on  a  vu  de 
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tous  temps  des  terres  en  friches  clans  cette  pro- 
vince. Il  eft  aufli  néceffaire  qu'il  exifte  des  friches 
dans  les  pays  où  les  prairies  ne  font  pas  abon- 
dantes ,  qu'il  eft  néccfTalre  que  les  bonnes  terres 
foient  enfemencées  en  froment.  C'eft  même  une 
erreur  en  général  que  de  faire  cette  diftinftion  de 
bonnes  &  mauvaifes  terres.  Telle  qualité  eft  fuf- 
ceptible  de  froment  ;  d'autres  font  propres  au  fei- 
gle  ,  au  bois ,  à  la  vigne ,  &c.  par  la  raifon  que 
toutes  ces  productions  font  de  néceflité.  En  vain 
jetteroit-on  du  froment  dans  un  pré  ;  le  bois  même 
n'y  auroit  pas  la  qualité  requife.  La  nature  a 
voulu  que  chaque  qualité  de  terre  remplît  fon 
objet,  relativement  aux  befolns  de  la  vie.  Les 
défrichemiens  encouragés  par  le  gouvernement 
depuis  quelques  années  (75)  ,  cette  quantité  im- 
menfe  de  volumes  qui  ont  paru  dans  ce  genre  , 
font  plutôt  de  vains  efforts  contre  la  nature  , 
qu'une  utilité  réelle  ;  &  au  lieu  de  gagner ,  l'agri- 
culture y  a  réellement  perdu.  Les  défrichemens 
augmentent  ,  à  la  vérité  ,  la  quantité  du  grain  ; 
mais  par-là  on  coupe  les  vivres  aux  beftiaux ,.  & 
le  laboureur ,  qui  de  ce  côté  fe  laifle  féduire  ,  eft 
forcé  de  fuppléer  la  nourriture  de  fes  beftiaux  par 
le  grain  qu'd  recueille  ;  &:  les  frais  confidérables 

(7  J)  Déclaration  du  roi,  du  n  ^oût  \j66.  hnèt 
du  confeil  d  erat  du  roi,  en  interprétation  de  celte 
déclaration  du  1  octobre  iy66. 
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qu'il  doit  faire  ,  ne  font  pas  compenfés  par  le 
bénéfice  de  quelques  années.  En  confidérant  les 
terreins  les  moins  propres  à  produire  du  grain  , 
on  s'apper^oit  qu'anciennement  ils  ont  été  labou- 
rés &  enfuite  abandonnés.  Cet  exemple  feul  dé- 
pofe  en  faveur  de  mes  réflexions.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  marais  ;  cette  nature  de  terre  ,  & 
l'eau  ftagnante  dans  cet  état  ,  ne  peuvent  que 
nuire  à  ceux  qui  les  avoifment.  C'eft-là  que  les 
bras  font  néceiïaires  pour  féparer  l'une  de  l'autre  , 
afin  d'en  tirer  tous  les  avantages  dont  ces  lieux 
font  fufceptibles.  La  Hollande ,  dont  l'exiflence  eft 
redevable  aux  bras  &  à  l'induftrie ,  eft  l'exemple 
le  plus  frappant  que  l'on  en  puifTe  citer. 

Je  ne  dois  pas  regarder  avec  indifférence  un 
événement  auffi  fingulier  qu'intérefTant ,  que  nous 
avons  vu  naître ,  s'accroître  &  s'éteindre  depuis 
une  vingtaine  d'années.  L'agriculture  ne  parut 
plus  être  du  refifort  des  laboureurs.  Cette  con- 
noiffance,  qui  ne  s'acquiert  que  par  une  longue 
expérience ,  pafTa  tout-à-coup  chez  ceux  qui  fe 
donnèrent  pour  agriculteurs.  Il  fuffifoit  de  con- 
noître  ce  beau  terme  pour  fe  l'approprier.  La  char- 
rue, inftrument  admirable  par  fa  perfeftion  &  fa 
iîmplicité  ,  fruit  de  tant  de  liécles ,  fut  regardée 
avec  mépris;  le  femoir ,  trouvé  auffi  trop  fimple, 
en  laiiïant  répandre  au  laboureur  le  grain  à  dis- 
crétion ,  eut  le  même  fort.  On  inventa  de  nou- 
velles charrues,  de  nouveaux  femoirs,  enfin  une 
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méthode  toute  nouvelle,  pour  cultiver  la  terre: 
chacun  avoit  fa  charrue ,  fon  femoir  &  fa  manière 
de  cultiver;  l'un  &  l'autre  ne  formoient  fouvent 
qu'une  feule  &;  même  machine ,  fi  multipliée  , 
qu'il  falloit  une  étude  affez  longue  pour  la  con- 
cevoir. Il  fuffifoit  que  cette  nouvelle  charrue  coûtât 
cent  écus  de  façon ,  pour  la  croire  parfaite.  Si  les 
tentatives  que  l'on  fait  fur  les  arts ,  y  apportent 
de  la  perfe<5lion ,  &  par  conféquent  un  bien  réel  ; 
il  n'en  a  pas  été  ainfi  de  z^xxo.  nouvelle  manie. 
Non-feulement  on  voulut  changer  les  fols ,  que 
le  temps  &  l'expérience  ont  (i  bien  réglés  ;  le 
froment  éprouva  aufli  une  diminution  confidérable 
en  quantité.  On  regarda  le  féjour  du  fumier  fur 
les  guérets  comme  un  abus ,  &  on  crut  y  remé- 
dier en  l'enterrant  au  fortir  de  la  cour  du  labou- 
reur; mais  on  s'apperçut  auffitôt  que  toutes  les 
mauvaifes  graines  qu'il  contenoit ,  au  lieu  de  germer 
&  de  périr  au  grand  air ,  ou  d'être  mangées  par  les 
oifeaux,  furent  une  femence  déplus.  On  ne  voyoit 
plus  en  certains  cantons  que  lu^^rncs  &  tref.es.  On 
fe  perfuada  aufïi  que  le  pain  de  pommes  de  terre 
feroit  bon  ,  &  que  ces  tubercules ,  que  la  nature 
n'a  dû  créer  que  pour  la  nourriture  des  bétes , 
pouvoient  devenir  celle  des  hommes,  &  fingulié- 
rement  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  befoin  de  fe 
nourrir  d'une  fubfiftance  folide  &  non  aqueufe  & 
fondante,  comme  eft  la  pomme  de  terre.  Ce  pain 
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fit  aufii  Ijs  délices  des  bonnes  tables ,  mais  il  n'en 

fut  pas  long-temps  la  bafe. 

Las  du  beau  ,  du  régulier ,  &  de  la  perfeâ:ion 
de  l'art,  on  imagina  des  jardins  en  friches,  remplis 
de  pla'ites,  au  moins  inutiles.  Les  allées  droites 
devinrent  une  ga^icherie;  plus  de  beaux  contours  ni 
de  iymmétries;  des  mafures,  des  ruines,  des  ronces 
&  des  épines  leur  fuccéderent  ;  enfin  Tart  fai- 
fant  paroître  une  nouvelle  nature  dans  ces  lieux 
mal  ordonnés  ,  appelles  jardins  à  Cangloife ,  on 
voit  encore  languir  àzs,  plantes  que  la  nature  a 
deftinées  pour  d'autres  climats.  Le  célèbre  Le  Nôtre 
a  été  bien  éloigné,  fans  doute,  de  croire  que  ce 
bel  enfemble  qu'il  a  créé,  feroit  regardé  un  jour 
comme  l'effet  de  l'ignorance.  On  a  tâché  d'y 
repréfenter  C inculture  &  la  mifere.  Il  efl:  bien 
étonnant  que  cet  abus  des  bonnes  chofes  nous 
vienne  de  la  Chine  ,  pays  où  l'on  met  tout  à 
profit. 

Le  pays  Chartrain  efl:  excellent  ;  il  n'exifte  point 
de  meilleur  fonds  de  terre  ;  les  grains  y  font  de 
la  première  qualité  ;  &  c'eft  ce  qui  le  fait  regarder 
depuis  long-temps  comme  l'un  des  greniers  de  Paris. 
Il  produit  du  vin  en  fuffifante  quantité  &  de  bonne 
qualité.  Il  peut  y  avoir ,  depuis  Barjouville  jufqu'à 
St.  Piat,  dix  mille  arpens  de  vignes,  compofant  le 
vignoble  de  Chartres.  Les  fruits  &  les  légumes  y 
font  abondans  &:  de  bonne  qualité.  Il  faut  cepen- 
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dant  en  excepter  la  partie  de  la  Beai^ce,  du  côté 
d'Orléans  &  d'Étampes  ,  où  il  n'y  a  ni  bois  ni 
arbres ,  attendu  que  la  marne  eft  prefque  à  la  fu- 
perficie. 

La  Beauce  pourroit  fournir  beaucoup  plus  de 
bled  ;  mais  il  y  rcgne  l'inconvénient  qui  fe  trouve 
à  préient  par-tout ,  &  qui  s'augmente  tous  les 
jours.  Un  même  fermier  tient  beaucoup  plus  de 
terres  qu'il  n'en  peut  cultiver ,  non  qu'il  les  laifîe 
en  friches  ;  mais  cette  grande  quantité  ne  peut 
recevoir  ni  les  foins  ,  ni  les  engrais  nécefîaires  : 
delà  les  terres  ne  produifent  que  la  moitié  du 
grain  dont  elles  font  fufceptibles.  Il  en  réfulte  en- 
core une  autre  perte  pour  l'État  ;  la  population  en 
fouffre ,  une  exploitation  double  n'exigeant  pas  le 
double  de  perfonnes  &  de  beftiaux ,  d'après  le 
faux  calcul  des  laboureurs.  Ce  principe  en  agricul- 
ture, qu'il  vaut  mieux  moins  femer  &  mieux  la- 
bourer ,  ne  fera  jamais  trop  connu  6c  trop  ufité. 
Les  propriétaires,  &:  fmguliérement  les  gros  béné- 
ficiers,  qui  n'envifagent  que  leur  intérêt  préfent, 
bnfTent  périr  les  bâtimens  de  leurs  fermes,  pour 
s'épargner  des  réparations.  On  compteroit  dans 
cette  province  plus  de  deux  cens  métairies  de 
main-morte  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  les  ruines. 

Il  feroit  donc  important  d'établir  un  nouvel 
ordre  d'adminiftration  rurale  ;  d'empêcher  qu'un 
feul  fermier  tînt  plufieurs  fermes  ;  d'impofer  des 
taxes  fur  les  fermes  qui  feroient  au-delà  de  cin- 
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quante  arpens  par  faifon  ;  d'obliger  toutes  les  mains- 
mortes  à  rétablir  les  bâtimens  qu'ils  ont  laiffé 
périr ,  &  d'en  conftruire  pour  les  lots  de  cin- 
quante arpens  par  faifon  ;  conferver  les  friches 
&  places  vagues ,  qui  ne  font  pas  de  nature  à  être 
cultivés;  d'augmenter  les  bois  dans  les  lieux  oii 
ils  manquent,  &c. 

Il  faudroit  encore  que  les  pofTeffions  fuffent 
bornées ,  que  les  limites  en  fuffent  certaines.  C'eft 
un  défaut  très-effentiel  en  Beauce ,  que  les  terres 
ibient  fi  morcelées  ;  fouvent  on  s'occupe  plus  d'ag- 
grandir  fon  champ  aux  dépens  de  fes  voifms ,  que 
de  le  cultiver  dans  fon  temps ,  &  les  querelles  & 
les  procès  que  cette  ambition  occafîonne,  l'em- 
portent non-feulement  fur  la  partie  ufurpée ,  mais 
fur  tout  l'héritage. 

Le  feul  commerce  de  la  Beauce  confîfle  en  bleds 
&  laines.  Nous  avons  déjà  dit  que  fes  grains  font  très- 
bons  ;  &  en  les  mêlant  avec  ceux  de  la  Picardie  , 
quantités  égales ,  on  en  fait  d'excellente  farine. 

Dans  cette  grande  partie  de  la  Beauce,  qui 
n'avoifine  pas  le  Perche ,  les  bêtes  à  laine  reçoi- 
vent une  éducation  complette.  Ses  plaines  immenfes 
&  cultivées  produifent  des  herbes  très-faines  ;  les 
terres  y  retiennent  peu  l'eau  ,  &  par  tout  elles 
font  dépourvues  de  bois,  d'arbres  ,  de  haies  & 
de  buifTons. 

Les  pâturages  delaHaute-Beauce  nourriffent  une 
cfpece  de  bêtes  à  laine  pareille  à  celle  des  gros 
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moutons  de  Cerdagne,  de  Gafcogne  &:du  Qiiercy, 
excepté  qu'elles  n'ont  point  de  cornes,  &  que 
leurs  couleurs  noires  &  grifes  détériorent  moins 
de  toifons  en  Beauce  que  dans  les  pays  précédens. 
Leur  laine  ronde,  plus  droite  que  frifée,  pafTe 
pour  être  molle ,  creufe ,  fur-tout  pendant  les  an- 
nées feches ,  lorfque ,  faute  d'une  fuffifante  quan- 
tité d'herbages,  elles  ont  fouffert  la  faim.  Cette 
première  efpece  de  mouton  eft  nommée  Beauceron  y 
&  celle  de  la  Petite -Beauce,  Percheron^  parce 
qu'elle  eft  effectivemens  répandue  dans  une  grande 
partie  de  la  province  du  Perche. 

C'eft  une  fuite  néceffaire  de  la  diverfité  qui 
règne  dans  les  pâturages  de  la  Petite-Beauce  & 
du  Perche ,  qu'il  y  ait  beaucoup  de  mélange  dans 
les  troupeaux  ;  &  on  a  la  mal-adrefle  en  général 
de  ne  point  faire  parquer  les  troupeaux. 

La  laine  de  la  Hauie-Beauce ,  longue  de  quatre 
à  cinq  pouces,  eft  ordinairement  fale,  grafte  & 
luzerneufe ,  à  caufe  de  la  mal-propreté  des  berge- 
ries  {M.  l'abbé  Rosier ,  au  mot  laine.) 

En  l'année  1 603 ,  Henri  IV  voulant  établir  des 
manufactures  de  foie  en  France ,  ordonna  qu'il 
feroit  planté  des  mûriers  aux  environs  des  villes. 
On  en  planta  fur  les  grands  chemins  des  environs  de 
Chartres,  qui  réuffirent  aftez  bien  ;  mais  ils  étoient 
trop  expofés  pour  fubfifter  long-temps;  aufTi  peu 
d'années  après ,  on  n'en  voyoit  déjà  plus. 

On  ignore   (i  cet  établiftement  auroit  pu  être 
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utile.  Des  mûriers  ^à  &  là  aux  environs  des  villes, 
ne  po;îvoient  pas  fournir  fuffiramment  pour  une 
manuia(flure  ;  d'ailleurs  il  n'auroit  pas  fuffi  que 
les  arbres  fuiTent  bien  venus,  il  auroit  encore 
fallu  s'afliirer  fi  les  vers  à  foie  n'auroient  pas  exigé 
un  foin  qui  auroit  abforbé  le  profit.  Planter  des 
mûriers  dans  toutes  les  parties  de  la  France  , 
c*étoit  porter  la  vigne  dans  la  Normandie ,  &.  les 
pommiers  dans  la  Bourgogne.  On  croit  bien  que 
dans  la  partie  méridionale  de  la  France,  le  fuccès 
en  auroit  été  plus  certain  ,  &  que  plus  cette 
branche  de  commerce  auroit  été  confidérable  dans 
une  moindre  étendue  de  pays  ,  plus  l'mduftrie  s'y 
feroit  propagée. 

Dans  le  même-temps ,  il  fut  auffi  ordonné  que 
l'on  planteroit  des  ormes  le  long  des  grands  che- 
mins ,  dans  les  carrefours  &  dans  les  places  va- 
gues des  campagnes  ;  cet  arbre  fe  plaît  à-peu-près 
par-tout ,  &  par-tout  il  efl:  nécefTaire.  C'efl:  fans 
doute  à  raifon  de  cette  néceflité  qu'on  en  a  voulu 
multipHer  l'efpece  ;  mais  on  n'en  a  tiré  aucun  avan- 
tage ;  ces  arbres  ont  vieilli ,  &:  on  en  voit  encore 
quelques-uns.  L'époque  connue  de  leur  plantation  , 
a  feulement  fait  voir  qu'ils  font  fufceptibles  de  vivre 
à-peu-près  deux  cens  ans.  J'ai  remarqué  que  la 
partie  de  ces  arbres  qui  regardent  le  midi  &  le 
couchant,  efl:  defféchée  &  pourrie,  &  que  celle 
qui  eft  vers  le  nord  ÔC  le  levant,  efl:  moins  en- 
dommagée. 
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La  Beauce  ,  en  général  ,  eft  un  pays  plat  & 
monotone  ,  qui  fournit  peu  aux  curiofités  natu- 
relles. On  y  trouve  des  cames  &  beaucoup  d'our- 
fnis ,  qui  ont  la  qualité  du  caillou  très-pur.  Le 
galet ,  qui  eft  un  caillou  tranfparent  ,  eft  fort' 
abondant  aux  environs  de  Gallardon,  &  fingulié- 
rement  au  Gué  de  Long  -  Roy.  Il  eft  de  forme 
ronde  ou  ovale  applatie.  Ce  caillou  calciné  entre 
dans  la  compofition  de  la  peinture  fur  le  verre. 
Aux  environs  d'Épernon ,  certains  terreins  pétri- 
fient le  bois.  J'y  ai  trouvé  un  tronc  de  faule ,  où  Ton 
diftingue  la  naiftance  des  branches  &  l'aubier^  & 
qui  a  la  dureté  &  le  poids  de  la  pierre.  Il  y  a  à 
Châteaudunun  roc  de  pierre  tendre,  qui  renferme 
des  coquillages  marins. 

Dans  le  pays  Chartrain  &  les  cinq  baronnies 
du  Perche  -  Gouet  ,  la  perche  a  ,  de  longueur , 
vingt-un  pieds  huit  pouces ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  vingt  pieds ,  &  chaque  pied ,  treize  pou- 
ces,  & ,  en  fon  quarré  ,  quatre  cens  foixante-neuf 
pieds  quatre  neuvièmes. 

Ces  treize  pouces ,  au  pied ,  font  fondés  fur 
l'ancien  ufage ,  juftifié  par  les  procès-verbaux  d'ar- 
pentages de  plufieurs  fiécles.  Je  citerai  feulement 
quelques-uns  de  ces  aé^es  ,  faits  en  différentes 
parties  du  pays  Chartrain ,  des  années  1 583  ,  1641, 
&  1 670 ,  portant  unanimement  que  le  pied  de  la 
perche  eft  de  treize  pouces  ,  fuivant  la  coutume, 
du  bailliage  de,  Chartres*  Le  procès-verbal  de  164 1 
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a  été  fait  en  préfence  du  procureur  du  roi,  du 
prévôt  &:  d'un  confeiller  du  bailliage,  fur  la  quef- 
tion  de  favoir  quelle  étoit  la  mefure  des  terres  du 
pays  Chartrain. 

Couart ,  fur  l'art.  IV  de  la  coutume  de  Char- 
tres, s'eft  trompé,  en  difant  que  le  pied  eft  de 
douze  pouces;  mais  il  a  corrigé  cette  erreur,  paf 
le  procès-verbal  de  1641  ^  dont  je  viens  de  parler, 
auquel  il  étoit  préfent  ,  comme  prévôt  de 
Chartres. 

Les  commentateurs  de  la  coutume  d'Orléans  ^ 
fur  l'art.  CCCCXCII ,  en  parlant  de  la  mefure  des 
terres,  difent  que  dans  le  pays  Chartrain  le  pied 
eft  de  treize  pouces. 

Enfin,  il  y  a  afte  de  notoriété  du  bailliage  de 
Chartres,  du  lo  août  1770,  qui  conflate  ces  treize 
pouces  au  pied ,  conformément  à  l'ufage  reçu  dans 
tout  le  pays  Chartrain. 

Les  terres  labourables  fe  comptent  par  muids, 
fetiers,  mines,  minots,  boiffeaux  &  quarts. 

Le  muid  contient  douze  fetiers ,  ou  neuf  cens 
foixante  perches. 

Le  fetier  contient  quatre-^vingt  perches;  il  fe 
divife  en  deux  mines  ou  douze  boiffeaux. 

La  mine  contient  quarante  pqrches ,  &  fe  divife 
en  deux  minots. 

Le  minot  contient  vingt  perches ,  &  fe  divife 
en  trois  boiffeaux. 
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Le  boiflfeau  contient  quatre  quarts,  ou  fix  per- 
ches deux  tiers. 

Le  quart  contient  une  perche  deux  tiers. 

Les  bois  fe  comptent  par  arpens,  demi-arpens 
ÔC  quartiers. 

L'arpent  eft  de  cent  perches. 

Le  demi-arpent  de  cinquante  perches. 

Le  quartier  de  vingt-cinq  perches. 

Les  vignes  &  prés  fe  comptent  par  arpens ,  demi- 
arpens,  quartiers,  demi-quartiers,  quarts,  denrées, 
maillées,  parlfées  &  paris. 

L'arpent  contient  quatre  quartiers. 

Le  quartier  eft  de  vingt-cinq  perches. 

Le  demi-quartier  de  douze  perches  &  demie. 

Le  quart  de  fix  perches  un  quart, 

La  denrée  étoit  autrefois  de  feize  perches  deux 
tiers  ;  il  en  falloir  trois  pour  faire  deux  quartiers  ; 
mais  aujourd'hui  elle  eft  confondue  avec  la  maillée 
ou  la  parifée ,  qui  font  le  tiers  d'un  quartier ,  & 
par  conféquent  de  huit  perches  un  tiers. 

Le  pari,  qui  étoit  la  moitié  de  la  parifée,  n'eft 
plus  en  ufage. 

La  corde  de  bois  à  brûler  eft  de  fept  pieds  de 

couche ,    trois   pieds   &  demi  de  haut ,   &  trois 

pieds  &:  demi  de  long ,  formant  quatre-vingt-cinq 

pieds  trois  quarts  cubes. 

Inflruciion  fur  les  di fiances  des  diffcrens  lieux , 

données  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 

Les  perfonnes  qui  n'ont  aucunes  connoiftances 
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de  la  géométrie  ,  &  finguliérement  de  la  trigono- 
métrie ,  ont  de  la  peine  à  fe  perl'uader  qu'il  foit 
pofîible  de  donner,  avec  préc'fion,  des  diflances 
d'objets  ,  ou  éloignés  l'un  de  l'autre,  ou,  lorfqu'il 
fe  trouve  des  empcchemens  qui  les  rendent  inac- 
ceflibles,  fans  les  mefurer  fur  le  terrein;  c'eft  pour- 
quoi j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  d'indiquer  par 
quels  moyens  on  eft  parvenu  à  connoître  celles 
dont  j'ai  parlé. 

Plufieurs  aftronomes  députés  par  l'académie  des 
fciences ,  pour  déterminer  &  placer  fur  une  carte 
tous  les  principaux  points  de  la  France ,  ont  com- 
mencé, dès  l'année  1744,  par  mefurer  unebafe  (76) 
avec  toute  l'exaélitude  poflible ,  aux  environs  de 
Paris  ,  fur  le  chemin  de  Fontainebleau ,  de  cinq  à 
fîx  mille  toifes  de  longueur.  Des  extrémités  de 
cette  bafe  ,  on  a  déterminé  un  troifieme  point, 
afin  de  former  un  triangle  ;  ceci  fait ,  on  a  formé , 
de  proche  en  proche,  plufieurs  triangles,  dont 
celui  qui  nous  a  fervi  eft  conftruit  par  ces  trois 
points  :  Abondant ,  le  moulin  de  Favieres  &  la 
grande  flèche  de  Chartres.  On  auroit  pu  de  même 
fe  fervir  de  deux  autres  triangles  qui  en  font  la 
fuite;  favoir,  Chartres,  le  moulin  de  Favieres  &: 
les  Châtelliers  ;  &  Chartres ,  les  ChâteUiers  &c 
Bonneval. 

ijG)  11  en  a  été  mefuré  dix-fept  dans  toute  la 
France, 

Voici 
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Voici  quels  font  ces  deux  derniers  triangles. 
La  baie  de  Chartres  au  moulin  de  Favieres ,  eft 

de  10990  toifes. 

A  Chartres ,  l'angle  entre  le 
moulin  de  Favieres  &  les 
Châtelliers  eft  de.   .     .     56  deg.  55  min.  45  fec. 

Au  moulin  de  Favieres ,  l'an- 
gle entre  Chartres  &:  les 
Châtelliers  eft  de.  .     .     66  59  45 

Aux  Châtelliers ,  l'angle  en- 
tre le  moulin  de  Favieres  Se 
Chartres  eft  de.     ..     «56  4  50 


Tôt.  des  trois  angles.     180  deg. 


La  bafe  de  Chartres  aux  Châtelliers ,  eft  de  1 2 1 9 i 
toifes. 
A^hartres ,  l'angle  entre  les 

Châtelliers  &  Bonneval, 

eft  de 48  deg.  5  min.  20  fec* 

Aux  Châtelliers ,  l'angle  en' 

tre  Chartres  &:  Bonneval , 

eft  de 81         35  20 

A  Bonneval,  l'angle  entre  les 

Châtelliers  &  Chartres  , 

eft  de 50         19  20 

Tôt.  des  trois  angles,     180  deg. 
Tome.  IL  A  a 
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La  bafe  de  Chartres  à  Bonneval,  s'eft  trouvée 
de  15669  toifes. 

Toutes  ces  opérations  ayant  été  faites  avec  une 
exaftitude  qui  a  peu  d'exemples,  foit  par  le  mé- 
rite des  académiens  ,  ibit  par  les  précautions  qu'ils 
y  ont  apportées,  Toit  enfin  par  l'excellence  des 
inftrumens  dont  ils  ont  fait  ufage,  on  a  pu  avec 
confiance  y  affujettir  tous  les  points  voifins ,  né- 
ceiTaires  à  cette  defcription ,  &  former  des  trian- 
gles, qui  ont  donné  les  diftances  de  ces  objets 
entr'eux. 

Voici  de  quelle  manière ,  de  Chartres  à  Bon- 
neval ,  on  a  trouvé  un  troifieme  point ,  qui  eft 

Vovcs. 

opération  pour  trouver  la.  disante  de  Bonneval  à 
Voves. 

La  bafe  de  Chartres  à  Bonneval  eft  de  15669 
toifes. 

A  Chartres ,  l'angle  entre 
Bonneval  &  Voves  eft 
de 42  deg.  13  min.  ^ôfec. 

A  Voves ,  l'angle  entre  Bon- 
neval &  Chartres ,  eft 
de 91  20  35 

A  Bonneval,  l'angle,  entre 
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Chartres  ^  Voves  ,    eft 
de 46         2Ç  51 


Tôt.  des  trois  angles.     180  deg. 


La  bafe  de  Chartres  à  Bonneval ,  donne  un  loga- 
rithme de     ....     419504. 
Logarithme    de    l'angle    à 

Chartres.        .       .       ,     982740. 


Somme  des  1  logarithmes.  1 402244. 


Logarithme  de  l'angle  à  Vo- 
ves, à  fouftraire.    .     .     999988. 


Il  refte.      .      *      .    402256. 


Qui  donne  10533  toifes,  pour  la  diftance  de  Bon- 
neval à  Voves. 

Opération  pour  trouver  la  diflance  de  Chartres  à 
Voves» 

Logarithme  de  la  bafe    de 

Chartres  à  Bonneval.  .     419504. 

Logarithme  de  l'angle  à  Bon- 
neval  986006. 


Somme  des  z  logarithmes.  1405  5 10. 

Aa  ij 
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Logarithme  de  l'angle  à  Vo- 

vès,  à  fouftraire.    .     .     999988. 


Il  refte.      .      .      .    405522. 


Qui  donne  113  5  6,  pour  la  diflance  de  Chartres 
à  Voves. 

On  a  donc  trouvé  par  ces  calculs  les  diftances 
•<le  Bonneval  à  Voves ,  &:  de  Voves  à  Chartres. 

C*eft  en  fuivant  cette  même  règle,  que  l'on 
•parvient  à  connoitre  autant  de  points  qu'on  le 
]uge  à  propos.  Ceux  qui  ne  feront  pas  fuffifam- 
ment  i'atisfaits ,  pourront  confulter  la  géométrie 
de  l'arpenteur  ,  imprimée  chez  Jombert ,  à  Paris  , 
en  1769,  où  i'ai  tâché  de  prévoir  tous  les  cas  qui 
peuvent  iè  prélbnter  eu  opérant. 

Lieue. 

La  mefure  de  cette  bafe  ne  Tervit  pas  Teulement 
à  donner  les  diftances  des  différens  points  entr'eux  ; 
fon  principal  objet  étoit  de  déterminer  un  degré 
du  méridien  aux  environs  de  Paris.  On  avoir  au- 
paravant formé  une  fuite  de  triangles ,  depuis 
Soiirdon,  du  côté  d'Amiens ,  jufqu'à  Malvoifine, 
qui  eft  aux  confins  du  Gâtiioois.  On  choifit  treize 
flations,  formant  douze  grands  triangles,  que  l'on 
calcula  par  les  règles  de  la  trigonométrie,  pour 
avoir  une  diflance  d'environ  trente  lieues.  On 
obferva  à  S(^urdon  &:  à  Malvoifme  la  différence 
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(âes  hauteurs  du  Pôle,  différence  qui  détermina  là 
grandeur  du  degré  moyen  en  France  de  57060 
toifes ,  qui,  à  raifon  de  15  au  degré,  donnent 
ZiSz  toifes  pour  une  lieue  ;  ainfi ,  toutes  les  fois 
que  j'ai  indiqué  des  diftances  en  lieues ,  elles  font 
de  2282  toifes  chacune. 

Longitudes  &  latitudes. 

J'ai  donné  auffi  les  longitudes  &  les  latitudes 
des  lieux  im  peu  plus  confidérables  ;  mais  je  pré- 
viens que,  pour  les  longitudes,  je  fuis  toujours 
parti  du  méridien  de  l'ol^fer^'atoire  de  Paris ,  qui 
traverfe  la  France ,  depuis  Dunkerque ,  au  nord  , 
jufqu'au  Mont-Canigou  ,  au  midi.  J'ai  donné  en 
outre  la  diftance  de  ces  lieux  à  ce  méridien  &  à 
la  perpendiculaire,  qui  eft  une  autre  ligne,  qui 
coupe  le  méridien,  à  angles  droits,  depuis  l'Ifle 
d'OuefTant ,  à  l'occident ,  jufqu'à  Strasbourg  ,  à 
l'orient.  J'oblerve  encore  que  tous  ces  lieux  font 
à  l'occident  du  méridien,  &  au  midi  de  la  per- 
pendiculaire ;  par  exemple ,  lorfque  j'ai  dit  que  la 
longitude  de  Chartres  eft  de  51  minutes  5  fécon- 
des ,  ou  que  fa  diftance  du  méridien  eft  de  3  2245 
toifes ,  c'eft  toujours  à  l'occident  ;  de  mcme  y 
lorfque  fai  dit  que  Chartres  eft  à  22010  toifes  de 
la  perpendiculaire,  r'eft  toujours  vers  le  midi.  La 
latitude  étant  la  hauteur  du  pôle ,  ce  point  Qii  com- 
mun à  tout  le  monde.  4 

A  a  ii) 
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Population* 

On  compte  à  Chartres  environ  140Ô0  habitans^ 
dont  200  laquais ,  qui  fe  font  faits  tels  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Il  eft  inoui  que  la  capitale  où 
cet  ancien  proverbe ,  tant  vaut  C homme ,  tant  vaut 
la  terre ,  trouve  fon  application  plus  qu'ailleurs  , 
renferme  tant  de  bras  inutiles.  Il  y  a  aufli  environ 
200  ecclëfiaftiques ,  tant  féculiers  quç  réguliers  j  6c 
foixante  religieufes. 


J^ 
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Prix  dufct'ur  de  bled  froment ,  mefure  de  Chartres 
depuis  l^ année  1539  ,  jufquà  prcfcnt. 

Jusqu'à  la  fin  du  treizième  fie'cle  ,  le  bled  n'a 
valu  que  cinq  fous  le  fetier  ;  dans  le  quatorzième  , 
il  valoit  environ  dix  fous  ;  dans  le  quinzième  , 
vingt  fous  ;  mais  dans  le  feizieme  ,  le  commerce 
prenant  quelque  vigueur  ,  les  variations  de  prix 
devinrent  fenfibles.  En  i "5 3 9,  François  I  ordonna 
qu  en  tous  les  fiéges  de  jurifdiélions ,  il  feroit  fait 
chaque  femaine  un  rapport  du  prix  commun  de 
toutes  efpeces  de  gros  fruits ,  comme  bled ,  vin  , 
foin,  &c.  Art.  Cil ,  CIII  &  CIV.  de  l'ordonnance 
de  1539.  Je  vais  rapporter  les  différens  prix  du 
fetier  de  froment  ,  au  jour  St.  Rémi  y  depuis 
cette  époque. 
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CHAPITRE    VII. 

Notice  des  auteurs  &  autres  perfonnes ,  nés  au 
pays  Chartraïn ,  ou  qui  s  y  font  diftingucs  fans 
y  avoir  pris  naiffance ,  dont  les  noms  ent  mérité 
de  paffer  à  la  poflêrité  ;  à-peu-pres  par  ordre 
chronologique. 

jo.  u  G  U  E  S  ,  évêque  de  Langres  ,  fils  d*ina 
vicomte  de  Chartres,  eft  le  premier  qui  ait  écrit 
contre  Bérenger.  Il  vivoit  au  commencement  du 
onzième  fiécle. 

Adelman,  évêque  deBreiïe  ,  d'une  famille  que 
l'on  croit  du  territoire  de  Chartres.  Ce  fut  dans 
les  écoles  de  cette  ville  qu'il  fe  forma  aux  let- 
tres ,  fous  la  difcipline  du  célèbre  Fulbert.  Ce 
grand  maître  n'eut  point  alors  de  difciple  qui  fît 
autant  d'honneur  à  fes  levons  qu'Adelman.  Il  s'é- 
toit  flatté  de  l'attacher  à  fon  églife,  &  la  recon- 
noiffance  afiedu€ufe  de  notre  auteur  auroit  fécondé 
les  vues  de  cet  illufîre  prélat,  fi  Bignon,  évêque 
de  Liège ,  n'eût  réclamé  les  droits  qu'il  avoit  au 
fervice  d'Adelman  ;  Fulbert  fe  vit  contraint  de 
lui  céder  le  plus  cher  de  Îq^  élevés. 

La  ville  de  Liège  n'eut  point  en  ce  fiécle  de 
grammairien   plus   confommé  qu'Adelman.   Il  fe 


du  pays  Char  train  &  de  la  Beauce.  5  Si 
tliftingua  fur -tout  comme  théologien  &:  comme 
philofophe.  Le  peu  qui  nous  refte  de  (ts  écrits , 
fufEt  pour  appuyer  cet  éloge.  Les  écoles  de  cette 
grande  ville  recouvrèrent  kur  ancien  luftre  fous  la 
direction  de  notre  auteur.  Après  iix  ans  de  lëjour 
à  Liège,  il  fe  retira  en  Allemagne,  où  l'on  croit 
■qu'il  avoit  choifi  Ion  exil. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'il  ne  vlvoit 
plus  à  Liège,  lorfqu'il  apprit  que  Bérenger,  fon 
ancien  ami ,  commençoit  à  répandre  Tes  erreurs 
fur  le  myftere  de  l'euchariftie.  La  lettre  qu'il  écrivit 
à  ce  fujet ,  eft  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  & 
de  raifonnement  ;  mais  elle  n'eut  d'autre  effet  que 
de  mettre  dans  le  plus  grand  jour  le  zèle  ardent, 
l'érudition  &:  le  génie  d'Adelman.  Sans  doute  qu'elle 
eût  fait  une  impreffion  falutaire  fur  un  efprit  moins 
prévenu  que  celui  de  Bérenger.  Cet  héréfiarque 
n'oppofe  que  des  blafphémes  &  des  injures  aux 
raifons  lumineufes  de  fon  adverfaire.  On  préfume 
avec  afTez  de  fondement ,  que  notre  auteur  ne 
quitta  l'Allemagne  qu'environ  l'an  1049.  L'Italie 
fut  le  dernier  afyle  de  (qs  vertus  6>c  le  plus  brillant 
théâtre  de  fon  éloquence. 

Après  quelques  mois  de  féjour  dans  la  ville  de 
BrefTe  en  Lombardie  ,  le  fîége  de  cette  églife 
étant  venu  à  vaquer,  tous  les  fuffrages  fe  réuni- 
rent en  faveur  d'Adelman.  Dans  un  épifcopat 
d'environ  treize  ans ,  cet  illuftre  évêque  fe  montra 
l'apôtre  de  l'Italie,  le  Mécène  de  tout  ce  qu'il  y 
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avoit  de  favans  dans  ce  royaume,   l'oracle  &  le 

confcil  des  prélats  Tes  contemporains. 

Pierre,  chancelier  de  l'églife  de  Chartres,  & 
fiicceffeur  de  Fulbert  dans  la  direction  des  écoles 
de  cette  ville ,  étoit  de  Chartres.  Il  fut  les  main- 
tenir dans  leur  première  Iplendeur  ,  jufqu'en  l'an- 
née 1039,  qu'il  mourut  regretté  de  tout  le  diocéfe. 
La  multiplicité  de  Tes  occupations  ne  l'empêcha 
pas  de  fe  livrer  à  la  compofition  de  quelques  ou- 
vrages qu'on  cite  encore  avec  éloge.  Sa  paraphrafe 
des  pfeaumes  mérite  fur-tout  les  honneurs  de  l'im- 
preflion.  Le  manuel  des  myfteres  de  l'églife  eft 
moins  orthodoxe;  l'auteur  y  renouvelle  quelques 
erreurs  de  l'ancienne  théologie.  Son  commentaire 
du  livre  de  Job ,  des  lamentations  de  Jérémie , 
&  de  l'évangile  de  St.  Matthieu ,  fait  plus  d'hon- 
neur à  fa  doftrine.  Ces  trois  ouvrages  n'exiftent 
.que  manufcrits. 

Paul,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Père  ,  connu 
fous  le  nom  de  Paul  Moine  ,  a  compofé  le  car- 
tulaire  de  St.  Père,  vers  l'an  1053  jufqu'en  1078. 
Ce  recueil ,  fous  le  nom  ^Aganus ,  fait  mention 
des  chofes  arrivées  depuis  l'an  656.  Outre  l'hiftoire 
de  fon  monaftere ,  on  y  rencontre  des  détails  rela- 
tifs à  l'hiftoire  publique  ,  dont  les  favans  font 
beaucoup  de  cas.  Il  mourut  en  1088. 

Arnauld  de  Chartres,  abbé  de  Bonneval, 
ami  de  St.  Bernard,  vivoit  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiécle.  Il  a  écrit  divers  ouvrages. 
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ETIENNE,  treizième  comte  de  Chartres,  écrit 
à  Adèle,  fa  femme,  en  1096,  les  progrès  que  fai- 
foient  les  croifés  en  Aile.  Il  les  repréfente  comme 
l'armée  choifie  de  Chrifl:  ;  comme  les  ferviteurs 
ôc  foklats  de  Dieu  ;  comme  des  hommes  qui  mar- 
choient  fous  la  protection  immédiate  du  Tout- 
PuifTant,  dont  la  main  les  conduifoit  à  la  viftoire 
&:  à  la  conquête.  Il  parle  des  Turcs ,  comme  d'un 
peuple  maudit,  facrilége ,  dévoué  parle  ciel  à  la 
deftruélion  ;  &:  quand  il  fait  mention  des  foldats 
de  l'armée  chrétienne ,  qui  étoient  morts  ou  qui 
avoient  été  tués ,  il  affure  que  leurs  âmes  ont  été 
immédiatement  admifes  aux  joies  du  Paradis,  &:c. 
(  Voyc:;^  à  fon  article.  ) 

Foulques  ou  Foucher,  de  Chartres,  cha- 
pelain de  Baudouin ,  premier  roi  de  Jérufalem ,  du 
temps  d'Etienne ,  comte  de  Chartres ,  fur  la  fin  du 
onzième  fiécle  ,  a  écrit  une  hiftoire  de  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  l'an  1095,  jufqu'en  11 27.  Il  décrit 
ainfi  la  ville  de  Conftantinople,  en  la  voyant  pour 
la  première  fois  :  «  O  que  Conftantinople  eft  une 
»  belle  6sC  vafte  cité  !  Combien  de  couvens  elle 
»  renferme ,  &  combien  de  palais  bâtis  avec  un 
M  art  admirable  !  Combien  de  manufaftures  mer- 
»  veilleufes  à  y  obferver  !  On  ne  croiroit  jamais 
»  combien  elle  abonde  en  toutes  fortes  de  bonnes 
w  chofes  ,  en  or,  en  argent,  en  étoffes  de  diffé- 
»  rentes  efpeces  ;  à  chaque  heure  il  arrive  dans 
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»  Ton  port  des  vaiffeaiix  chargés  de  toutes  les  chofes 

»  néceflaires  à  l'ufage  de  l'homme ,  &c.  » 

C*efl:  cet  auteur  qui  nous  apprend  que  le  nombre 
des  croifés  montoit  à  fix  millions  d'hommes. 

M.  Mailly  ,  auteur  de  CEfprit  des  Croifades ,  dit 
que  cet  eccléfiaftique  fuivit  à  la  croifade  fon  fei- 
gneur,  le  comte  de  Blois  ,  ainii  que  le  duc  de 
Normandie  ;  &  fe  détachant  enfuite  avec  Bau- 
douin ,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon ,  &  depuis 
roi  de  Jérufalem ,  il  l'accompagna  dans  fa  con- 
quête de  la  principauté  d'Édeffe;  ce  qui  rend  fon 
hiftoire  de  la  croifade  intéreffante  pour  cette 
partie.  ïl  n'étoit  pas  amplement  chapelain  de  ce 
prince  ;  il  faifoit  également  ufage  de  l'épée  ou  de  l'en- 
cenfoir.  Comme  guerrier ,  Foucher  devient  intéref- 
fant  pour  les  détails  militaires  ;  comme  hiftorien ,  il 
Teft  beaucoup  pour  les  dates  qu'il  a  eu  grand  foin 
de  marquer  ;  mais  tous  ces  avantages  font  un  peu 
ternis  par  un  grand  amour  des  fables,  &c. 

Jean  de  Chartres,  médecin  du  roi  Henri 
premier. 

Gobert,  médecin  de  réputation,  à  Chartres, 
vivoit  du  temps  de  Foucher. 

N.  Grenet  fut  fait,  en  1123  ,  gouverneur  du 
royaume  de  Jérufalem ,  pendant  la  prifon  de  Bau- 
douin ,  qui  en  étoit  roi. 

Thomas  de  Morigny  ,  né  à  Épernon ,  reli-* 
gieux  de  St.  Benoît ,  prédicateur  ;  il  écrivit  à 
St.  Bernard,  en  1144. 

Amaury  , 
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Àmaury  naquit  à  Biaine,  au  p^^yg  Chartrain. 
Il  enleigna  la  Kigique  &  les  autres  arts  libéraux 
dans  l'univerfité  de  Paris. 

Hugues  Farcy  ,  religieux  de  St.  Jean-en- Vallée, 
avoit  mérité  l'ellime  de  St.  Bernard.  L'auteur  de 
la  bibliothèque  Chartraine  dit  que  c'étoit  un  homme 
favant,  d'une  grande  réputation.  Il  vivoit  au  dou- 
zième fiéclei 

Hugues  de  Ste.  Marte  ,  religieux  de  Su 
Benoît  de  Fleury,  vivoit  au  commencement  du 
douzième  fiécle ,  du  temps  d'Adèle ,  comtefie  de 
Chartres ,  à  qui  il  dédia  ion  hiftoire  eccléfiaftique. 

Bernard  de  Chartres  ,  grammairien ,  vivoit 
dans  le  douzième  ficelé.  Jean  de  Salisbury ,  évéque 
de  Chartres ,  dit  que  Bernard  étoit  confommé  dans 
les  belles-lettres  &  la  philolophie  ;  qu'il  proieiïa 
la  grammaire  avec  fuccès ,  &  continua  à  l'en- 
feigner  jufqu'à  fa  vieilleiTe  ;  que  Guillaume  d^ 
Conches  &  Pùchard  Lévcque,  célèbres  docteurs, 
avoient  imité  la  méthode  de  Bernard ,  qui  avoit 
été  dans  les  derniers  temps  une  iburce  de  Tcience  , 
répandue  par  toute  la  France.  On  voit  par-là 
que  fa  naiffance  a  précédé  celle  de  Jean  de  Salis- 
bury, qui  vivoit  à  Chartres  en  11 77. 

P*.OEERt,  élu  évcque  de  Cambray,  né  dans  le 
pays  Chartrain ,  d'un  père  qui  gagnoit  fa  vie  du 
travail  de  Tes  mains.  Il  mourut  en  1174. 

Raoul  deHoudan,  poète,  mort  avant  1127. 

Nicolas  Doyen,  archidiacre  de  Biois,  en 
Tome  IL  B  b 
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l'églife  de  Chartres,  &  chapelain  du  roi  St.  Louis, 
partit  avec  ce  roi  en  quahté  de  Ton  chanceHer, 
l'année  1148 ,  pour  la  leptiemc  croifade.  Il  mourut 
en  ce  voyage  en  1250,  après  la  prife  de  Damiettc. 
Il  étoit  du  pays  Chartrain.  Deux  de  Tes  aïeuls 
font  inhumés  dans  l'abbaye  de  St.  Père.  Rainauld 
Doyen  étant  malade,  fe  fît  apporter  à  St.  Père; 
il  y  mourut  prerqu'aufTitôt,  revt^tu  de  l'habit  de 
religieux.  Il  laifîa  à  cette  abbaye  la  ijnoitié  de  fa 
dîme  du  Mefnil  ,  &  ce  qu'il  avoit  dans  celle  de 
la  Foret ,  en  la  paroilTe  d'Arrou,  Cette  donation 
fut  faite  du  consentement  de  (qs  fœurs;  de  Gau- 
froid  d'Ermenonville,  qui  avoit  époufé  l'aînée; 
de  Guillaume  Goct,  le  jeune,  &c.  l'an  11 03.  Il 
avoit  imité  Rainauld  Doyen  ,  fonpere,  qui,  étant 
très-vieux ,  avoit  av^ffi  pri?  l'habit  en  ladite  ab- 
baye de  St.  Père  ,  &  avoit  engagé  Landry  de 
Torcl ,  fon  autre  fils ,  de  donner ,  avec  fa  dîme|,  Ton 
églife  de  Dampicrre  (  fur  Brou)  ,  qu'il  avoit  com- 
mencé de  fonder.  Ce  qu'il  fit ,  en  préfentant  à 
Dieu  &  au  prince  des  apôtres,  fon  jeune  fils,  pour 
être  religieux  dans  le  monaftere  de  St.  Père ,  l'an 
1067. 

Jean  Le  Marchant  ,  chanoine  de  Chartres , 
poète  du  treizième  fiécle  ,  a  traduit  en  francjois  un 
poème  latin,  écrit  de  1020  à  1030,  Il  finit  ainfi  : 

"  Maiftre  Jean  Le  Marchant , 
»  Que  Diex  gard  d'ellre  mefchant 


■au  pays  Chcirîràïn  &  deîà  Sê'aaèe.       3^7. 
»  Et  Joint  que  tos  jduvs  bien  li  cIicq. 
»  Cet  oeuvre  ha  iiifqu'àchief  cherchée 
«  Mille  deux  cens  foixante-dsiîi  ans.   Sec. 

Il  ajoute  que  St.  Louis  lui  donna  une  prébende 
-dlans  régiile  de  Pcronn€. 

AmàÛRY  deChaRTR-ES,  hérétique  du  treizième 
:i(îécle,  eut  beaucoup  de  profélytes  ,  &  fut  con- 
damné par  Innocent  III.  Il  foutenoit  que  tout 
•chrétien  doit  croire  ,  cojnme  un  article  de  foi  , 
-qu'il  eft  membre  vivant  de  Jefus-Chrift  ;  que  le 
paradis ,  Tenfer^  &:  la  réfarreélion  des  corps  étoient 
des  rêves.  Ses  difcipîes  ajoutèrent  à  ces  extrava- 
gances,  que  les  facremeils  étoient  inutiles,  &  que 
toutes  les  a<flions  diftées  par  la  charité  ,  mcme 
Fadultere,  ne  pouvoient  être  mauvaifes.  On  hs 
condamna ,  -dans  un  concile  tenu  à  Paris ,  en 
Î109-.  On  en  brûla  pluneurs  ^  &  on  déterra  le  corps 
de  leur  chef>  pour  le  jetter  à  la  voirie. 

Jean  d'AsckERES  ,  chanoine  de  Chartres ,  l'ua 
des  fondateurs  du  collège  des  trois  évêques ,  à 
Paris ,  où  les  profeueurs  du  roi  font  à  préfent  les 
cours  de  toutes  les  langues ,  vers  Tan  1 248, 

Guillaume  de  Chartres  ,  religieux  Domini- 
cain ,  chapelain  de  St.  Louis ,  m.oft  vers  le  milieu  du 
treizième  fiécle,  a  continué  l'hiUoire  de  ce  prince, 
commencée  par  Géofroy  de  Bcaulicu.  Il  recueillit 
avec  foin  tout  ce  qui  avoit  pu  échapper  aux  re- 
cherches de  celui-ci,    &;  l'ajouta  à  fon  ouvrage. 
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388         H'ifloire  de  la  ville  de  Chartres  , 
Cette  continuation  ,    inférée   dans    le  cinquième 
tome  de  la  colle(5lion  de  Duchefne,  contient  plu- 
iieurs  faits  qui  méritent  d'être  fus. 

Raoul  de  Colomne,  chanoine  de  Chartres, 
auteur  d'un  traité  de  la  tranflation  de  l'Empire 
des  Grecs  aux  Latins,  par  les  papes,  qu'il  dédia 
Tan  12,905  à  Lambert  de  Châicauneuf-en-Thimerais. 

GÉOFROY  d'Ablis  ,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique, étoit  inquifiteur  général  en  France,  Tan 
1300,  &C  confeiller  de  Philippe-le-Bel. 

Guillaume  des  Es  s  arts,  né  à  Chartres,  Do- 
minicain ,  enf.iite  évéque  d'Évreux ,  mournt  en  13 34. 

Vincent  des  Essar.ts  ,  frère  de  Guillaume  , 
&  fon  fticceflcur  immédiat ,  étoit  prévôt  d'Ingré  en 
l'églife  de  Chartres ,  quand  il  fut  fait  é^'cque  d'E- 
vreux par  Jean  XXII ,  qui  avoit  réfervé  cet  évê- 
ché  à  fa  nomination.  Il  fut  placé  fur  ce  fiége  le' 
24  novembre  13 14. 

AiMERY  DE  CHArv-TRES  ,  confeiller  au  parle- 
ment, en  1334.  Il  étoit  de  la  famille  qui  portoit  le 
nom  de  Chartres.  Cette  famille  devint  proteftante  & 
s'expatria ,  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Il  portoit  d\irgent  à  deux  faces  de  gueules. 

Renaud  Chauveau,  né  à  Chartres,  éveque 
de  Châlons- fur- Marne,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  l'an  1356. 

En  1374,  le  roi  Charles  V  annobht  Simon  de 
l'Aubespine  ,  bourgeois  de  Chartres ,  ainfi  appelle , 
parce  qu'il  étoit  maire  du  village  de  l'Aubefpine , 
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à  quatre  lieues  de  Chartres.  Les  lettres  font  du  10 
odobre  1374,  pour  lui  &  fa  poftérité  mafculine. 

Hector  de  Chartres,  confeiller  au  parle- 
ment, en  1400  &  1406. 

Robert  de  Dangeul,  chanoine  de  Chartres  , 

cnfuite  éveque  de  Nevers  en  1 40 1 ,  mourut  le  22 
juillet  1430. 

Renaud  de  Chartres  ,  évéque  de  Beauvais, 
puis  archevêque  de  Reims,  &  cardinal ,  a  été  un  des 
principaux  ambaffadeurs  de  France  au  concile  de 
Confiance  ;  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  chan- 
celier ,  par  lettres  du  28  mars  1 424 ,  après  la 
deftitution  de  Martin  Gouges ,  éveque  de  Cler- 
mont ,  &  auparavant  éveque  de  Chartres  ,  la- 
quelle charge  il  lui  remit  le  6  août  fuivant.  îl  fut 
nommé  de  nouveau  en  1428  ,  Se  exerça  jr.fqu'à 
fa  mort ,  arrivée  le  8  avril  1 445.  Il  étoit  rils  d'Kc^c- 
tor  de  Chartres ,  feigneur  d'Ons-en-Brai ,  baron 
duChéne-Doré,  grand-mai tre  des  eaux  &  forets  de 
Normandie  &  de  Picardie ,  &  maître  d'hôtel  du  roi. 
Il  vivoit  en  I  39 1 ,  &  dans  ce  temps ,  il  étoit  baron 
du  Chéne-Doré  ,  fei^ineur  de  la  Foret ,  près  de 
Pontgouin,  de  Chauvigny  &  de  P.cfay-au-Val. 

Renaud  de  Chartres  eut  pour  frère ,  Heélor  de 
Chartres  ,  feigneur  d'Ons-en-Brai  &  d'Alionne. 
Ils  laiiTerent  l'un  &  l'autre  plufieurs  enfans ,  qui 
poiTéderent  beaucoup  de  terres  dans  le  pays  Char- 
train  ,  où  l'on  trouve  cette  famille  dès  le  douzième 
.  fiécle. 
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Guillaume  Kouvet  ,  grammairien ,  procureur 
de  la  nation  de  France,  en  l'univerfité  de  Paris, 
en  1484. 

Jean  de  BeauSSE  ,  habile  archite(5le,  a  reconf- 
truit  le  clocher  neuf  de  la  cathédrale  de  Chartres  , 
en  1 507. 

Charles  de  Hémard,  fils  de  Pierre  de  Hé- 
mard ,  feigneur  de  Denon  ville.  Il  fut  abbé  de  St. Père 
de  Chartres ,  évéque  de  Maçon ,  enfuite  d'Amiens. 
Le  pape  Paul  IIÏ  le  créa  cardinal.  Fan  1536. 

Claude  Bodïn  ou  Boudin  ,  poëte ,  a  compofé 
un  livre  de  l'arrangement  des  vers,  en  1544. 

Guillaume  du  Bellay  ,  feigneur  de  Langey, 
né  dans  le  château  de  G  atigny  ,  prèsMontmirail, 
vers  1 49 1  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  &  vice- 
roi  de  Piémont,  du  temps  de  François  I.  O'a  trouve 
la  lifte  de  {t^  ouvrages  dans  la  bibliothèque  Char- 
traine. 

MaPvTIN  du  Bellay,  hiftorien,  frère  du  précé- 
dent, vivoit  eni  5  I  3  ,  mourut  en  i  539. 

Jean  du  Bellay  ,  frère  des  précédens ,  né  vers 
Tan  1492.  François  I  l'éleva  aux  plus  hautes  di- 
gnités, ïi  fut  d'abord  évéque  de  Bayonne,  envoyé 
en  qualité  d'ambaifadeur  en  A^i^leterre,  à  l'occa- 
fion  du  divorce  de  Henri  Vîll.  Il  fut  évéque  de 
Paris  en  1531,  &  cardinal  trois  ans  après;  enfuite 
il  accepta  les  églifes  de  Lim.oges,  de  Bordeaux  & 
du  Mans.  Il  eft  auteur  de  différens  ouvrages. 
Laurent  des  Moulins,  poète  francois,  natif 
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de  Chartres ,  vivolt  à  la  fin  du  quinzième  fiécle  &C 
au  commencement  du  feizieme  ;  on  a  de  lui  un 
ouvrage  de  morale  en  vers  trançois ,  où  il  para- 
phrafc  des  paffages  choifis  de  l'écriture-i'ainte ,  des 
pères  de  l'églife  ,  &  des  auteurs  profanes.  Il  a 
intitulé  ce  poème ,  le  Catholicon  des  Mai-Avifés , 
autrement  dit ,  le  Cimetière  des  Malheureux.  Il  le 
dédia  à  Miles  d'Illiers,  doyen  de  l'églife  de  Chartres. 

Jean  Moïse,  avocat  célèbre  ,  étoit  en  relation 
avec  le  jurirfconfuite  Dumoulin,  i')')^. 

JOSSEBAN  Clicthoue,  de  Nieuport  en  Flan- 
dres ,  dofteur  en  théologie ,  chanoine  théologal  de 
l'églife  de  Chartres,  &: doyen  de  St.  André  ;  appelle 
le  maillet  de  Luther,  de  ce  qu'il  fut  un  des  premiers 
qui  le  combattirent.  Il  décéda  à  Chartres  le  12  fep- 
tembre  1543.  Son  corps  fut  inhumé  au  milieu  du 
chœur  de  l'églife  collégiale  de  St.  André  ,  fous  waq 
tombe  de  pierre  ,  fur  laquelle  il  eft  repréfenté. 

Vincent  de  la  Loupe  ,  Chartrain ,  avoit  acquis 
une  grande  connoiiïance  des  antiquités  &  de  l'hif- 
toire  romaine.  Il  publia  en  1558,  des  annotations 
fur  les  annales  de  Corneille  Tacite.  Il  eft  encore 
auteur  d'autres  ouvrages  qui  lui  ont  donné  de  la 
célébrité. 

Louis  Pelle,  Chartrain,  vivoit  fur  la  fin  du 
Seizième  fiécle.  Il  s'eft  fait  connoître  par  un  traité, 
dans  lequel  il  réfute  ceux  qui  ont  aflTuré  que  le 
droit  civil  ne  doit  point  ctre  mis  au  rang  des  arts 
ou  des  fciences. 
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François  Hallif.h,  évcque  de  Cavaillon,  né 
à  Chartres  fur  la  fin  du  feizieme  fiécle  ;  il  fut  pré- 
cepteur de  Ferdinand  de  Neuville ,  abbé  d'Alin- 
court,  quidevinl  évcque  de  Chartres.  Enl630,ilfit 
un  ouvrage  confidérable  fur  les  élevions  &  fur  les 
ordinations.  Peu  de  temps  après ,  il  entreprit  la 
défenfe  de  la  eenfure  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  contre  les  écrits  des  réguliers  d'Angle-r 
terre.  Il  fut  élu  profeffeur  ordinaire  de  Sorbonne  , 
&  eut  quelque  temps  après  une  chaire  royale.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages  remplis 
d'érudition.  Il  fut  éveque  de  Cavaillon  ,  depuis 
1656  jiîfqu'en  l'année  1659,  qu'il  mourut  âgé  de 
foixante-trois  ans. 

Abel  Mathieu,  Chartrain,  jurifconfulte  cé- 
lèbre ,  dans  le  feizieme  fiécle.  Il  a  écrit  le  premier  &  le 
fécond  devis  de  la  langue  franc^oife ,  imprijnés  à 
Paris  en  1559  &  Ï572- 

MîLES  PiGUERRE  ,  hiftorien.  Il  a  écrit  l'hiftoire 
de  France,  touchant  les  troubles  arrivés  pour  la 
religion.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  i  582 ,  in-fol. 

Miles  de  NorRY  ,  gentilhomme  Chartrain , 
poète  fran^ois,  philofophe  &  mathématicien  ,  1584. 

Claude  de  Sainctes  ,  né  à  Chartres  (77) ,  vers 

(77)  On  ignore  fur  quel  fondement  plufieurs  ont 
(!it  qu'il  étoit  du  Perche.  Roulliard  &:  Souchet  ,  à- 
peu-prcs  fes  contemporains  ,  fouriennent  qu'il  étoiç 
de  Chartres ,  où  demeuroit  toute  fa  famille, 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  595 
1515  ,  étoit  un  des  fils  de  Pierre  de  Saindes,  no- 
taire &  procureur  en  cour  d'égiifc^  &  de  Caa- 
tienne  Bougiiier  ,  fa  première  femine  ,  &  neveu 
de  Pierre  de  Sain(fles ,  lieutenant-criminel  de  Char- 
tres. Il  hit  reçu  au  noviciat  de  l'abbaye  de  St.  Chc- 
ron-lès-Chartres ,  ordre  des  chanoines-réguliers  de 
St.  Auguftin  ,  en  l'année  1536,  &:  fît  profcfiion 
dans  cette  abbaye  le  20  août  1540,  âgé  de  quinze 
ans.  Il  eut  l'efprit  fi  tardif,  qu'il  manqua  d'être 
renvoyé  de  cette  maifon;  mais  {qs  talens  s'étant 
développés  tout-à-coup ,  fon  père  l'envoya  à  Paris , 
&  le  fit  étudier  au  collège  de  Boncourt ,  où  il 
reda  jufqu'en  philofophie.  M.  Prévôt ,  chanoine 
de  Chartres,  lui  réfigna,  moyennant  difpenfe  de 
Rome,  la  cure  de  Béville-le-Comte ,  le  8  mars 
1^548.  N'étant  erxore  que  toniuré  ,  il  reçut  les 
quatre  mineurs  la  veille  de  Pâques  fuivant,  ayant 
été  préfenté  par  Hugues  Saleil ,  fon  abbé.  Il  reçut 
les  ordres  facrés  de  M.  Claude  André  ,  évéque  de: 
Su-Hoafte,  l'an  1549  ,  en  vertu  d'un  extra  temporuy 
dans  l'églife  d'Umpau  ,  dépendante  du  chapitre  ; 
favoir ,  le  foudiaconat  ,  le  famedi  28  juin  ;  le 
diaconat ,  le  dimanche  fuivant  ;  &  la  prétrife  ,  le 
dimanche  7  juillet.  Le  cardinal  de  Lorraine  le  mit 
dans  le  collège  de  Navarre.  Il  reçut  le  bonnet  de 
dofteur  en  théologie  ,  en  i?{<55  ;  &  en  1561,  il 
fut  fait  principal  du  collège  de  BoifiTy ,  à  Paris  , 
comme  defcendant ,  par  fa  mère  ,  de  la  famille 
Bougurer ,  à  laquelle  ce  collège  eft  principalement 
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artedc.  Ce  fut  en  ce  temps  que  le  cardinal  àt 
Lorraine  ,  qui  fe  l'étoit  attaché,  engagea  la  reine 
Catherine  de  Mcdicis  à  l'employer  au  colloque  de 
PoifTy ,  &  le  fit  envoyer  par  le  roi  Charles  IX, 
avec  onze  autres  dofteurs  ,  au  concile  de  Trente. 
Il  iwx.  à  Rome,  &  préfenta  fes  ouvrages  au  pai>e 
Pie  V  ,  qui  dit  au  cardinal  de  Lorraine  que  les 
ouvrages  de  Claude  de  Saintes  étoient  dignes 
d'un  évoque  ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'ils  fuffent 
imprimés  que  le  roi  ne  lui  eût  donné  un  évéché. 
Sa  majefté  le  nomma,  en  1575  ,  à  celui  d'Évreux  , 
&  le  pape  en  fut  fi  content ,  qu'il  lui  donna  fes 
bulles  gratuitement.  L'année  fuivante  ,  il  affifta 
aux  états  de  Blois ,  où  il  fe  difiingua  par  la  célèbre 
difpute  que  Vigor  (78)  &  lui  eurent  contre  Ro- 
fier  &  l'Épine ,  fameux  minières  Proteftans.  Il  fe 
retira  avec  fa  famille  ,  au  château  de  Condé , 
dépendant  de  l'évêché  d'Evreux  ,  où  il  refta 
jufqu'au  temps  du  concile  provincial  de  Rouen  , 
tenu  en  1581  ,  dont  il  dreila  les  flatuts  &:  décrets, 
qu'il  fît  recevoir  dans  fon  diocéfe. 

(78)  Aufîi  doéteur  en  théologie  ,  curé  de  Mon- 
treuil  ,  proche  Dreux  ,  &  depuis  archevêque  de 
Narbonne.  Ces  deux  docteurs  avoient  déjà  été  em- 
ployés dès  \'^C6 ^  pour  empjcher  le  duc  de  Bouillon, 
cC  Françoife  de  Bourbon,  fa  femme,  d'embrafler 
l'opinion  nouvelle  ,  dans  une  conférence  c]ui  fut 
tenue  à  Thôcel  deNevers,  à  Paris,  contre  l'Epine 6c 
Baibaite, 
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Le  comte  de  Soiffons  ayant  pris  Condé,  laifla 
l'évéquc  dans  fou  château  ,  quoiqu'il  fut  devenu 
un  des  plus  ardens  ligueurs  ;  mais  le  maréchal  de 
Biron  ,  après  avoir  pris  Nogent-le-Roi  ,  alla  à 
Condé  &:  en  chalTa  ce  prélat,  qui  fut  conduit  à 
Louviers ,  d'où  il  fut  transféré  prifonnier  à  Caen  , 
où  le  parlement  de  Rouen  étant  alors ,  lui  auroit 
fait  fon  procès  ,  fi  le  cardinal  de  Bourbon ,  &C 
quelques  autres  prélats  n'eufTent  intercédé  pour 
lui.  On  lé  contenta  ,  à  leurs  prières ,  de  le  con- 
damner à  demeurer  le  refte  de  fes  jours  en  prifon. 
On  le  conduifit  au  château  de  Creve-Cœur^  puis 
à  Carrouge  ,  &  delà  à  Faîaife ,  où  après  l'avoir 
rançonné  de  trois  mille  écus  ,  il  fut  mis  dans  une 
prifon,  où  il  mourut  au  mois  d'oftobre  1591  ,  âgé 
de  65  ans. 

L'hiftorien  de  l'abbaye  de  St.  Cheron  ajoute 
qu'il  mourut  de  poifon  &  qu'il  eft  inhumé  dans  la 
cathédrale  d'Evreux.  Il  avoit  été  élu  par  les  religieux 
de  St.  Cheron  pour  être  leur  abbé ,  mais  les  grandes 
occupations  l'empêchèrent  d'accepter.  Il  fut  VirS- 
trument  de  fon  élévation  &:  de  {qs  malheurs. 

Il  portoit  cTur^ur  au  chevron  d'or^  accompagne  d'un 
croijjant  montant  d^or  en  chef^  &  d'une  étoile  de 
même ,  6*  d'un  lion  paffant  ,  léopardé  d'or ,  armé 
&  lampajfé  de  gueules ,  en  pointe. 

Jean  Lefekon,  avocat,  auteur  d'un  traité  de  la 
primitive  inftitution  des  rois  ,  hérauts  &  pourfui- 
vans  d'armes,  en  i'>|45  ; 
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Du  fymbole  armoriai  des  armoiries  de  France  , 
d'EcofTe  &  de  Lorraine ,  en  1 5  5  5  : 

Des  armoiries  àe^  connétables  ,  grands-maîtres , 
chanceliers  ,  amiraux ,  maréchaux  de  France  & 
prévôts  de  Paris ,  in-folio. 

Jacques  Desligneris  ,  d'une  noble  famille  de 
la  Beauce ,  fut  d'abord  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
enfuite  lieutenant-général  du  bailliage  d'Amiens  , 
&  delcà  confeiller  au  parlement.  En  cette  qualité , 
■la  cour  l'élut  pour  un  des  commilïaires  qui  dévoient 
aller  tenir  les  grands  jours  en  la  ville  de  Poitiers  , 
au  mois  d'août  de  l'an  1541.  Enfin  ,  il  fut  re(^a 
préfident  en  la  troiiieme  chambre  des  enquêtes , 
le  14  juillet  1544. 

Pendant  près  de  dix  ans  qu'il  occupa  cette 
charge  ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  La 
cour  le  commit  fouvent  pour  des  affaires  impor- 
tantes. Lors  du  voyage  d'Allemagne  ,  entrepris 
par  le  roi  Henri  1 1 ,  pour  le  fecours  des  princes  , 
l'an  1552  ,  elle  le  députa  vers  la  reine  ,  &  le 
confeil  privé ,  établi  à  Châlons  ,  pour  lui  repré- 
fenter  que  les  édits  ,  dont  fa  majefté  défiroit  la 
vérification ,  étoient  préjudiciables  à  l'État ,  entre 
lefquels  étoient  ceux  touchant  l'augmentation 
d'une  chambre  en  la  cour  des  aides ,  &:  attribution 
des  matières  criminelles ,  en  dernier  refï'ort,  en  la' 
chambre  des  monnoies.  L'année  fuivante ,  elle  le 
députa  vers  fa  majefté  ,  pour  lui  repréfenter  les 
raifons  qui  l'empcchoient  de  vérifier  un  autre  édit , 
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touchant  l'etablillcment  de  fyndlcs  &  p:r:s  du 
peuple  par  tous  les  gouvernemens  &c  provilkces  du 
royaume. 

Il  fit  briller  fon  efprit  au  concile  de  Trente ,  où 
le  roi  l'envoya  en  qualité  de  Tun  de  les  ambafTa- 
ïleurs.  A  ion  retour  ,  fa  majefté  lui  témoigna 
combien  les  fervîces  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  lui 
ctoient  agréables ,  tant  en  cette  occafion  ,  qu'en 
plufieurs  autres  ,  où  elle  l'avoit  empIo3^é.  Le  roi 
ayant  par  fon  édit  du  mois  de  mai  1554,  établi 
fon  parlement  fémeftre  à  Paris ,  6c  créé  quatre 
nouveaux  préfidens  ,  outre  les  anciens  ,  il  l'ho- 
nora de  la  première  de  ces  quatre  charges ,  par 
fes  lettres  patentes ,  données  à  Compiegne  le  1.8 
du  même  mois  ;  il  fut  reçu  &  prêta  le  ferment 
le  29  en  fuivant.  Il  exerqa  cette  charge  avec 
honneur  pendant  deux  ans.  Le  27  juin  15^6,  la 
cour  le  commit,  fuivant  le  mandement  du  roi, 
pour  aller  au-devant  du  cardinal  Caraffe  ,  légat  en 
France ,  &  l'accompagner  dans  Paris ,  à  fon  entrée 
qu'il  y  fit  le  lendemain. 

Jacques  Defligneris  décéda  le  11  août  de  la 
même  année  l'J^ô  ,  &  fut  inhumé  dans  l'éghfe  de 
Ste.  Catherine  du  Val  des  Écoliers.  Toute  la  cour 
afîifta  à  fes  obféques. 

Il  portoit  de  gueules ,  frctté  d'argent ,  au  franc 
canton  d'or^  au  lion  de  fable  ,  à  un  lainhel  de  trois 
pendans  d'a:^ur. 
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Jean-Mathieu  le  Grand,  ne  à  Gallarcîoii ^" 
fit  fcs  huni.inités  à  Paris,  &  fa  philofophie  fous  fou 
oncle  qui  la  profeiïbit  avec  éclat  dans  cette  ville  , 
&:  qui  fo  nommoit  aufli  le  Grand.  Enfuite  il  fit  fes 
études  de  droit  à  Orléans  fous  le  doéleur  Robert  » 
&:  alla  à  Bourges ,  pour  prendre  les  léchons  de 
Cujas.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville  en  I  581 ,  &t 
il  y  prit  le  degré  de  licencié.  Il  revint  à  Paris  ^ 
où  il  fuivit  pendant  quelque  temps  le  parlement , 
êsC  y  enfeigna  les  Inftitutes  de  Juftinien.  Il  fortit 
de  Paris  avec  une  grande  réputation  ;  6c  à  peine 
eut-il  reçu  le  bonnet  de  dofteur  à  Angers ,  qu'on 
Fappella  à  Bordeaux  pour  y  profefTer.  Mais  Tuni- 
verfité  d'Angers  le  retint  &  l'admit  au  nombre 
de  {es  fix  doéleurs  porté  par  les  ftatuts ,  &:  il  en 
prit  poffefTion  en  1 592.  Le  Grand  quitta  Angers 
&  alla  à  Orléans,  où  il  difputa  une  chaire  va- 
cante &:  l'emporta.  Il  mourut  au  commencement 
du  dix-lcptieme  fiécle.  On  a  de  lui,  DiJfereT2tiarum 
&  rationum  jiiris  cïv'ilis  llhri  duo ^  //Ml,  à  Patis, 
en  1606. 

François  Ckouayne  ,  lieutenant-général ,  puis 
préfident  au  préfidial  de  Chartres ,  parent  de  Phi- 
lippe des  Portes  ,  ami  de  l'hiftorien  Jacques-Au« 
gufte  de  Thou ,  fut  foupçonné  de  trahifon  par  les 
habitans  de  Chartres  ,  lorfqu'Henri  IV  fe  prepa- 
roit,  en  l'jço,  à  faire  le  fiége  de  la  ville.  Plu- 
fieurs  avec  lui  furent  emprifonnés  ;  mais  pcrfonne 
fie  les  chargea ,  &:  ils  furent  élargis.  En  1 6 11 ,  il 
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refufa  de  remettre  les  clefs  de  la  ville  au  gouver- 
neur ,  ce  qui  occafionna  une  difficulté  qui  tut  ter- 
minée par  le  roi.  Voye:i^  aux  annales ,  ï  590,  l6ir 
&  1614. 

Louis  de  Billi  ,  né  à  Chartres  ,  de  la  maifon 
de  Prunay-le-Gillon  &  de  Courville  ;  fut  fait  gou- 
verneur de  Guife  par  le  roi  François  L  II  avoit 
époufé  Marie  de  Brichanteau ,  &c  eurent  pour 
fiis,  1°.  Jean  de  Billi,  abbé  de  St.  Michel-en- 
i'Herm ,  diocéfe  de  Luçon  ,  &  de  Notre-Dame 
de  Châtellier ,  qui  fe  retira  chez  les  Chartreux 
de  Bourg-Fontaine ,  où  il  prit  l'habit  :  (  le  cardinal 
Charles  de  Bourl^on  l'en  retira  pour  le  f:iire  prieur 
dans  une  maifon  de  Normandie  qu'il  avoit  fondée. 
C'eft-là  qu'il  traduilit  divers  ouvrages  de  latin  en 
françois.  Il  y  mourut  vers  l'an  1585,)  20.  Georges 
de  Billi,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Denis,  puis 
abbé  de  St.  Vincent  de  Laon  ,  de  St.  Jean  d'A- 
miens, 6>c  évêque  de  Laon.  II  compofa  divers 
traités  ,  &:  traduifit  le  mémorial  &  le  manuel  de 
Grenade.  Il  mourut  vers  161 2. 

3°.  Jacques  DE  Billi  ,  abbé  de  St.  Michel-en- 
l'Herm,  à  la  fuite  de  Jean  fon  frère,  né  à  Guife 
en  Picardie ,  l'an  1  5  3  5  »  poète  latin  &  françois  ; 
il  avoit  une  grande  connoiffance  des  langues ,  des 
pères  ,  de  la  théologie ,  des  mathématiques  Se  du 
droit  :  (on  a  beaucoup  d'excellens  ouvrages  de 
lui.  Il  mourut  en  l  581  ,  âgé  de  47  ans.  ) 

40.  GÉOFROY  DE  Billi  ,  abbé  de  St.  Michel-en- 
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l'Herm  :  il  fut  auteur  de  pluficurs  livres  de  piété* 

50.  Claude  DE  BiLLi ,  tué  à  la  bataille  de  Jarnac, 
En  1569  : 

6'\  Louis  de  Billi  ,  bleffé  à  la  défenfe  de  Poi- 
tiers ,  &  qui  mourut  de  Tes  blcffures  : 

Il  fe  rencontre  beaucoup  de  fingularités  dans 
ces  fix  enfans,  quatre  font  religieux  &:  à-peu-près 
auteurs  dans  le  même  genre ,  dont  trois  fe  fucce- 
dent  dans  la  même  abbaye  ;  les  deux  autres 
éprouvent  le  môme  genre  de  mort  ;  c'eft  pro- 
bablement toutes  ces  circonftances  qui  ont  éteint 
cette  ancienne  famille* 

Théodore  DesligneRis,  fils  du  précédent, 
chevalier,  feigneur  de  Chauvigny,  capitaine  d€ 
cinquante  hommes  d'armes,  naquit  le  18  avril 
1553.  Étant  gouverneur  pour  le  roi  dans  Ver- 
neuil ,  il  y  fut  furpris  &  arrêté  prifonnier  par  ceux 
de  la  ligue.  Après  avoir  payé  fa  rançon  ,  il  fe 
mit  au  fervice  du  comte  de  Soiiïbns ,  &  fut  fon 
chambellan  jufqu'en  1 607. 

Il  avoit  époufé,  le  14  février  1577,  Franqoife 
de  Billi ,  fille  de  Louis  de  Billi ,  baron  de  Cour- 
ville.    Voyc-{^  aux  annales^   l^%% ,  &c. 

Jean  le  Maire,  né  à  Chartres,  enfeigna 
publiquement  à  Paris ,  dans  les  collèges  d'Har- 
court  £c  de  Beauvais.  Il  y  fut  fait  procureur  de  la 
nation  françoife,  l'an  1540. 

Jean  Prévôteau  ,  poète ,  philofophe  5c  ora- 
teui;,  premier   régent  au  collège   de  Montaigu  ; 

mort 
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siîort   en    1 572,  âgé  de  vingt  -  huit  à  trente  ans. 

André  Desfreux  (79),  né  à  Chartres,  l'un 
^esornemens  de  fa  patri-e,  curé  deThiverval,  ié  fit 
jéfuite,  l'an  1541 5  lorfque  la  compagnie  ne  fai- 
foit  encore  que  de  naître.  Il  tut  fecrétaire  de  St. 
Ignace.  Il  étoit  poète ,  orateur  ,  jurifconflilte  y 
philofophe ,  théologien  &  très-verfé  dans  les  lan- 
gues favantes.  Il  décéda  en  1556  à  Rome,  où  il 
enfeignoit. 

Émard  de  Chartres,  chevalier  de  Malthe, 
6i  gouverneur  de  Dieppe,  a  été  grand-maître  de 
l'ordre  de  Su  Lazare,  en  1585.  Il  quitta  cette  di- 
gnité lors  de  l'établifTement  de  l'ordre  de  Mont- 
Carmel ,  par  Henri  IV. 

Philippe  des  Portes  ,  poète,  abbé  deTiron, 
de  Jofaphat,  des  Vaux  de  Cernay,  de  Bon-Port, 
d'Aurillac,  &  chanoine  de  la  Ste.  Chapelle  de 
Paris,  né  à  Chartres  en  1546.  Il  a  beaucoup  con- 
tribué à  la  pureté  de  notre  langue  ;  il  fut  protégé 
par  le  roi  Charles  IX  ;  Henri  III  le  fit  fon 
lefteur  ,  &  l'appelloit  fouvent  dans  fon  confeil 
étroit ,  011  fe  traitoient  les  plus  importantes  affaires 
de  fon  royaume.  Il  fuivit  le  duc  d'Anjou,  frère 
de  Charles  IX,  en  Pologne,  lorfqu'il  en  fut  élu 
roi.  En  1589,    il  fe  retira  en   Normandie,  s'at- 


(79)  Nommé  mal-3-propos  Frujius  par  D.  Liron, 
&  dans  Moreri ,  le  Freux, 
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tacha  au  marquis  de  Villars ,  qui  en  étoit  gouvef-» 
neur,  &  contribua  à  ramener  cette  province  fous 
l'obéifTance  de  Henri-le-Grand.  Nous  avens  de 
lui  un  volume  de  poéfies  françoifes ,  entre  Icf- 
quelles  eft  une  traduftion  des  pfeaumes  en  vers 
françois.  VEfloile  dit  que  ce  fut  lui  qui  Ibllicita 
le  cruel  arrêt  donné  à  R.ouen ,  contre  Henri  IV, 
le  7  janvier  1592.  Il  lui  fait  dire  en  mourant  qu'il 
avoit  trente  mille  livres  de  rente.  Il  mourut  en 
fbn  abbaye  de  Bon-Port ,  en  1606 ,  âgé  de  Ibixantc 
ans. 

Il  avoit  pris  pour  armes  'd''a:{îir  à  trois  portes 
d^or. 

JoACHiM  DES  Portes,  frère  du  précédent,  a 
écrit  un  "abrégé  de  la  vie  du  roi  Charles  IX. 

JeanLefevre  ,  prêtre,  né  à  Dreux  ;  il  a  fait  un 
livre  en  vers  franc^ois ,  intitulé  :  ks  Fleurs  &  antl^ 
qultés  des  Gaules^  dans  lequel  il  traite  principa- 
lement des  anciens  philofophes  Gaulois  ,  appelles 
Druides ,  avec  une  defcription  des  environs  de  la 
ville  de  Dreux.  Imprimé  du  vivant  de  l'auteur, 
en  1532. 

Antoine  Dufour,  né  à  Chartres,  procureur 
de  la  nation  françoife,  en  1549.  Il  étoit  profefleur 
de  philofophie  dans  le  collège  de  Lizieux. 

Raoul  Boutrais  ,  avocat  au  grand  confeil , 
né  à  Ckâteaudun,  vers  1550.  Il  étoit  originaire  de 
Chartres,  jurifconfulte,  poëte,  hiflorien,  &  avoit 
acquis  une  affez  grande  connoiflance  de  l'hifloire 
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iàe  France.  En  1 624 ,  il  fit  imprimer  un  petit  ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  l/rbis  gentifqiis  Carnumm 
hiftoria  ex  veterum  &  recentionim  monumenûs.  La 
partie  la  plus  intérefTante  de  cette  production  efl 
celle  où  font  recueillis  difFérens  morceaux  des  an- 
ciens auteurs  qui  ont  parlé  des  Chartrains.  Suivent 
deux  defcriptions  de  la  ville  de  Chartres,  l'une 
en  profe,  l'autre  en  vers  latins. 

L'ouvrage  eft  dédié  à  M.  Etienne  Halligre  , 
vice-chancelier  de  France. 

Il  eft  encore  auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages. 

Gilles  Tulloue,  avocat  au  parlement,  étoit 
de  Gallardon,  où  il  étoit  bailli  ;  il  a  écrit  des  com- 
mentaires latins  fur  le  texte  françois  de  la  cou- 
tume de  Chartres,  imprimés  en  1560. 

Etienne  Prévost,  officiai  de  Chartres,  en 
15  5S,  a  fait  imprimer  un  petit  traité  de  la  fonda- 
tion &  de  rérecîion  de  l'èglife  de  Chartres. 

Nicolas  Frérot,  avocat  au  parlement ,  étoit 
de  Gallardon,  où  il  étoit  bailli,  &  non  de  Char- 
tres ,  comm.e  ledit  D.  Liron.  Il  a  fait  des  paratit- 
les  du  droit  canonique,  où  il  a  fuivi  l'ordre  des 
diftinftions  &  queftions  du  décret  ,  ainfi  que  des 
titres  des  décrétales  ,  du  texte  &  des  autres  par- 
ties ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 603  : 

20.  Des  notes  fur  la  coutume  de  Chartres,  qui 
furent  imprimées  en  1 604 ,  avec  celles  de  Tulloue  : 

30.  Les  bafiliques  ou  conférences  des  conftitu- 
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tions  des  empereurs ,  avec  les  ordonnances  de  nos 

rois,  en  1611. 

Etienne  d'Aligre,  (alors  on  écrivoit  ffali^ 
gre  )  chancelier  de  France  ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière,  né  à  Chartres  en  1560.  Il  lut  d'abord  con- 
feiller  au  grand-conleil  ,  enfuite  confeillcr  d'état , 
garde  des  Iccaux ,  le  6  janvier  1 624.  Louis  XIII 
le  nomma  chancelier  de  France ,  après  la  mort 
de  M.  de  Sillery ,  au  mois  d'o(5l:obre  de  la  même 
année  ;  &  deux  ans  après ,  ayant  quitté  les  fceaux , 
il  fe  retira  dans  fon  château  de  la  Rivière,  où  il 
mourut  le  II  décembre  1635,  âgé  de  75  ans,  & 
fut  inhumé  au  couvent  de  Belhomer. 

Nicolas  Goulu  ,  profefTeur  royal  en  langue 
grecque  dans  l'univerlité  de  Paris  ,  en  1567,  étoit 
fils  d'un  vigneron  d'auprès  de  Chartres.  Il  fit  tant 
de  progrès  dans  les  lettres  &  dans  l'intelligence 
des  langues  favantes  ,  que  le  célèbre  po'ëte  Jean 
d'Aurat  lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  6»c  lui  céda 
fa  chaire  de  profeffeur.  Il  traduifit  quelques  traités 
des  Sts.  Pères  de  grec  en  latin.  Il  eut  en  1576  un 
fils,  nommé  Jean  Goulu,  qui  fut  d'abord  avocat 
■au  parlement  de  Paris  ,  &  qui  entra ,  en  1 604  , 
dans  l'ordre  des  Feuillans.  Son  mérite  l'éleva 
aux  premières  places ,  &:  il  devint  général  de 
fa  congrégation. 

Ce  nom  eft  allez  commun  dans  les  environs  de 
Gallardon. 

Mathurin  Régnier  ,  poète  fatyrique ,  né  à 
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Chartres,  le  21  décembre  1573.  Son  talent  lui  fit 
des  amis  illuftres.  Le  cardinal  François  de  Joyeufe 
le  mena  à  Rome  avec  lui  ;  &  il  fit  une  féconde 
fois  ce  voyage  avec  l'ambafladeur  Philippe  de 
Bcthunc.  Ses  prote(5leurs  lui  procurèrent  plufieurs 
bénéfices  &:  une  penfion  de  deux  mille  livres  fur 
ime  abbaye.  Il  dévolu  ta  en  même-temps  un  cano- 
nicat  de  l'églife  de  Chartres ,  &:  ne  fe  fervit  de 
tous  ces  biens  facrés  que  pour  fatisfaire  fon  goût 
efïi"éné  pour  le  plaifir.  Il  mourut  à  quarante  ans , 
lîlé  par  les  débauches. 

Jacques  FourÉ,  Dominicain  profès  de  Char- 
tres ,  prédicateur  du  roi  Charles  IX ,  évcque  de 
Châlons-fur-Saone ,  en  1574,  né  à  Mainvilliers. 
Il  mourut  le  ii  janvier  1578,  âgé  de  foixante- 
deux  ans.  Il  y  a  un  arrêt  folemnel  à  fon  fujet ,  en 
1585,  portant  que  les  religieux,  qui  deviennent 
ëvêques ,  peuvent  fuccéder. 

Il  avoit  pris  pour  armes  d^a-^r  à  3  Jlammcs 
dor  ^  2.  I.  une  étoile,  d^ argent  en  chef. 

Nicolas  le  Fevre,  né  à  Montfort  en  1588  , 
entra  dans  l'ordre  de  St.  Dominique  en  1 604 , 
&:  fut  reçu  dofteur  en  théologie  à  Bourges  en 
1618.  Il  mourut  à  la  Rochelle  en  1653.  Il  efl  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

Charles-  François  Abra  de  Raconis, 
né  dans  le  pttit  château  de  Raconis ,  paroifTe  de 
Gambais  ,  diocéfe  de  Chartres  ,  en  1590,  d^ 
païens  Calvinifles.  A  19  ans  il  fut  fait  profeffeur 
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de  philofophie  au  collège  des  Graffins ,  &  en- 
fuite  au  collège  du  Plefîïs.  En  i  6 1  5  il  quitta  cette 
chaire  pour  en  prendre  une  de  théologie  au 
collège  de  Navarre.  L'année  llii vante  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  ,  étant  déjà  prêtre  &  aumô- 
nier du  roi.  La  régularité  de  les  mœurs  ,  jointe 
au  fliccès  de  Tes  fermons  &  de  (es  ouvrages  de 
controverfe  ,  lui  méritèrent  l'évêché  de  Lavaur, 
en  1637.  Il  mourut  le  16  juillet  1646,  à  Raconis, 
où  il  s'étoit  retiré.  Il  a  laillé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  fur  les  matières  du  temps. 

Ange  de  Raconis  ,  coufin-germain  du  pré- 
cédent ,  né  à  Raconis ,  abjura  le  Calvinifme  en 
1598,  &:  fe  fit  Capucin.  Il  mourut  à  Paris  Tan 
1650.  Il  laiiTa  plufîeurs  ouvrages   de  controverfe. 

Il  portoit  d^a^ur  au  chevron  d^argent  chargé  de 
trois  croijfans  montans  de  gueules  ,  accompagné 
de  trois  rofes  d'argent  ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe, 

Etienne  d'Aligre  ,  chancelier  de  France  , 
fils  de  celui  ci  -  devant  ,  né  à  Chartres  le  i  5 
juillet  1591,  fut  rec^u  confeiller  au  grand-confeil 
en  1 615  ,  à  l'âge  de  23  ans.  Louis  XIII  l'envoya 
peu  après  en  ambaffade  à  Venife  ;  le  nomma 
confeiller  d'état  à  fon  retour,  en  1635  ,  &  inten- 
dant de  juftice  en  la  généralité  de  Caen  ,  en 
1638  ,  &  le  commit,  en  1645  '  P'^'^''  tenir  les 
états  de  la  province  de  Languedoc.  Il  fut  reçu 
confeiller   d'honneur    au    parlement  ,  en  l  65  i  ; 
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exer<^a  pendant  dix  mois  ,  en  1653  ,  ^^  charse 
de  furintcndant  des  finances  ,  &  fut  établi  chef 
du  commerce  de  marine,  en  1654.  Louis  XIV 
ayant  établi  ,  en  1661  ,  un  confeil  royal  des 
finances ,  il  fut  choifi  pour  premier  des  commif- 
faires  qui  le  dévoient  compofer.  Étant  devenu 
doyen  des  confeils ,  &:  le  roi  voulant  lui-même 
tenir  les  fceaux  après  la  mort  du  chancelier  Se- 
guier ,  il  fut  le  premier  des  commiiïaires  nommés 
pour  y  affifter  avec  voix  délibérative  ;  &  quelques 
mois  après ,  le  roi  étant  obligé  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  fes  arnnéss ,  il  le  pourvut  de  la  charge  de 
garde  des  fceaux  de  France  ,  par  lettres  du  mois 
d'avril  1672  ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  24  du 
même  mois  ;  &  l'honora  au  mois  de  janvier  1674 
de  la  dignité  de  chancelier  de  France  ,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  l  o  dudit  mois  ,  &  en  jouit 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Verfailles  le  25  octobre 
1 677  ,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

Il  époufa  en  premières  noces  Jeanne  Luillier  , 
dont  il  eut,  i.  François  d'Aligre  ,  abbé  de  Saint- 
Jacques  de  Provins.  2.  Michel  d'Aligre ,  fieur  de 
Ville-Noble  ,  m.aître  des  Requêtes  ,  intendant  de 
juftice  en  la  province  de  Normandie  ,  qui ,  de 
Marguerite  Blondeau  ,  laiffa  deux  garçons,  héri- 
tiers du  nom  &  des  armes  de  cette  famille  ; 
Etienne  d'Aligre  ,  fieur  de  Bois-Landry  ;  Gilles 
d'Aligre  ,  fieur  de  Beauvoir.  3.  Charles  d'Aligre  , 
confeiilcr  d'état  ordinaire,  &c  auparavant  confedler 

Cciv 
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au  parlement  en  la  cinquième  chambre  des  en- 
quêtes.   4.   Jean   d'Aligre  ,   chevalier   de  Malte. 

5.  Élifabeth  d'Aligre,  qui  fut  abbeffe  de  St.  Cyr. 

6.  Marie  d'Aligre,  qui  épou fa  Michel  de  Verta- 
mont ,  {ieur  de  Bréau ,  maître  des  requêtes.  7.  Hé- 
lène d'Aligre ,  qui  fut  femme  de  Claude  de  Lau- 
befpine  ,  marquis  de  Verderonne.  8.  Franc^oife 
d'Aligre  ,  coadjutrice  de  St.  Cyr.  9.  Marguerite 
d'Aligre  ,-  qui  fut  mariée  au  marquis  de  Manne- 
ville.  De  fes  deux  autres  femmes ,  N.  Gulnet ,  & 
Élifabeth  Luillier  ,  il  n'eut  point  d'enfans. 

Il  portoit  pour  armes  de  fa  maifon  ,  burelé  d^or 
&  d\j:^r  de  dix  pièces  ,  au  chef  d''a^ur  ,  chargé 
de  trois  foleils  d'or.  Et  comme  chancelier  de  France^ 
pour  marque  de  fa  dignité  ,  le  mortier  de  toile  d^or  , 
rebraffé  d'hermines  ,  pofé  fur  Vécu  de  fes  armes  ; 
duquel  fort ,  pour  cimier  ,  une  figure  de  reine  ,  re- 
préfentant  la  France  ,  tenant  à  la  main  droite  le 
fceptre ,  &  à  la  gauche  ,  les  gr-ands  fceaux  du 
royaume.  Et  derrière  Vécu  de  fes  arw.es  ,  deux 
grandes  maffes  d^ argent  vermeil  doré  ,  paffées  en 
fautoir  ,  avec  le  manteau  d^écarlate  ,  orné  de 
rayons  d'or  vers  le  haut,  &  fouré  d^hermines. 

Etienne  Rabâche  ,  dodeur  de  Sorbonne  , 
de  l'ordre  des  Auguflins  ,  naquit  à  Voves  ,  en 
1556.  Il  fit  à  Bourges  la  réforme  des  religieux 
de  fon  ordre  ,  &  l'établi flement  de  la  congré- 
gation de  St.  Guillaume  ,  en  1 594.  Ce  pieux 
réformateur  finit  fa  fainte  vie  à  Angers ,  en  1 6 1  (;  ^ 
à  foixante  ans. 
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Denis  Simon  ,  cardinal  du  titre  de  la  Tri- 
nité du  Mont,  accompagna  le  cardinal  du  Perron 
à  Rome,  où  il  fut  fait  camerier,  enfuite  auditeur 
de  Rote  ;  obtint  en  1 6 1  3  l'archevêché  de  Lyon. 
Il  harangua ,  en  1 6 1 4  ,  au  nom  du  clergé  ,  dans 
raffemblée  des  états-généraux  du  royaume  ,  & 
fut  deux  fois  ambafTadeur  à  Rome  ,  où  il  fut 
créé  cardinal  le  1 9  janvier  1 626.  Il  y  mourut  au 
mois  de  feptembre  fuivant. 

SeveriN  Pineau,  né  à  Chartres,  a  publié  à 
Paris  ,  où  il  exerçoit  la  chirurgie  ,  en  1598, 
différens  ouvrages  de  fon  état. 

Louis  Beuiipuer  ,  né  à  Chartres  ,  fit  pro- 
fefîion  dans  l'ordre  des  Céleflins  ,  le  28  avril 
161 3.  Il  mourut  à  Vichi  le  8  avril  1645.  H  ^  donné 
au  public  l'hifloire  du  monaftere  des  Céleftins  de 
Paris,  en  1634,  &  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

Paul  Beurrier  ,  né  à  Chartres  ,  abbé  géné- 
ral des  chanoines  -  réguliers  de  Ste.  Geneviève  , 
de  la  congrégation  de  France.  Mort  le  25  janvier 
1 696  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

Claude  Nicole  ,  préfident  en  l'éle^ion  de 
Chartres,  né  à  Chartres,  en  1600,  &  mort  en 
1685.  Il  a  donné  un  recueil  de  vers  en  deux  vo- 
lumes i«-i2,  réimprimés  en  1693.  On  y  trouve 
des  imitations  de  quelques  poètes  anciens.  Cet 
ouvrage  efl  peu  eflimé. 
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Jean  Nicole  ,  avocat  à  Chartres  ,  l'orateur 
de  Ta  ville,  a  fait  des  déclamations  fur  Quintilien^, 
&  des  vers  latins  &:  franc^ois.  Père  de  celui  qui 
..  fuit. 

Pierre  Nicole  ,  né  à  Chartres ,  en  1625  , 
&  non  en  1 645  ,  comme  il  efl:  dit  dans  le  dic- 
tionnaire hiftorique  portatif  de  1 769  ,  d'où  j'ai 
extrait  ce  qui  fuit  :  La  nature  lui  accorda  un 
efprit  pénétrant  &:  une  mémoire  heureufe.  Avec 
de  telles  difpofitions  ,  fes  progrès  ne  purent 
être  que  rapides.  Dès  l'âge  de  quatorze  ans  ,  il 
pofTédoit  parfaitement  le  latin  &  le  grec.  Son 
père  l'envoya  à  Çaris  pour  fon  cours  de  philo- 
fophie  &  de  tlféoîogie.  Il  s'adonna  à  ces  deux 
fciences  avec  d'autant  plus  de  fruit ,  que  fort  ef^ 
prit  avoit  la  maturité  ,  la  profondeur  &  la  juf- 
teffe  qu'elles  demandent.  Ce  fut  pendant  fon  cours 
qu'il  connut  les  folitaires  de  Port-P^oyal.  Ils  trou- 
,verent  en  lui  ce  qu'ils  cherchoient  avec  tant 
d'emprefîem.ent ,  l'efprit ,  les  mœurs  &  la  doci- 
lité. Nicole  donna  une  partie  de  fon  temps  à  l'inf- 
truélion  de  la  jeuneiTe  qu'on  élevoit  dans  ce 
défert.  En  formant  d'iiluftres  élevés ,  il  fe  forma 
lui-même.  Il  acquit  une  facilité  extrême  d'écrire 
en  latin.  Après  fes  trois  années  ordinaires  de 
théologie  ,  il  foutint  fa  tentative  avec  un  fuccès 
peu  commun.  Le  jeune  théologien  fe  préparoit  à 
entrer  en  licence  ;  mais  les  querelles  que  les  cir:q 
propojitions  avoient   allumées  dans  la  faculté  de 


du  pays  Char  train  &  de  la  Beauce.  411 
théologie  de  Paris ,  le  déterminèrent  à  fe  conten- 
ter du  baccalauréat.  Plus  libre  alors ,  fes  engage- 
mens  avec  Port  -  Royal  devinrent  plus  fuivis  & 
plus  étroits  ;  il  t'réquenta  cette  pieufe  &  favante 
maifon  :  il  y  fit  même  d'alTez  longs  féjours  ,  & 
travailla  avec  le  grand  Arnauld  à  plufîeurs  écrits 
pour  la  défenfe  de  Jarifenlus  &  de  fa  doftrine. 
En  I  664  ,  il  fe  rendit  avec  ce  célèbre  écrivain  à 
Châtillon  ,  près  de  Paris  ,  &  y  canfacra  fon 
temps  à  défendre  Téglife  contre  deux  ennemis 
ligués  contr'elle  ,  les  Calviniftes  &  les  cafuiftes 
relâchés.  Au  commencement  de  1 676  ,  follicité 
d'entrer  dans  les  ordres  facrés  ,  il  confulta  Pa- 
villon ,  évêque  d'Aleth  ,  &  après  un  examen  de 
trois  femaines  ,  la  conclufion  fut  qu'il  fefteroit 
fimple  tonfjré.  Une  lettre  qu'il  écrivit,  en  1 677, 
pour  les  évêques  de  -Saint-Pons  &  d'A.rras  ,  au 
pape  Innocent  XI  ,  contre  le  relâchement  des 
cafuiftes  ,  attira  fur  lui  un  orage  qui  l'obligea  de 
quitter  la  capitale.  La  mort  de  la  ducheffe  de 
Longuzville ,  la  plus  ardente  proteftrice  du  Jan- 
fénifme ,  arrivée  en  l  679 ,  lui  donna  du  dégoût 
pour  la  France  ,  &  il  en  fortit  au  printemps  de 
cette  année.  Cette  retraite  fut  un  peu  forcée  ; 
mais  après  différentes  courfes,  il  obtint  la  liberté 
de  revenir  à  Chartres  ,  fa  patrie ,  &  quelque- 
temps  après ,  à  Pari^.  L'illuftre  fugitif  profita  du 
repos  dont  il  jouiffoit  après  la  tempête  ,  pour 
enrichir  l'églife  de  différentes  produéfions.  Il  entra 
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fur  la  fin  de  Tes  jours  clans  deux  querelles  célèbres  ; 
celle  des  études  nionaftiques  &:  celle  du  quié- 
tifme.  1.1  défendit  les  fentiniens  de  Mabillon  dans 
la  première  ,  &  ceux  de  BoJJitet  dans  la  féconde. 
Les  deux  dernières  années  de  fa  vie  furent  fort 
languilîantes  ;  &  enfin  ,  il  mourut  en  i  695  ,  à 
foixante-dix  ans.  Jamais  philofophe  n'eut  plus  de 
candeur  d'ame  ;  fimple,  timide  ,  fans  aucun  ufage 
du  monde.  L'énumération  de  tous  fes  ouvrages 
fe  trouve  dans  Moreri. 

Jean-Baptiste  Souchet,  do(5leur  en  théo- 
logie ,  né  à  Chartres ,  avoit  été  curé  d'Abondant , 
proche  Dreux,  enfuite  fecrétaire  du  chapitre  de 
Chartres.  En  1631,  il  fut  pourvu  d'un  canonicat 
dans  l'églife  cathédrale.  Il  a  fait  l'hiftoire  de  Char- 
tres ,  en  forme  d'annales ,  qui  finit  en  1 620 ,  reftée 
en  manufci'it ,  dont  on  a  plufieurs  copies  &  ex- 
traits. On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  recherches 
exactes  &  des  réflexions  d'un  hoinme  de  mérite  ; 
mais  l'auteur  entre  dans  des  détails  étrangers  & 
inutiles  à  fon  objet,  qui  auroient  eu  peine  à 
foutenir  l'impreffion.  C'eft  lui  qui  a  recueilli  les 
ouvrages  d'Yves,  évêque  de  Chartres ,  publiés 
par  le  père  Fronteau  ,  chanoine  régulier  de  l'ab- 
baye de  Ste.  Geneviève  de  Paris.  Outre  qu'il  a 
beaucoup  travaillé  fur  des  titres  originaux,  il  avoit 
fous  les  yeux  les  matériaux  que  M.  Guillaume 
Laifné ,   prieur  de  Mondonville ,  avoit  recueillis 
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clans  les  archives  du  pays  Chartrain.  Il  mourut  le 
9  avril  1654. 

Adrien  BourdoiSE,  né  dans  la  paroifle  de 
Mottereau,  proche  Brou,  inftituteur  de  ^t.  Ni- 
colas du  Chardonnet  à  Paris ,  mourut  en  odeur 
de  fainteté,  en  1655.  Cathéchifmes  ,  miflions, 
conférences ,  Ton  zèle  fe  portoit  à  tout  avec  une 
égale  vivacité.  Des  Ton  bas  âge ,  il  fe  deftina  à 
la  prétrife.  Son  père ,  qui  étoit  un  laboureur , 
lui  difoit  fouvent  :  Adrïan  ,  mon  fils ,  apprends 
bien  ;  car  rien  nefijibiau  qui  un  prêtre  qui  fait  lire 
^  écrire. 

Antoine  de  la  Chassaigne  ,  né  à  Châ- 
teaudun  ,  vers  1651.  Docleur  de  Sorbonne  , 
en  1710.  Direéleur  du  féminaire  des  Miffions 
étrangères.  Il  efl:  auteur  du  mémoire  fur  le 
terme  d'œuvre  des  convullions ,  &:  de  la  vie  de 
Nicolas  Pavillon ,  évcque  d'Aleth.  Dift.  hift.  Né- 
crologe des  défenfeurs  de  la  vérité,  tom.  4. 

TiMOLÉON  Cheminays  ,  né  à  Paris  fur  la 
paroiffe  St.  Euftache,  le  3  janvier  1652.  Je  n'en 
parle  ici  que  parce  que  les  auteurs  font  partagés 
fur  le  lieu  &  l'année  de  fa  nai (Tance.  Dom  Liron 
&  Moreri  le  font  naître  à  Châteaudun,  en  1650; 
mais  j'en  ai  fait  la  vérification  fur  le  journal  de 
François  Cheminays ,  fon  père  ,  qui  étoit  de 
Châteaudun  ;  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur. 

Alphonse  de  Chartres,  capucin,  piédi- 
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cateur  &  auteur  de  plufieurs  ouvrages   de  piété» 

Il  vivoit  en  1659  &  1680. 

Pierre  de  Goussainville,  prêtre,  né  à 
Chartres,  ou  dans  le  pays  Chartrain.  Il  avoit  étudié 
les  antiquités  eccléfiaftiques ,  &  a  publié  les  œu- 
vres de  Pierre  de  Blois ,  en  1 667 ,  &  celles  de 
St.  Grégoire,  pape,  en  1675.  Il  mourut  dans  une 
extrême  pauvreté,  en  1683. 

Scalberge  Minière,  Chartrain,  auteur  d'un 
traité  //z-4".  du  flux  ôc  du  reflux  de  la  mer. 

Michel  Bouteroue,  né  à  Chartres,  favant 
médecin ,  qui  vivoit  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fiécle,  a  com.pofé  quelques  ouvrages  de 
médecine ,  comme  Pyrotologie ,  qu'il  publia  en 
1613. 

N.  TuLLOUE ,  a  fait  en  latin  l'hiftoire  des  évé- 
ques  de  Chartres.  Il  étoit  chanoine  de  Chartres. 
Mort  en  1629  ou  1630. 

Claude  Chaillou  ,  reçu  confeiller  au  parle- 
ment le  17  février  1634.  Il  étoit  petit-neveu  de 
St.  François  de  Paule,  à  caufe  de  Madeleine  Da- 
lefTo,  fa  grand'mere. 

Il  portoit  d'a:^iir  ^  au  chevron  échiqueté  d^ argent 
&  de  gueules ,  de  deux  traits ,  accompagné  de  deux 
croifjans  d'argent^  en  chej\  &  d'une  coquille  d'or, 
en  pointe. 

Antoine  Godeau,  évéque  de  Vence,  né  à 
Dreux  vers  l'an  1605.  Il  embraffa  l'état  eccléfiaf- 
tique  à  Paris  ,  où  il  fe  fixa  d'abord.  Sa  poéfie  fran- 
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^oife  y  fut  admirée.  Le  cardinal,  de  Richelieu  le 
nomma  un  des  quarante  premiers  de  l'académie' 
fran^oife,  &  Louis  XIII  lui  donna  en  1636,  l'é- 
véché  de  Graffe  ;  alors  il  fe  dévoua  entièrement 
aux  fondions  épifcopales.  Le  pape  Innocent  X 
lui  accorda  des  bulles  d'union  de  l'évéché  de 
Vence  avec  celui  de  Graffe  ;  mais  le  clergé  de 
Vence  s'étant  oppofé  à  cette  union  ,  il  quitta  le 
diocéfe  de  Graffe,  &  mourut  à  Vence  en  1672, 
âgé  de  foixante-fept  ans.  Le  mérite  &:  le  nombre 
de  fes  ouvrages  font  affez  connus,  pour  ne  pas 
entrer  dans  un  plus  long  détail. 

Jean  Rotrcu,  né  à  Dreux  en  1609,  acheta 
la  charge  de  lieutenant-particulier  au  bailliage  de 
cette  ville ,  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
en  1650.  Il  compofa  trente-fept  pièces  de  théâtre, 
tant  tragédies  que  comédies.  Rotrou  étoit  joueur, 
&  par  conféquent  expofé  à  manquer  fouvent  d'ar- 
gent. On  rapporte  un  moyen  affez  fingulier  qu'il 
avoit  imaginé,  pour  ne  pas  perdre  d'un  coup  ce 
qu'il  avoit.  Lorfque  les  comédiens  lui  apportoient 
un  préfent  pour  le  remercier  d'une  de  Tes  pièces, 
il  jettoit  les  louis  fur  un  tas  de  fagots  qu'il  tenoit 
enfermés.  Quand  il  avoit  befoin  d'argent,  il  étoit 
obligé  de  fecouer  fes  fagots  ;  &:  ne  pouvant  prendre 
tout-à-la-fois ,  il  avoit  toujours  quelque  chofe  en 
réferve. 

SÉBASTIEN  RouLLiARD ,  né  à  Melun ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  a  vécu  quelque  temps    à 
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Chartres ,  &  en  a  écrit  l'hiftoire ,  imprimée  en 
1609,  fous  le  titre  de  Panhenle.  C'efl:  l'ademblage 
d'une  infinité  de  fables  &;  de  faits  controuvés.  Le 
peu  de  bon  &:  de  vrai  eft  fans  ordre ,  &  enveloppé 
d'une  érudition  fatiguante  &  d'une  partialité  qui 
dégoûte  le  lefteur.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  autres 
ouvrages  de  droit  &  d'hiftoires ,  qui  lui  ont  acquis 
de  la  célébrité.  Il  mourut  en  1639. 

Jean  de  la  Bruyère  naquit  en  1644,  ^^^^ 
un  village  proche  de  Dourdan.  Il  fut  d'abord  tré- 
foricr  de  France  à  Caen  ,  &  enfuite  placé  comme 
homme  de  lettres ,  par  M.  Boftliet ,  auprès  de  M. 
le  duc ,  pour* lui  enfeigner  l'hiftoire.  Il  fut  requ 
à  l'académie  françoife  en  1693.  Trois  ans  après, 
en  1 696 ,  une  apoplexie  d'un  quart-d'heure  l'em- 
porta ,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Ses  caractères 
de  Théopkrajle,  avec  les  mœurs  de  ce  Jiécle,  ont 
porté  fon  nom  dans  toute  l'Europe. 

Jacques  Bouillart,  né  à  Meulan,  diocéfe 
de  Chartres ,  en  1 669.  Profès  dans  l'ordre  de  St, 
Benoît ,  de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  mort 
à  l'abbaye  de  St.  Germain-des-Prés ,  le  1 1  décembre 
1726.  Il  a  compofé  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  St. 
Germain-des-Prés j  imprimée  in-folio,  en  1723. 

Paul  Challine  ,  avocat  ,  a  fait  des  notes  fur 
les  inftituts  coutumiers  de  Loifel  ;  méthode  pour 
l'intelligence  des  coutumes  de  France.  Traduftion 
en  vers  françois  des  fatyres  de  Juvenal. 

L'intention  de  l'auteur  dans  (qs  ouvrages  ,   a 
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du  pays  Charttaîn  &  de  ta  Beauce,  417 
été  de  faire  fentir  combien  nos  coutumes  varient 
entr'elles  ,  &  d''cn  rapprocher  les  difpoiitions 
qu'il  a  rapportées  fous  quinze  règles,  dont  cha- 
cune eft  fuivie  d'exemples  &  d'oblervations  inté- 
reffantes.  Il  auroit  dcfiré  ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres ,  de  les  réduire  à  une  feule  coutume  commune 
à  toute  la  France  ;  mais  il  n'a  pas  développé  le 
bien  qui  en  pourrolt  rélulter.  Il  rapporte  l'autorité 
de  Louis  XI ,  qui  vouloit  qu'en  fon  royaume  il 
3i'y  eût  qu'une  coutume  ,  qu'un  poids  &  une 
jnefure.  On  croit  que  fi  cette  loi  eut  été  aufii 
poffible ,  &  eût  produit  le  bien  qu'on  en  efpere, 
elle  ne  feroit  pas  reftée  fans  exécution.  Paul  Chal- 
]ine  a  auffi  fait  des  notes  fur  les  maximes  géné- 
rales du  Droit  François  de  l'Hommeau,  en  1657. 
On  voit  que  Paul  Challine  étoit  inftruit  de  l'eA 
prit  de  nos  coutumes ,  6i  en  général  de  notre  droit 
public. 

Charles  Challine,  né  à  Chartres,  maître 
des  requêtes  de  S.  A.  R.  MONSIEUR,  duc  d'Or- 
léans ,  &  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Chartres  , 
a  fait  une  hiftoire  manufcrite  de  Chartres ,  qui 
n'eft  qu'un  extrait  des  précédentes.  Il  a  traduit  en 
franqois  la  Bibliographie  pohtique  de  Gabriel  Nau" 
dé,  en  1642. 

Jacques  de  Lescornay  ,  avocat  du  roi  à 
Dourdan ,  a  compofé  l'hiftoire  de  Dourdan ,  im- 
primée en  1614,  m-80.  La  pratique  de  l'égllfe 
recueillie   des  textes  du  droit  civil  ,   à  Paris ,   en 
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1647,  in-S^.  &C  V apologie  pour  C honoraire ,  OU 
rcccnnoijfance  due  aux  avocats  à  caufc  de  leur 
travail^  à  Paris,  1650.  Dans  le  privilège  de  la 
pratique  de  l'églife  ,  il  efl:  fait  mention  de  deux 
autres  écrits  de  fa  façon  ,  qu'on  lui  permet  de 
faire  imprimer  ;  l'un  eft  intitulé  :  Explication  de 
la  loi  des  propres ,  &:  l'autre  :  de  la  Nature  des  off.- 
CCS.  Il  a  ùÀt  auffi  l'hiftoire  de  la  maifon  de  Lon- 
gueviile,  depuis  Jean,  comte  de  Dunois,  jufqu'à 
fon  temps. 

François  Hallier,  né  à  Chartres,  dofteur 
6t  profeffeur  de  Sorbonne ,  fut  fuccefïîvement: 
archidiacre  de  St.  Malo ,  théologal  de  Chartres , 
fyndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  & 
enfin  évêque  de  Cavaillon,  en  1656.  Il  m.ourut 
en  1659,  à  foixante-trois  ans.  Urbain  VIII  l'au- 
foit  fait  cardinal  ,  fi  une  forte  brigue  ,  &  des 
raifons  d'état  n'avoicnt  fait  palTer  le  chapeau,  qui 
lui  étoit  deftiné  ,  flir  la  tête  du  commandeur  de 
Valencey.  Dans  l'on  fécond  voyage  de  Rome,  en 
1652,  il 'fit  éclater  beaucoup  de  zèle  contre  les 
cinq  proportions  de  Janfenius  ,  dont  il  foUicita 
&  obtint  la  condamnation. 

ïi  portolt  icartelè  aux  i  &  4  de  fable,  à  trois 
coquilles  d"* argent ,  aux  1  &  ^  d'argent  à  r aigle  de 
fable. 

Pierre  Hallier  ,  frère  du  précédent ,  auffi 
doi^eur  de  Sorbonne,  vicaire-général ,  chanoine. 


cin pays  Ûiartra'm  &  de  la  Beauce.  4 î <) 
tîiéologal  de  l'églile  de  Rouen.  Sa  mémoire  y 
tTt  encore  en  vénération. 

Etienne  Carneau,  religieux  Céleftin  ,  né  à 
Chartres ,  avoit  exercé  la  profeffion  d'avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  avant  que  de  prendre  l'habit 
de  cet  ordre.  Il  s'efr  acquis  quelque  réputation, 
par  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  ,  &: 
particulièrement  par  fes  poéfies  françoifes  &:  la- 
tines. Il  reçut  àes  éloges  de  l'académie  des  fcience?. 
il  mourut  en  1671  ,  après  avoir  ccmpole  lui- 
même  Ton  épitaphe. 

Ci  gît,  qui,  s'occupanr  ?^  de  vers  '.x  de  profe, 
A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  acquérir- 
Il  aima  les  beaux  arts,  mais  far  toute  autre  chofe  , 
Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

André  Félibïen  ,  fieur  ÔlQs  Avaux  &:  de 
Javercy ,  né  à  Chartres,  en  1619  ,  fiiivit  à  Rome 
l'ambaffadeur  de  France  en  qualité  de  fecrétaire. 
Dans  cette  patrie  des  beaux  arts ,  il  vit  le  Pcuf- 
fin;  lia  amitié  avec  lui  &  perfectionna  ,  fous  cet 
artifte  ,  fon  goût  pour  la  peinture  ,  la  fculpîure  & 
rarchite^flure.  Il  fut  de  l'académie  royale  des 
infcriptions ,  en  1663.  Fouquet  Se  Coibert  après 
lui  employèrent  fes  talens.  Il  eut  la  place  d'hif- 
torlcgraphe  des  bàtimens  du  roi  ,  en  1666;  de 
fecrétaire  de  l'académie  d'archltefture ,  en  1671  ; 
&:  garde  du  cabinet  des  antiques,  en  1673.  ^^ 
probité  aufîi  connue  que  fon  favoir ,  le  fit  eftimer 
&  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  habiles 
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&  de   plus  honnêtes  gens  en  France.  Il  mourut 
en  1695.  Ses  ouvrages  font  indiqués  dans  le  dic- 
tionnaire portatif ,  &c. 

Jean-FrançoisFÉLibien  ,  fils  du  précédent, 
mort  en  1733  ,  fuccéda  à  Ion  père  dans  toutes 
fes  places  ,  &  eut  comme  lui  le  goût  des  beaux 
arts. 

Michel  FÉLiBiEN ,  frère  du  précédent ,  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  foutint 
avec  honneur  la  réputation  que  Ton  père  &  fon 
frère  s'étoient  acquife.  Il  mourut  en  1 7 1 9.  Il  a 
écrit  l'hiftoire  de  Paris  &  celle  de  l'abbaye  de 
St.  Denis. 

Pierre  de  Merville  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  étoir  de  Valognes  en  Normandie.  Il  a 
commenté  la  coutume  de  Chartres  en  1 7 1  3 .  Il  a 
auffi  donné  la  coutume  de  Normandie  ,  réduite 
en  maximes,  &c. 

Charles  de  Hallot  de  Mérouvtlle  , 
Je  fuite ,  né  en  1616  à  Mérouville  en  Beauce.  Il 
entra  chez  les  Jéfuites  en  1 643  ,  &  mourut  dans 
■cette  fociété  en  1 705  ;  il  a  donné  en  1684  une  nou- 
velle édition  des  oraifons  de  Cicéron ,  en  trois 
volumes  in-AP.  avec  un  commentaire  dans  lequel 
il  donne  une  explication  des  endroits  difficiles  ; 
une  analyfe  exafte  de  chaque  harangue  ;  des  fom- 
maires  de  ce  qu'elles  contiennent  ;  &  tout  ce 
que  l'on  peut  fouhaiter  pour  rendre  un-  tel  ou- 
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-vrage  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  lire  avec  fruit 
les  oraii'ons  de  Ciceron. 

Jean-Baptiste  Thiers,  favant  bachelier  de 
Sorbonne,  naquit  à  Chartres,  vers  1636.  Après 
avoir  profeffë  les  humanités  dans  i'univerfité  de 
Paris ,  il  fut  curé  de  Champrond ,  au  diocéfe 
de  Chartres,  où  il  eut  qTielques  démêlés  avec 
l'archidiacre ,  pour  les  droits  des  curés ,  de  porter 
l'étole  dans  le  cours  de  la  vifite.  Cette  affaire  n'eut 
pas  le  fuccès  qu'il  fouhaitoit.  L'abbé  Thiers  s'étant 
brouillé  avec  le  chapitre ,  quitta  le  diocéfe ,  &:  per- 
muta fa  cure  avec  celle  de  Vibraie ,  au  diocéfe  du 
Mans,  où  il  mourut  âgé  de  foixante-cinq  ans,  en 
1703.  Cet  écrivain  avoit  de  l'efprit,  de  la  péné- 
tration ,  une  mémoire  prodigieufe  &  une  érudi- 
tion très-variée;  mais  fon  caractère  étoit  un  peu 
inquiet.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  le  polé- 
mique, &  il  fe  plaifoit  à  étudier  &:  à  traiter  à^s 
matières  fingulieres.  Il  a  exprimé  dans  fes  livres, 
le  fuc  d'une  infinité  d'autres;  mais  il  ne  choifit 
pas  toujours  les  auteurs  les  plus  autorifés  ,  ks 
plus  fclides  &  les  plus  exafts.  On  trouvera  la 
lifte  de  fes  ouvrages  dans  le  didlionnaire  hiftorique- 
portatif,  où  j'ai  pris  ceci. 

François  Lami  ,  né  à  Montireau ,  diocéfe 
de  Chartres,  porta  d'abord  les  armes,  qu'il  quitta 
enfuite  pour  entrer  dans  la  congrégation  de  St. 
Maur.  Il  y  fit  profeftion  en  1659  ,  à  vingt-trois 
ans,   &  mourut   à  St.   Denis  en   171 1,    âgé ^  de 
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foixante-quinze  ans.  Il  fut  infiniment  regretté,  tant 
poiir  les  lumières  cle  ion  eTprlt ,  que  pour  la  bonté 
de  Ton  cœur,  la  candeur  de  fon  caraflere  &c  la 
pureté  de  fes  mœurs.  Les  ouvrages  dont  il  a  en- 
richi le  public  ,  portent  l'empreinte  de  Tes  diffé- 
rentes qualités.  Les  principaux  font  :  L   un  traité 
eftim.c   de  la  connoijfance  de  foi -même  y   en  cinq 
tom.  //2-I2 ,  dont  la  plus  ample  édition  eft  celle  de 
1700.  ÎL  Le  nouvel  athêifine  renvcrfé ^  in-ii ,  contre 
Sp'inofa.  Les  argum.ens  de  cet  impie ,  dit  M.  Mi- 
chault  y  y  font  rapportés  avec  beaucoup  de  mé- 
thode, &  d'une  manière  capable  d'éblouir  ceux 
mêmes  qui  fe  flattent  de  juflelTc  d'efprit,  au  lieu 
que  les  réponfes  font  vagues,  &  ne  confiftent^  la 
plupart ,  qu'en  des  déclamations ,  des  railleries ,  qui 
ne  peuvent ,   tout  au  plus  ,    faire  imprefïion  que 
far  des  génies  fuper'iciels  ;  ainfî ,  le  contre-poifon 
n'étoit  pas  affcz  puifïlmt.    Cet  ouvrage  doit  être 
mis  au  nombre  des  livres  dangereux ,  quoiqu'inf- 
piré  par  l'amour  de  la  vérité.  IIL    Traité  de  la. 
vérité  évidente  de  la  Religion  par  la  rai  fon  y  in-ii, 
ÏV.  De  la  connoijfance  de  rameur  de  Dieu,  in-ii, 
ouvrage   poilhume.  V.    Lettres  pkilofophiqiies  fur 
phifictirs  fujtts.  VL  Lettres  théologiques  &  morales. 
VIL  Les  gémijjemens  de  famé  feus  la  tyrannie  du 
corps.  VIIL  Les  premiers  élémens  ,    ou   entrée  aux 
CGnîioiffances  folides  y  fui  vis  d'un  eiïai  de  logique, 
en  forme  de  dialogue.  IX.  Réfutation  du  fyflême 
de  la  grâce  univerfelk  de  Nicole,  X.  La  Rhétoriqus 
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trahie  par  f on  apcloglfte  ,  //2-12,  contre  le  fameux 
Giben.  Ce  titre  annonce  un  ouvrage  aflcz  vif.  Le 
père  Lami  ne  mefuroit  pas  toujours  (i^s  expreflîons. 
Le  fujet  de  la  querelle  n'étoit  pas  pourtant  bien 
important.    Il  étoit  queftion  de  favoir  Ji  la  con- 
noijjance  du  mouvement  des  efprits  animaux ,  dans 
chaque  pajjion  ,  e^  d'un  grand  poids  à  C orateur , 
pour  exciter  celles  qiion  veut  dans  le  difcours.   Le 
profeïïeur  Pourchot   avoit  foutenu  l'affinr.ative  ; 
le  Bénédiftin  la  foutint  avec  lui  contre  le  profcf- 
feur  de  rhétorique.  On   difputa  long  -  temps   & 
vivement  ,   &  après  bien   de   l'encre  répandue  , 
on  vit  que  rien  n'étoit  éclairci ,  &  que  perfonne 
ne  s'étoit  entendu.  On  n'en  devint  pas  plus  rai- 
fonnable.  Chacun    fe  flatta  d'avoir  pour  foi    la 
vérité  &  demeura  dans  fon  opinion.  Dom  Fran- 
çois  Lami  avoit  beaucoup  médité    fur   le  cœur 
humain  ;  il  connoifloit  aflTez  bien  quelques  parties 
de  cet  abyme  ,  mais  il  fe  perdit  quelquefois  en  le   . 
fondant.  Il  efl  de  tous  les  Bénédictins  de  St.  Maur, 
celui  qui  a  le  mieux  écrit.  Dift.  hift. 

Julien  Fleury  ,  Chartrain,  licencié  en  droit, 
profeffeur  d'éloquence  dans  le  collège  royal  de 
Navarre ,  chanoine  de  Cliartres ,  fut  un  de  ceux 
que  Ton  chargea  de  procurer  l'édition  de  quelques 
anciens  auteurs  à  l'ufage  de  M.  le  Dauphin ,  Apu- 
lée lui  tomba  en  partage,  &  il  le  publia  en  2  vol. 
in-S'^.  en  i  683.  Ce  commentateur  avoit  encore 
entrepris  de  donner  les  ouvrages  du  poète  Aufone , 
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il  commença  à  les  faire  imprimer  ;  mais  les  fonds 
cleftiiîés  aux  frais  de  cette  entrcprifc  ayant  man- 
qué ,  Fleury  difcontinua.  Il  mourut  à  Paris  le  15 
feptembre  1725.  Jean-Baptifle  Souchay ,  membre 
de  l'académie  des  infcriptior.s  &  belles-lettres , 
reprit  le  travail ,  y  ajouta  fes  notes ,  &  Aufone 
parut  en  1730,  in-/{o. 

Clément  Metezeau  ,  architefle  du  roi , 
natif  de  Dreux ,  s'efl-  immortalifé  par  la  fameufe 
digue  de  la  Rochelle,  ouvrage  en  quelque  forte 
'  téméraire  ,  contre  lequel  les  plus  célèbres  ingé- 
nieurs avoient  échoué  ,  &  qu'il  exécuta  avec  le 
plus  grand  fucçès.  Il  vivoit  fous  Louis  XIII  ,  &C 
fes  talens  avoient  été  reconnus  par  le  fameux 
P.  Jofeph  du  Tremblay  ,  qui  les  fit  connoître 
au  cardinal  de  Richelieu. 

Jean -François  de  Brizay  ,  chanoine  de 
Chartres  ,  abbé  de  la  Buffiere  ,  fils  de  Pierre  de 
Brizay,  fcigneur  de  Denonville ,  fut  nommé  par 
le  roi  à  l'évcché  de  Comminges  ,  le  6  décembre 
1693.  Ses  armes  font  tC argent  à  quatre  faces  de 
gueules. 

Antoine  Mallet  ,  curé  de  Léves-îès-Char- 
tres  pendant  cinquante -quatre  ans,  avec  la  ré- 
putation d'un  favant  prêtre ,  théologien  ,  natura- 
liflie  &  mathématicien.  C'eft  lui  qui  éleva  le 
célèbre  Antoine  Parent ,  fon  petit  neveu  ,  qui  fut 
de  l'académie  des  fciences  ,  depuis  1 699  ,  juf- 
qu'en  1716» 
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Etienne  Lochon  ,  Chartrain  ,  dofteur  de 
Navarre  ,  fut  pendant  plufieurs  années  curé  de 
Bretonvillier  (80)  ,  dans  le  diocéfe  de  Chartres. 
Sa  mauvaife  fanté  l'obligea  de  quitter  cette  cure. 
Il  mourut  à  Pari?,  vers  1720,  après  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages  de  piété  &  de  morale.  Les 
principaux  font  :  I.  Ahregê  de  la  difcipUne  de 
réglife  pour  rinflruclion  des  eccléjiafliques  ,  en 
2  vol.  in-8\  II.  Les  entretiens  d'un  homme  de 
cour  &  d'un  folitaire ,  fur  la  conduite  des  grands  , 
1713,  in-ir.  C'efl:  une  fiftion  pieufe  ,  dans  la- 
quelle Tauteur  fait  converfer  le  fam.eux  réforma- 
teur de  la  Trappe ,  avec  le  comte  de  *  *  *  * 
III.  Traité  du  fecret  de  la  confeffion  ;  ouvrage 
propre  à  inflruire  les  confelTeurs  &  à  raffurer  les 
pénitens  ,  //2-12.  C'étoit  le  meilleur  Traité  fur 
cette  matière  ,  avant  que  celui  de  l'abbé  Langlet 
eût  paru.  Dift.  hift. 

Laurent  Duhan  ,  licencié  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  de  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne.  Il  a  pro fefTé  la  philofophie  pendant 
près  de  trente  ans  au  collège  du  Pleffis  à  Paris  , 
avec  applaudiffement.  Il  fut  chanoine  de  Chartres 
&.  réfigna  fon  canonicat ,  peu  après ,  à  fon  frère  , 
afin  de  faire  fon  féjour  à  Paris ,  où  il  efpéroit 
devenir  bibliothécaire  ,  ou  grand-maître  du  collège 
Mazarin.  Il  fut  effetlivement  un  des  trois  que  fa 

(So)  Ce.'iloit  être  Beconvillier. 
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ïnajeAé  nomma  à  ces  deux  places  ,  lorfqu'elles 
furent  vacantes ,  &  aux  chaires  de  théologie  qui 
vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne  ;  mais  il 
n'eut  pas  la  p'uralité  des  Tuffrages.  Il  obtint  un 
canonicat  de  Verdun  ,  où  il  eft  mort  en  1726  , 
âgé  de  foixante-dix  ans.  Il  efl  auteur  de  plufieurs 
ouvrages. 

Jacques  l'Enfant,  né  à  Bazoche  en  Beauce , 
le  30  avril  1661  ,  de  Paul  l'Enfant  ,  minidre  de 
Châtillon-fur-Loing  ,  &:  d'Anne  Dergnouft  de 
PrefTmvillc  ,  fe  diftingua  à  Saumur  &  à  Genève, 
où  il  fit  fes  études.  Il  paiïa  à  Heideiberg  ,  en 
1683  5  &  y  obtint  les  places  de  minière  ordinaire 
de  l'églife  fran^oile  &  de  chapelain  de  l'éleftrice 
Douairière  Palatine.  L'invafion  des  François  dans 
le  Palatinat,  en  16S8  ,  l'ayant  obligé  de  fe  retirer 
à  Berlin^  il  fut  prédicateur  de  la  reine  de  Pruffe  , 
&.  chapelain  du  roi ,  fon  fils  ;  confeiller  du  con- 
fiftoire  fupérieur  ;  membre  de  l'académie  &  de 
la  fociété  de  la  propagation  de  la  foi  ,  établie  en 
Angleterre  ;  il  mourut  d'une  paralyfie,  le  7  août 
1 728  ,  dans  fa  foixante-huitieme  année.  C'étoit 
un  homme  d'une  phyiionomie  fine  avec  un  air 
fimple  &C  un  extérieur  négligé.  Il  parloit  peu  , 
mais  bien,  &  d'un  ton  infinuant;  il  prêcha  avec 
applaudifTement  ;  il  aimoit  la  fociété  &  le  travail  , 
&  fe  partageoit  tour-à-tour  entre  fes  amis  &  ^on 
cabinet.  Né  avec  un  caraélcre  doux  &  un  cfprit 
modéré,  il  vivoit  bien^  même  avec  ceux  dont  il 
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avolt  eu  à  fe  plaindre.  Ses  meilleurs  ouvrages 
font  :  I.  Hiftoire  du  concile  de  Confiance ,  z  vol. 
in-jo.  Celle  du  concile  de  Pifc  ,  i  vol.  in-âp. 
Celle  du  concile  de  Bajle  ,  même  format  &  même 
nombre  de  volumes.  Ces  trois  hiftoires  ,  bien 
faites ,  bien  écrites  ,  traitées  avec  impartialité  & 
femées  de  faits  curieux  &  recherchés ,  ont  été 
réunies  en  173  i  ,  en  6  vol.  in-j^'^.  II.  Nouveau 
tcflamcnt ,  traduit  en  françois  fur  l'original  grec  , 
avec  des  notes  littérales  ,  conjointement  avec 
Beaufobrz^  en  2  vol.  in-âp.  Les  notes  éclairciffent 
le  texte ,  &  la  veriion  eft  eftimée  par  les  Pro- 
teflans  ,  quoique  Dartis ,  minière  de  Berlin  ,  ait 
accufé  les  traducteurs ,  avec  afiéz  peu  de  fonde- 
ment ,  d'avoir  affoibli  les  preuves  de  la  divinité 
de  Jefjs-Chrifl.  III.  Uhifloire  de  la  papejfe  Jeanne  ^ 
I  (S94 ,  in-l  1.  L'Enfant  revint  ,  dans  la  fuite  ,  de 
{es  préjugés  au  fujet  de  cette  fable  fi  ridiculement 
inventée;  mais  Defvigncles  donna  une  nouvelle 
édition  de  fon  ouvrage  ,  en  1 720  ,  en  2  vol. 
in-i  z  ,  avec  des  augmentations  confidérables  , 
dans  lefquelles  il  fit  de  vains  efforts  pour  appuyer 
ce  roman.  IV.  Une  traduction  latine  du  livre  de 
la  Recherche  de  la  vérité  ,  in-40,  2  vol.  V.  Pog- 
giana  ,  en  2  vol.  Ouvrage  aufîi  inexaft  que  toutes 
les  produftions  de  ce  genre.  C'efl  une  vie  du 
Pogge  ,  avec  un  recueil  de  fes  bons  mots  ,  & 
quelques-uns  de  (qs  ouvrages.   VI.   Des  fermons^ 
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VII.  Des  ouvrages  de  controverfe  ,  dont  le  plus 
connu  eft  intitulé  :  Préfervatif  contre  la  réunion 
avec  le  Siège  de  Rome  ^   ^7'^')  •>  ^n    5    vol.   in-S". 

VIII.  Plufieurs  écrits  dans  la  bibliothèque  choifie  &C 
dans  la  bibliothèque  germanique  ,  à  laquelle  il  eut 
beaucoup  de  part.  L'Enfant  fut  un  des  pafteurs 
François  qui  contribuèrent  le  plus  à  répandre  les 
grâces  &  la  force  de  notre  langue  aux  extrémités 
de  l'Allemagne.  Dift.  hift. 

Jean  Lir.on,  Bénédiftin  de  la  congré- 
gation de  St.  Maur,  très  -  verfé  dans  les  recher- 
ches &  les  anecdotes  littéraires,  naquit  à  Char- 
tres en  1665  ,  &  mourut  au  Mans  en  1749. 
"Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  curieux;  1°.  la 
Bibliothèque  des  auteurs  Chartrains ,  171 9?  1^-4°» 
Si  l'on  retranchoit  de  ce  livre  un  grand  nombre 
d'auteurs  qui  n'avoient  aucun  droit  d'y  être  pla- 
cés ,  on  le  réduiroit  à  peu  de  chofe.  Une  foule 
d'évéques ,  de  chanoines ,  de  curés  ,  de  petits 
écrivains  connus  feulement  par  une  chanfon  non 
imprimée ,  y  font  une  figure  inutile.  2°.  Les  Jin- 
gularitès  hiftoriques  &  littéraires.  Paris  ,  1734  > 
1740.  Ce  font  des  faits  échappés  aux  plus  labo- 
rieux compilateurs  ,  des  noms  tirés  de  l'oubli  , 
des  points  de  critique  éclairés ,  des  bévues  d'écri- 
vains célèbres  relevées ,  des  opinions  combattues , 
d'autres  établies ,  tout  cela  alTembié  fans  beaucoup 
d'ordre,  &:  plein  d'expreffions  incorreftes  &  de 
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phrafes  mal  conftruites,  mais  femé  de  l'érudition 
la  plus  recherchée.  Cet  ouvrage  n'en  eft  pas  moins 
cftimé. 

Etienne-Simon  Gamaches,  chanoine  régu- 
lier de  Ste.  Croix  de  la  Eretonnerie  ,  de  l'académie 
des  fciences,  né  à  Meulan  en  1672,  mort  à  Paris 
en  1756.  Il  a  donné  des  ouvrages  de  phyfique, 
de  littérature  &c  de  morale.  Ses  Diffcrtations  //"///- 
raircs  & philofophiqius  font  écrites  avec  précifion  , 
&c  quelquefois  avec  trop  de  fubtilité.  Il  eft  encore 
Tauteur  des  Agrcmens  du  langage ,  &:  du  Syflême  du 
cœur ,  qu'il  donna  fous  le  faux  nom  de  Clarigni.  On 
prétend  que  ce  dernier  ouvrage ,  écrit  dans  le  goût 
de  Fontenelle,  dont  l'auteur  étoit  ami,  a  fourni 
des  lumières  à  quelques  métaphyficiens  qui  ne  fe 
font  pas  vantés  de  l'avoir  lu. 

Jacques  Lôme  de  Monchesnay  ,  né  à 
Paris  en  1666,  poète.  Il  écrivit  contre  le  théâtre, 
après  l'avoir  fervi  long-temps.  Je  n'en  parle  ici 
que  parce  que  s'étant  dégoûté  de  la  poéfie ,  & 
brouillé  avec  Boileau ,  fon  ami  &  fon  contemporain, 
il  vint  fixer  fa  demeure  à  Chartres,  en  1720,  juf- 
qu'en  1740,  qu'il  y  mourut. 

Antoine  Danchet,  né  à  Rlom  en  1671,  a 
été  pendant  quatre  ans  profeffeur  de  rhétorique 
au  collège  de  Chartres.  C'eft  dans  cette  place  où 
fes  talens  ont  commencé  à  fe  développer.  Il  mourut 
à  Paris  en  1748. 

Eugène  d'Allonville  ,  chevaUer  de  Lo«-; 
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ville,  né  au  château  de  ce  nom,  en  Beauce,  eil 
1671  ,  d'une  famille  noble  &  ancienne  de  cette 
province,  fervit  d'abord  fur  mer  ,  cnfuite  fur 
terre.  Il  fut  brigadier  des  armées  de  Philippe  V, 
&  colonel  d'un  régiment  de  dragons.  La  paix 
d'Utrecht  l'ayant  rendu  à  lui-même,  il  fe  con- 
facra  aux  mathématiques  ,  &  principalement  à 
l'aftronomie.  Il  fut  de  l'académie  des  fciences  6£ 
de  la  fociété  royale  de  Londres.  Il  fixa  fon  féjouf 
dans  une  petite  maifon  de  campagne ,  à  un  quart 
de  lieue  d'Orléans,  où  il  fe  livra  entièrement  aux 
obfervations  agronomiques,  &.  y  vécut  en  philo- 
fophe  jufqu'à  la  fin  de  fa  carrière,  qu'il  termina 
en  1732  ,  à  foixante-un  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Diffcrtations  curieufes  fur  des  matières  de 
phyfique  &  d'aftronomie.  Di6l.  hift. 

Pierre-Robert  le  Pr.évost  ,  chanoine  de 
Chartres  ,  prédicateur  du  roi ,  né  à  Rouen  en 
1675  ,  mort  à  Paris  en  1736.  Après  avoir  fait  fes 
études  dans  fa  patrie,  il  vint  à  Paris,  ôc  s'y  fit 
bientôt  connoîtrc  par  fes  talens  pour  la  chaire.  A 
vingt-huit  ans,  il  prononça  l'oraifon  funèbre  du 
cardinal  de  Fuftemberg,  &  il  mérita  les  fuffrages 
des  plus  grands  maîtres.  Fléchier  la  regardoit 
comme  un  coup  d^ejjcii  des  plus  hardis  &  des  plus 
heureux.  Ses  autres  oraifons  funèbres  font  celles 
de  M.  de  Godet  des  Marets ,  évéque  de  Char- 
tres ,  celle  de  M.  le  duc  de  Berry ,  qui  efl  efîimée 
la  meilleure,    5c  celle  de  Louis  XIV.  On  en  a 
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fait  un  recueil,  vol.  in-ii.  Paris  1765.  L'auteur 
de  ce  recueil  n'auroit  pas  du  fupprimer  l'un  des 
meilleurs  morceaux  de  rorairon  funèbre  de  M. 
l'évêque  de  Chartres ,  qui  fe  trouve  dans  l'édition 
//z-40.  Paris  1710. 

M.  l'abbé  Le  Prévofl:  a  laiiïe  manufcrits  plus 
de  foixante  difcours,  tant  fermons  que  panégyri- 
ques. Il  prêcha  fouvent  à  Chartres;  dès  1709,  il 
avoit  rempli  la  ftation  du  carême  à  la  cathédrale. 
11  fournit  la  m/ime  carrière  dans  la  m.ême  églife 
pendant  les  carêmes  de  1726  &  de  1735.  Il  prêcha 
à  la  cour  les  avens  de  1714  &:  de  1727,  le  carême 
de  1 72 1 ,  &  à  Paris ,  dans  les  principales  églifes. 
On  parle  encore  de  lui  comime  d'un  orateur  cé- 
lèbre qui ,  aux  grâces  de  l'éloquence ,  joignoit 
celles  du  plus  heureux  débit. 

Nicolas  Jouin  ,  de  Chartres ,  ancien  ban- 
quier à  Paris,  mort  le  22  février  1757,  âgé  de 
foixante-treize  ans.  Les  Tuilleries  ,  cantate,  1717. 
Chanfon  fur  le  père  Courcigni ,  Jéfuite  à  Alençon. 
Procès  contre  les  Jéfuites ,  pour  fervir  de  fuite 
aux  caufes  célèbres.  Les  Sarcelades,  ou  compli- 
mens  &c  harangues  des  habitans  de  Sarcelles.  Le 
véritable  almanach  nouveau,  pour  l'année  1733, 
ou  le  nouveau  calendrier  jéfuitique.  Le  porte-feuill® 
du  Diable ,  ou  fuite  de  Philotanus. 

Pierre  Gohard  ,  archidiacre  &  vicaire  gé- 
néral du  diocéfe  de  Noyon ,  né  en  16S6,  à 
Montfort-l'Amaury ,   mort  le  6  juin  1749.  Il  fut 
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quelque  temps  curé  de  Montfort,  fa  patrie,  puîs 
officiai  &:  grand  vicaire  de  Noyon.  C'eft  dans 
tette  place  qu'il  fe  confacra  tout  entier  à  l'étude 
du  droit  canon.  Il  publia  dans  la  fuite  iiir  cette 
matière  deux  volumes ,  fruits  de  fes  recherches  ôi 
de  fes  travaux;  c'eft  le  Traité  des  Bénéfices  Ecclé^ 
Jcafliques,  dans  lequel  la  difcipline  de  l'églife  eft 
conciliée  avec  les  ufages  du  royaume  de  France. 
Cette  première  édition  a  été  augmentée  de  quatre 
volumes  du  même  auteur,  en  1765.  Cet  ouvrage 
efî:  très-eftimé  par  les  jurifconfultes  &c  les  cano- 
niftes. 

Jean  la  Daintf.  ,  du  diocéfe  de  Coutance , 
docleur  de  Sorl^onne,  chanoine  de  Chartres,  en 
1758  ,  décédé  à  Paris,  le  8  mars  1763  ,  âgé  de 
foixante-dix-fept  ans  ;  il  a  été  l'un  des  auteurs 
du  journal  des  favans. 

Paul  Cassegrain  ,  chanoine  de  Chartres, 
né  à  Angerville,  en  1693  ,  mort  à  Auneau  ,  en 
1771. 

M.  Caffegrain  fut  un  bon  modèle  à  propofer 
aux  eccléfiaftiques.  Il  eut  toujours  le  defir  de  me- 
ner une  vie  retirée;  mais  (es  vertus  le  décélèrent* 
Il  fut  appelle  à  Paris  par  M.  Cheret ,  alors  curé 
de  St.  Roch  ,  qui  l'avoit  connu  étant  chanoine 
de  Chartres.  Ses  difcours  lui  firent  une  réputation 
]ufques  dans  la  capitale.  Il  les  pronon^oit  avec  ce 
ton  pénétrant  de  naturel  &  de  {implicite  qui  n'ap- 
partenoit  qu'à  lui  feul,  5c  qui  le  rendoit  propre 
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à  toutes  les  clafTes  d'auditeurs.  Ce  fut  cette  répu- 
tation d'éloquence  &  de  fainteté  qui  détermina 
M.  le  cardinal  de  Fleury  à  lui  propofer  l'évéché 
tle  Québec  ,  qu'il  refufa  par  modeftie.  M.  le  car- 
dinal fut  tellement  frappé  des  rares  vertus  de  ce 
digne  prêtre ,  que  dans  fes  dernières  années  il  voulut 
l'avoir  auprès  de  lui  pour  Te  difpofer  à  la  mort^ 
M.  Caffegrain  étant  retourné  dans  fa  chère  folitude 
d'Auneau  ,  M.  de  Fleury ,  évêque  de  Chartres  , 
€Ut  toutes  les  peines  du  monde  à  lui  faire  acce- 
pter un  canonicat  dans  la  cathédrale ,  où  11  édifia 
pendant  tout  le  temps  qu'il  le  pofféda.  Ayant 
-enfin  obtenu  la  permiffion  de  le  quitter  ,  il  rentra 
dans  la  petite  communauté  de  Filles  qu'il  avoit 
fondée  à  Auneau ,  où  il  eft  mort  en  odeur  de 
fainteté. 

Outre  fes  fermons  ,  M.  CafTegrain  a  laifTé  eil 
manufcrit  une  hiftoire  eccléfiaftique  qu'il  avoit 
faite  pour  fon  ufige  ;  &  qui ,  au  jugement  de^ 
connoiffeurs ,  pourroit  être  d'une  grande  utilité 
pour  les  jeunes  eccléfiaftiques. 

Il  y  a  long-temps  que  l'on  defire  la  vie  de  ce 
faint  prêtre  ;  heureufement  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'elle  ne  tardera  pcis  à  paroître. 

François  Quesnay,  premier  médecin  ordi- 
naire du  roi,  membre  de  l'académie  des.fciences 
de  Paris,  &  de  la  fociété  royale  de  Londres,  né 
au  village  d'Équevilly,  entre  PoilTy  &  Meulan^ 
Tome  II,  E  e 
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en  1694  (81).  Il  s'occupa  des  travaux  de  la 
campagne  jufqu'à  feize  ans ,  &  il  apprit  alors  à 
lire  &  à  écrire  ;  il  fît  fes  délices  de  la  leifî-ure  de 
la  Maifon  Rufiique.  Ayant  reçu  du  chirurgien 
de  fon  village  quelques  leçons  de  grec  &  de 
latin ,  &  àQ.s  premiers  principes  de  Ion  art ,  il 
alla  perfectionner  (qs  talens  à  Paris  ,  &  vint 
exercer  la  chirurgie  à  Mantes.  La  goutte  qui  le 
tourmentoit ,  lui  fit  abandonner  la  chirurgie  pour 
la  médecine.  Son  ancien  goût  pour  l'économie 
rurale  Te  réveilla  à  la.  fin  de  {t!^  jours,  &  il  fut 
regardé  comme  le  patriarche  de  la  feéle  des  éco- 
nomises ,  qui  le  perdit  en  1774.  M.  Quefnay  a 
laiffé  plufieurs  ouvrages  fur  la  médecine  ,  divers 
opufcules  fur  la  fcience  économique,  &  quelques 
articles  de  l'encyclopédie ,  relatifs  à  la  dcdrine 
du  produit  nu, 

.  François  PvOUSSEau  ,  prieur  de  S'i.  Quentin 
en  Mauges  ,  né  à  Angerville ,  en  1696,  mort  à 
Paris  ,  'en  1765.  Il  a  écrit  Thiftoire  de  la  guerre 
de  Flandre  ,  où  Louis  XV  étoit  en  perfonne.  Il 
cil  encore  l'auteur  d'un  mémoire  pour  l'abbé  de 
Foiitenay  en  Normandie,  contre  fes  religieux,  qui 
les  obligea  d'embraffsr  la  réforme  &  la  règle  ^qs 
Eénédiftins  de  Sti  Maur.  On  m'affure  que  ces 
deux  ouvrages  font  imprimés ,  mais  je  ne  les  ai 
pas  vus. 

(81)  Le  nccrologe  de  1775,  dit  à  Merey ,  près 
'Montrort, 
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Paul  -  Alexandre  de  Reneaulmë  ,  cha* 
noine-régulier  de  Ste.  Gc-nevieve  de  Pari?; ,  origi- 
naire de  la  Suifîe ,  prieur  de  Marchcnoir  en  Duhois  j 
enfuite  de  Theuvy,  où  il  moiirtit ,  en  1 749.  "Il  a» 
travaillé  pendant  plus  de  ;  quarante  ans  ,  à  un 
ouvrage  immeniè  ,  dont  il.  fit  imprimer  le  prol- 
peâ;us  ,"  vers  1 740.  C'étoit  un  projet  de  biblio- 
thèque univerfeîie  ,  pour  raifembler  dans  un 
même  corp<;  d'ouvrage  ,  par  ordre  alphabétique 
&  chronologique  ,  le  nom  de  tous  les  auteurs 
<jul  ont  écrit 'en  quelque  langue  que  ce  foit  ;  le 
titre  de  leurs  ouvrage.'^  ,  tant  manufcrits  qu'im- 
primés,  luftliamment  cR-ndu  pour  en  dormer,  une 
idée  en  forme  d'analyfc. ;  le  nombre  des  éditions, 
à.QS  tradu(^ions ,  &c.  Un  précis  des  faits  elTentiels 
de  la  vie  des  auteurs ,  &c.  Tous  fes  manufcrits  , 
ainii  que  fa  bibliothèque  ,  ont  pafTé  à  la  maifon 
des  chanoines-réguliers  de  St.  Jean  à  Chartres. 

N.  -GendrON  ,  (^it  Tabbé  Gendron  ,  né  à 
Voves,  médecin  de  Catherine  de  Médicis. 

Claude  Deshayes-Gendron  ,  petit-neveu 
du  précédent,  né  à  Voves,  dofteur  en  médecine 
de  la  faculté  de  Montpellier ,  &  fuccefîivement 
médecin  de  Monsieur  ,  frère  de  Louis  XIV  & 
de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume. 
Habile  médecin  ,  homme  de  lettres  dans  tous  les 
genres  ,  &:  lié  de  fociété  .particulière  avec  tous 
les  grands  écrivains  der^fon- teijips.  Parvenu  à  un 
âge  affez  avancé ,  il  fe  retira  à^  Auteuil ,  près.  d,e 
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Paris ,  clans  la  mnifon  qui  avoit  appartenu  à  fon 
ami  M.  Defpréaux ,  &  qu'il  acheta  de  Tes  héritiers. 
M.  de  Voltaire  ,   venant  lui  préfenter  un  de  fes 
ouvrages,  fit  cet  impromptu: 

C'eft  ici  le  vrai  ParnafTe 

Des  vrais  enfans  d'Apollon  , 
Sous  le  nom  de  Boikaii ,  ces  lieux  virent  Horace  , 
Efculapt  y  paroît  fous  le  nom  de  Gendron. 

îl  mourut  le  3  feptembre  17^0,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  M.  le  préndent  de  Montefquicu 
l'eftimoit  beaucoup  ;  il  parle  de  lui  dans  plufieurs 
de  fes'  lettres ,  &  notamment  aux  dix-fept  &:  vingt- 
lîxieme  de  l'édition  de  1767. 

LÉoNOPv- Jean- Christine  Soûlas  d'Al- 
LAINVAL  ,  né  à  Chartres  le  ,  mort  à  Paris 

le  2  mai  1753.  Voici  ce  qu'en  dit  le  nouveau  Dic- 
tionnaire hiftorique  ,  &;c.  Il  donna  au  théâtre 
François  quelques  comédies  qui  eurent  un  fuccès 
Jtiédiocre  ;  &  au  théâtre  Italien  ,  l'Embarras  des 
rkhejj'is ,  qui  fut  beaucoup  mieux  accueilli  ;  U 
jour  du  Carnaval^  &  quelques  autres  pièces.  Son 
écok  des  Bourgeois  eft  pleine  de  -ce  bon  co- 
mique qui  caraftérife  les  pièces  de  Molière.  On 
a  encore  de  lui  :  I.  Les  bigarrures  calotines.  II.  Let- 
tre à  Mi  lord  *  *  * ,  au  flijet  de  Baron  &  de  la 
demoîfdle  Lecouvreur.  III.  Anecdotes  de  RuJJîe  , 
fous  Pierre I,  1745  yin-ii.  IV.  Connoiffance  de  la 
mythologie  ,  1752  ,  i/z-12.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
affez  méthodique  ôi  bien  fait  ;  mais  il  n'en  fut 
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que  l'éditeur.  Il  efl  d'un  Jéfuite  qui  l'avoit  donné 
à  M.  Boudot, 

L*auteur  de  PEmbarras  des  richejfes  l'éprouva 
peu  pendant  fa  vie  ,  &  encore  moins  à  fa  mort  , 
qui  vint  à  la  fuite  d'une  paralyfie,  pour  laquelle 
il  fut  porté  à  l'hôtel-dieu. 

Un  feul  trait  va  le  caraélérifer.  Comme  il  paA 
foit  quelquefois  les  nuits  fur  le  pont-neuf  ,  ou 
dans  quelque  coin ,  une  fœur  ,  qu'il  avoir  à  Paris  , 
l'ayant  rencontré  ,  le  força  de  fe  retirer  chez  elle  ^ 
où  il  vécut  quelques  années;  mais  fans  qu'il  vou- 
lût jamais  la  reconnoître  pour  fa  parente.  N'es-tu 
pas  mon  frère  ,  lui  difoit-elle  }  Il  lui  répondoit , 
madame  ,  je  n'ai  pas  l'honneur  de  vous  connoître. 
Je  tiens  ce  fait  incroyable  de  la  fœur  même. 

Si  l'auteur  de  C Embarras  des  richejjes  avoit  une 
tombe ,  on  pourroit  y  placer  cette  épitaphe  : 

Cet  abbc  d'Allainval  qui  peignit  l'embarras 

Où  la  riche/fe  nous  expcfe, 

Etoit  un  bon  humain ,  helas  î 
Qui  parlant  des  effets  fans  ponnoître  leur  caufe  , 
Jamais  du  trop  avoir  ne  fut  embarrafle. 
Pauvre  il  vécut  toujours ,  pauvre  il  e(t  tcépaflè. 

Jacques-Etienne  Gueaude  Reverseaux  , 
né  à  Chartres,  en  1706,  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Paris.  Il  fut  de  fon  temps  l'orateur  qui 
porta  la  parole  avec  le  plus  de  force.  Le  duc 
d'Orléans  l'honora  d'une  place  de  confeiller  clans 
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tous  •  Tes  çonlcils.  Il  mourut  en  1753,  ^47  ^n^? 

après  avoir  joui  de  Id  plus  grande  confidération. 

Charles-François  Panard  ,  né  à  Nogent- 
le-Roi ,  à  cinq  lieujs  de  Chartres ,  mort  à  Paris  le 
13  juin  1764,  inhumé  le  14  à  St.  Roch,  âgé  de 
foixante-quatorze  ans. 

Ce  qui  va  fuivre,  eft  extrait  de  Ton  éloge,  par 
M.  Caftilhon ,  z?^^.  I95r  ^^^  nécrol  ge  de  1766. 

Il  eut  quelques  étincelles  du  génie  d'Anacréon  & 
fut  en  faire  un  plus  noble  ufage  ;  {qs  vers  refpi- 
rent  renjoucment  &  le  plaifir  ;  mais  jamais  il  ne 
fit  rougir  les  grâce*,  qui  l'accompagnèrent  jufqu'au 
tom.bcp.u.  Il  fut  allier  l'eforit  &  le  fentiment ,  la 
décence  Se  la  volupté  ,  l'énergie  &c  la  délicateffe  ; 
jnais  il  eut  moins  d'élégance  ,  de  corredion ,  de 
coloris  &  fut  moins  grand  peintre  que  le  poète 
Grec.  Il  arma  quelquefois  la  gaieté  des  traits  de 
la  fatyre  ;  il  peignit ,  en  badinant ,  les  mœurs  de 
ion  fiecle  ;  &  dans  le  temps  que  fa  mufe ,  facile 
&  légère ,  le  ber<^oit  fur  un  lit  de  rofes  ,  il  en 
faifoit  fentir  les  épines  aux  fpeftateurs  ,  qui 
rioient  de  leur  piqulire.  La  morale  &:  la  critique 
caradérifent  les  ouvrages  de  cet  auteur  ,  qui 
fcmblent  être  le  moins  faits  pour  Tune  &:  pour 
l'autre  ;  telles  font  fes  chanfons  bachiques  &  ga- 
lantes ,  &  fes  pièces ,  qu'il  appelioit  anacréori- 
tiques. 

II  feroit  inutile  de  le  fuivre  dans  le  cour:>  de  fa 
vie.  Il   conferva  ,  dans  l'âge  le  plus  avancé ,  la 
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naïveté  do  l'enfance  &  la  vivacité  de  la  jeunefie, 
La  plupart  de  fes  comédies  font  reftées  au  théâtre  , 
&  il  faut  efpérer  que  ,  lorfque  le  goût  du  public 
fe  fera  laffé  de  nos  opéra-bouffons,  on  y  remettra 
fes  opéra-comiques.  Il  n'y  en  a  aucun  dont  la  cri- 
tique des  mœurs  ne  foit  l'objet.  On  y  trouve  des 
fituations  &  des  traits  du  meilleur  comique.  Il 
effaya  {qs.  talens  au  théâtre  François,  &  la  feule 
comédie  qu'il  y  donna  fut  très-bien  reçue.  Ulm^ 
promptu  des  acieurs ,  les  Époux  réunis  ,  la  Répéti- 
tion interrompue ,  le  Magafin  des  Modernes  eurent 
\t^  plus  grands  fuccès  aux  Italiens  ;  &:  l'on  ne 
donne  jamais  cette  dernière  pièce ,  fans  exciter  le 
rire  &  les  applaudlflemens  du  parterre  ,  quoiqu'on 
la  fâche  par  cœur.  Toute  la  fcene  de  Riccoboni  , 
dans  Y  Impromptu  des  acieurs  ,  efl  remplie  de  ii 
excellentes  miaximies  ,  que  les  mères  ,  les  plus 
féveres ,  les  récitent  &  les  font  apprendre  à  leurs 
filles.  Cet  opéra-comique  obtint,  avec  juilice,  les 
plus  grands  applaudifiemens. 

Mais  c'efl  fur  -  tout  par  fes  vaudevilles  ,  que 
M.  Panard  s'eft  rendu  célèbre.  Ce  genre  de  poé- 
iie ,  qu'inventa  l'enjouement  de  nos  pères  ,  qui 
fervlt  quelquefois  à  venger  la  Nation  des  pertes 
qu'elle  avoit  faites ,  ou  des  malheurs  qu'elle  avoit 
effuyés  ;  mais  que  plus  fouvent  encore  le  liber- 
tinage employa  à  chanter  fes  excès ,  devint  par 
Tan  de  notre  auteur,  le  mafque  le  plus  féduifant 
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que  la  fagefle  ait  jamais  pris  pour  nous  attirer  à 

elle ,  en  nous  forçant  d'abjurer  nos  ridicules. 

Ses  chanfons  font  aulîi  galantes  que  fes  vaude- 
villes font  fins  &  piquans ,  &c. 

Il  y  a  peu  de  choix  à  faire  dans  les  vaudevilles 
6c  dans  les  chanfons  de  M.  Panard.  Tous  ont 
quelque  chofe  de  piquant ,  d'ingénieux  &  d'agréa- 
ble. On  a  dit  qu'il  s'étoit  fait  des  difficultés  pour 
les  vaincre  ;  mais  ce  n'eft  pas  en  cela  qu'il  eft  le 
plus  admirable.  On  cite  la  fin  de  deux  couplets  , 
extraits  d'un  long  vaudeville  dans  ce  genre  : 

Pour  nous  plaire ,  un  plumet 

Met 
Tout  en  ufage  : 
Mais  on  trouve  fouvent 

Vent 
Dans   fon  langage. 
On  y  voit  des  commis 

Mis 
Comme  des  princes. 
Après  être  venus 

Nuds 
De  leurs  provinces. 

M.  Panard  avoit  été  prévenu  dans  ce  genre  par 
Dufrefny,  &c M.  Panard  a  fait  des  chan- 
fons agréables L'une  efî  intitulée  , 

les  Losanges  j  l'autre  ,  le  f^erre  ;  une  autre  ,  la 
Bouteille.  Ces  objets  font  deffinés  très- correcte- 
ment ,  par  la  mefare  des  vers ,   qui  forment  la 
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chanfon La  chanfon  fuivantc  vaut  mieux , 

par  fa  fimpllcité ,  que  ....  ni  les  Verres  ,  ni 
les  Bouteilles  de  notre  auteur ,  &  certainement  elle 
lui  a  bien  moins  coûté. 

J'ai  ce  matin  fait  préfent  à  Lifette 

D'an  beau  ruban  pour  mettre  à  fa  houlette  : 

J'irai  tantôt  lui  donner  ces  fleurs- ci. 

Elle  a  déjà  mon  hautbois,  ma  mufetre. 

Et  penfez-bien  qu'elle  a  mon  cœur  aufïî. 

Oh  1  qu'à  l'Amour  je  dirols  grand  merci. 

Si,  de  ce  don  la  belle  ûtisfaite, 

Difoit  un  jour ,  j'eftime  mieux  ceci 

Que  tous  trcfors ,  &:  même  une  couronne , 

Quand  on  mettroit  de>  diamans  parmi  : 

Car  tous  ces  biens ,  c'efi  le  fort  qui  les  donne  ; 

Et  ce  que  j'ai ,  me  vient  de  mon  ami. 

M.  Panard  s'eft  peint  lui-même  dans  les  vers 
fuivans.  Le  lefteur  peut  y  ajouter  ce  que  la  mo- 
deftie  de  l'auteur  lui  a  fait  omettre.  Il  étoit  dans 
un  âge  avancé  ,  lorfqu'il  a  tracé  ce  portrait, 
reifemblant. 

Mon  automne  à  fa  fin  rembrunît  mon  humeur  ; 

Et  déjà  l'Aquilon ,  qui  fur  ma  tête  gronde , 

De  la  neige  y  répand  la  fâcheufe  couleur. 

Mon  corps ,  dontla  (tature  a  cinq  pieds  de  hauteur  , 

Porte  fous  l'eiloraac  une  mafTe  rotonde , 

Qui  de  mes  pas  tardifs  excufe  la  lenteur. 

Peu  vif  dans  l'entretien,  craintif,  di{t:rait,;rcvc'.ir: 

Aimant  fans  m'affervir ,"  jamais  brune,  ni  blonJc, 

Peut-être  pour  mon  bien  n'ont  captivé  mon  cœur. 
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Chanfonnier  Tatis  chanter,  payable  coaplsteiir, 
Jamais  dans  mes  chanfons  on  n'a  rien  vu  d'immonde. 
Soigneux  de  ménager,  quand  il  faut  que  je  fronde  ; 
(Car  c'cft  en  ccnfarant  qu'on  plaît  au  fpeéi-ateur  ) 
Sur  l'homme  en  général  tout  mon  fiel  fe  débonde. 
Jamais  contre  quelqu'un  ma  Mufe  n'a  vomi 

Rien  dont  la  décence  ait  gémi  : 
Et  toujours  dans  mes  Vers  la  vérité  me  fonde. 

D'une  indolence  fans  féconde  , 
Pareîfeux  s'il  en  fut,  &  fouvent  endormi, 
Du  revenu  qu'il  faut  je  n'ai  pas  le  demi- 
Plus  content  toutefois  que  ceux  où  l'or  abonde 

Dans  une  paix  douce  &:  profonde. 

Par  la  Providence  affermi , 
De  la  peur  des  be  bins  je  n'ai  jamais  frémi. 
D'une  humeur  a  fiez  douce,  &  d'une  ame  a  fiez  ronde, 

Je  crois  n'avoir  point  d'ennemi  ; 
Et  je  puis  affurer ,  qu'ami  de  tout  le  monde, 
J  ai,  dans  l'occalion ,  trouvé  plus  d'un  ami, 

M.  Panard  étoit  tel  qu'il  s'eft  peint.  Plus  eiv 
joué  ,  mais  aufîi  fïmple  que  la  Fontaine ,  d'un  ca- 
raftere  vrai  ,  fans  fard  ,  fans  jaloufîe  &  fans 
ambiti'on  ,  ardent  ami  ,  convive  aimable  ,  il 
conferva  fa  gaieté  dans  toutes  les  ftuations  de  la 
vie.  Plus  fage  encore  dans  fes  mœurs  que  dans 
fes  vers  ,  il  n'afficha  jamais  cette  vaine  philofo- 
phie ,  qui  ne  confifte  que  dans  les  paroles  &  dans 
ime  conduite  finguliere.  Ce  vers  que  M.  Favart , 
■ion  ami ,  a  fait  fur  lui ,  le   caraétérife  très-bien. 

l'I  chanfonna  le  vice ,  &  chanta  la  vertu. 
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Le  comédien  Legrand ,  auteur  de  plufieurs  co- 
médies ,  ayant  entendu  chanter  un  vaudeville  de 
M.  Panard ,  voulut  en  connoure  l'auteur.  Il  étoit 
employé  dans  un  petit  bureau  ;  Legrand  l'alla 
trouver,  &:  lui  dit  qu'il  avoit  plus  de  talens  que 
lui  ;  c'étoit  la  modeftie  qui  encourageoit  la  timi- 
dité. M.  Panard  en  crut  le  comédien  &  réuffit. 
Il  ne  prit  jamais  aucun  foin  de  fa  fortune  ;  un 
ami  &  une  amie  de  M.  Panard  ,  lui  faifoient  de 
concert  une  penfion  de  300  liv.  &  ce  tribut  de 
l'amitié  lui  étoit  plus  précieux  ,  que  ne  lui  au- 
roient  été  des  penfions  obtenues  aux  dépens  de 
l'état. 

Ses  oeuvres  ont  été  recueillies  en  quatre  vol. 
m-ï2.  chez  Duchefne,  1763.  Ils  contiennent: 

To/m  Premier. 

Les  Fêtes  Sincères  ,  comédie  en  un  a.S:e  &  en 
vers  ,  à  l'occafion  de  la  convalefcence  du  roi , 
repréfentée  par  les  comédiens  Italiens ,  le  23  oc- 
tobre 1744.  Le  vaudeville,  dans  lequel  M.  Panard 
cft  le  premier  poète  qui  ait  appelle  Louis  XV  , 
Louis  le  Bien-Aimé ,  fut  fort  applaudi. 

Roland  ,  parodie  ,  à  laquelle  ,  ainfi  qu'à  la 
précédente ,  le  fieur  Sticotti  eut  quelque  part , 
repréfentée  fur  le  même  théâtre  ,  le  20  janvier 
,3745. 

V Impromptu,  des  Acteurs^  comédie  en  un  afte  , 
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en  vers ,  repréfentée  fur  le  même  théâtre ,  le  2<$ 

avril  1745. 

Les  Tableaux  ,  comédie  en  un  ade ,  en  vers  , 
fur  le  même  théâtre,  le  18  feptembre  1748. 

Les  Voeux  Accomplis ,  comédie  en  un  ade ,  en 
vers  ,  mêlée  de  vaudevilles ,  à  l'occafion  de  la 
naiflance  de  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne  ,  fur  le 
même  théâtre,  le  2  oftobre  1754. 

Les  Acteurs  déplacés  ,  ou  V Amant  comédien , 
en  un  a6l:e ,  en  profe ,  avec  un  prologue  &  un 
divertifTement  ,  repréfentée  par  les  comédiens 
François,  le  14  oftobre  173").  Cette  pièce  fut  faite 
en  fociété. 

DivertifTemens  des  comédies  des  Petits  Hommes^ 
de  V Heureux  Retour ,  du  Tour  de  Carnaval ,  de 
la  Veuve  à  la  mode^  du  Contrafîe  de  l'Hymen  & 
de  f  Amour ,  de  V Horofcope  acampli ,  du  Triomphe 
de  Plutus  ,  de  V Italien  marié  à  Paris  ,  de  la 
Colonie  nouvelle  ,  de  V Ecole  des  Mères ,  des  Ennuis 
de  Thalie ,  de  la  Cabale  ,  de  Zcphyre  &  Fleurette* 

Tome     I  I. 

Les  deux  Suivantes ,  opéra-comique  ,  en  trois 
ades ,  repréfenté  fur  le  théâtre  de  la  foire  Saint- 
Laurent  ,  en  1730. 

Les  petits  Comédiens  ,  en  un  afte ,  fur  le  théâtre 
de  la  foire ,  en  1731. 

Le  Nouvelifie  dupé  ^  en  un  afte  ,  même  théâtre^ 
1737. 
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Pygmalion ,  ou  la  Statue  animée  ,  en  vaude- 
villes, même  théâtre,  en  1735. 

Le  Magajin  des  Modernes  ^  en  un  aéle,  1735. 

La  Mère  emharrajfce  y  en  un  a6le,  1734. 

La  Répétition  interrompue ,  en  un  afte ,  avec  un 
prologue,  précédé  d'un  avant-prologue ,  en  1735, 
en  fociété  avec  M.  Favart. 

U Académie  Bciirgeoife  ,  en  un  a(5le  ,  1735. 

Tome     III. 

Les  Epoux  réunis  ,  opéra-comique  ,  en  deux 
a<5les ,  1736. 

Le  Foffc  du  Scrupule  ,  en  un  atfle  ,  avec  un 
prologue  ,  un  éoilogue  &  un  divertiffement ,  en 
1738.         ■    ■ 

La  Pièce  à  deux  Acteurs  ,  avec  un  prologue  , 

fous  le  titre  de  la  Déroute  des  Acieurs ,  en  un  afte, 

en   173?.  Deux  afteurs  dans  cet  opéra-comique', 

faifoient  les  rôles  de  fix.    ' 

■    ■   '  'r  .."sir.' 

Le  Rêve ,  en  un  a(5le  ,  en  1735. 

La  Critique  à  C Opéra-Comique  ,  pour  l'ouverture- 
du  théâtre  de  la  foire  St.  Germain.  -^ 

.-  Les  divertijjemens  de  Tefclavage  de  PJiché , .  du  x 
Sylphe  fuppofé ,  du  Badinage , .  prologue ,  du  yau-> 
deville ^  opéra-comique,  ^d\i  Regijire  inutile. 

Ce  vol  me  eft  terminé  par  quelques  Vaudevilles-.^': 
par  des  Chanfons-,  fui  vies  d'un  recueil  de  vers  Se 
d'un  autre  petit  recueil  ,  intitulé  Plaifanuri^s  ÔCr 
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Jeux  de  Mots  ;  mais  qui  font  le  plus  fouvent  d'ex- 
cellentes épigrammes. 

Terne     I  V. 

Le  quatrième  volume  ne  contient  que  des  ou- 
vrages qui  n'avoient  point  encore  été  imprimés  ,  à 
rexception  de  quelques  pièces  anacréontiqucs  ,  de 
quelques  avis  aux  auteurs  &  de  quelques  épigram- 
mes. Il  a  près  de  cinq  cens  pages  &  contient  un 
recueil  de  pièces  anacréontiqucs  ^  de  fables,  d'al- 
légories ,  de  tableaux  de  la  nature  ,  de  mœurs  du 
fiécle  ,  de  comparaifons ,  de  confeils  &  de  ma- 
ximes ,  de  madrigaux ,  d'énigmes  ,  de  cantates ,  de 
variétés  ou  pièces  fugitives  ,  d'étrennes  &  bou- 
quets ,  de  vœux  pour  Mgr.  le  Dauphin ,  de  con- 
feils à  une  jeune  demoifelle  :  &  enfin  ,  un  recueil 
des  derniers  ouvrages  de  l'auteur.  Tous  ces  ou- 
vrages font  remplis  d'une  excellente  morale, &  de 
beaucoup  d'efprit  &de  délicatefle. 

François  Janvier,  naquit  à  Chartres,  le  15 
novembre  1697  ,  prit  l'habit  de  Génovéfain  à  Ste. 
(Geneviève  de  Paris,  le  27  mars  1710^,  &  fitpro- 
feffion  le  20  mars  172 1.  Il  fut  ordonne  prêtre  le 
15  juin  1726.  Il  eft  mort  à  Cernay  ,  diocéfe  de 
Chartres",  K)ù  il  étoit  prieur,   le  15  janvier  1744. 

Il  étoit  auteur  d'un  poème  de  la  ton^etfation  , 
imprimé  à  Autun.  "'  ■       .  > 

De  -la  vie  de  GiLLES  Marie  ,  curé  de  Saint-^ 
Saturnin,  .  Jj^a  01:::- 
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Ce  refpeiflable  pafteur  étoit  né  à  Chartres  ^  fur 
la  paroifTe  de  St.  Aignan  ,  le  26  feptembre  163 1. 
Pifété  frappante  ,  humilité  fouteniie ,  zele  ferme  , 
charité  Hms  bornes ,  telles  furent  les  qualités  qui  le 
rendirent  également  cher  à  la  religion  ,  &  au 
peuple  qui  lui  avoit  été  confié. 

M.  Janvier  nous  en  a  donné  des  détails  {î  in- 
téreïïcins,  fi  touchans,  qu'aucun  eccléfiaftique  ne 
peut  les  lire  fans  être  porté  à  devenir  meilleur. 

Parmi  les  traits  du  zele  de  M.  Marie ,  il  enefl 
un  qui  caradérife  ia  fermeté  d'une  manière  frap- 
pante. Les  partifans  du  théâtre  n'en  jugeront  peut 
être  pas  de  même  ;  mais  ce  qu'en  penfa  Louis  XIV. 
cft  une  réponfe  bien  propre  à  leur  fermer  la  bouche. 
Voici  le  trait  tel  qu'il  eft  raconté  par  xvl.  Janvier. 

Quelques  jours  avant  la  Fête-Dieu,  on  avoit, 
félon  la  coutume ,  élevé  un  repofoir  pour  la  pro- 
ceffion  du  St.  Sacrement ,  dans  la  même  place  où 
un  Opérateur  avoit  fon  théâtre.  M.  Marie  choqué 
d'une  telle  indécence  ,  l'alla  trouver  ôc  lui  dit 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  l'idole  de  Dagon  de- 
meurât placée  à  côté  de  l'arche  d'alliance..  .  .  , 
On  ne  lui  répondit  que  par  des  éclats  de  rire  in- 
fultans 

La  veille  de  la  fête  il  fit  une  féconde  tentative 
auprès  de  la  troupe ,  &  déclara  que  fi  les  motifs 
de  religion  ne  les  faifoient  pas  rentrer  dans  le 
devoir  ,  il  ne  manqueroit  pas  de  faire  le  fien. 
Sachez  ,  ajouta-t-il ,  que  je  fuis  homme  à  renverf©r 
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moi-même  votre  théâtre ,  fi  vous  ne  voulez  m'en 
épargner  la  peine.  EfFcclivement  il  tint  parole  le 

lendemain L'Opérateur  irrité   monte  à 

cheval  pour  aller  fe  plaindre  à  Verfailles  d'un 
procédé  qui,  félon  lui ,  n'étoit  rien  moins  qu'une 
déibbéiffance  manifefte  aux  volontés  du  roi ,  qui 
l'avoit  gratifié  de  Tes  privilèges.  La  piété  du  prince 
ji'en  jugea  pas  ainii  ,  6c  Ion  confeil  ordonna  à 
l'iniuflc  complaignant  de  retourner  au  plutôt  à 
Chartres  ,  &  d'y  publier  de  la  part  de  (a  majefté 
que  fi  tous  les  curés  de  France  reffembloient  à 
celui  de  St.  Saturnin ,  Dieu  &  le  roi  en  feroient 
mieux  fervis. 

En  parlant  des  pauvres  ,  M.  Marie  avoit  cou- 
tume de.  .dire  que  les  curés  étoient  des.  chafTeurs 
de  pauvres  ,  venatores  paupcrum  fumus.  (  ce  font 
.fes  termes.)  Auffi  cherchoit-il  à  les  connoitre  tous 
^  à  les  foulager ,  Toit  dans  la  paroifle ,  foit  dans 
les  hôpitaux ,  &  dans  les  prifons.  Dans  l'hiver  de 
1709,  fa  maifon  tut  une  fource  publique  où  les 
pauvres  pouvoient  venir  puifer  de  toutes  parts. 
jQuelque  temps  auparavant  il  avoit  été  accufë 
<levant  Tévêque  de  fe  réduire  à  la  condition  des 
pauvres  ,  en  voulant  les  foulager.  Mais  le  curé  de 
6t.  Saturnin  plus  touché  des  marques  d'amitié  que 
M.  r^véque  lui  donna ,  qu'ébranlé  par  fes  repro- 
ches obiigeans ,  ne  changea  pas  de  conduite.  Il  ne 
pouvoit  perdre  de  vue  ce  trait  d'un  laboureur 
qu'il  regardoit  comme  fon  maître ,  dans  la  manière 
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«îe  foulagcr  les  pauvres.  «Un  malheureux  ,  couvert 
de  plaies  &  d'ulcères  avoit  coutume  d'aller  rece- 
voir tous  les  jours  l'aumône  chez  M.  Marie.  Un 
jour  ne  l'ayant  pas  trouvé  à  la  maifon  ,  il  s'ima- 
gina que  fon  bienfaiteur  l'avoit  abandonné.   N'ei- 
pérant   plus   recevoir    d'affiftancc  à   la  ville  ,    il 
réfolut  d'en  aller  chercher  à  la  campagne.  M.  Marie 
ayant  appris  que  Ion  pauvre  avoit  pris  le  chemin 
de  Courville  ,  monte  à  cheval  ,  court  après  lui , 
s'informe 'de  tous  côtés  de  ce  qu'il  eft  devenu,  & 
defcend  enfin  dans  une  groile  métairie ,  dans  la- 
quelle on  lui  avoit  dit  que  ce  malheureux  s'était 
retiré.  Le  laboureur  qui  connoiffoit  bien  ?vl.  Marie  , 
parce  qu'il  venoit  fouvent  dans  Tes  quartiers  pour 
y  répandre  Tes  aumônes  ,  fe  douta  bien  de  ce  qui 
l'amenoit.  Vous  cherchez  ,  lui  dit-il ,  un  pauvre; 
entrez ,  monfieur  ,  &  vous  allez  le  voir.  M,  Marie 
qui  croyoit  le  trouver  fur  la  paille  ,  prenoit  le 
chemin  des  granges  &  de  l'étable  ;  mais  ce  pieux 
laboureur,  l'empêchant  d'avancer  d'avantage,  lui 
fit  bientôt  connoître  qu'il   s'étoit  trompé.  Quoi  i 
lui  dit-il ,  fi  vous  donniez  le  couvert  à  un  pauvre, 
le  mettriez-vous  dans  une  écurie  }  Et  charitable 
comme  vous  êtes ,  lui  refuferiez-vous  uii  lit.''  Pour 
moi  ,  je  n'en  ai  qu'un  ,  je   l'ai  partagé   avec  ce 
pauvre  miférable.  Mais  pouvez-vous  ignorer  ,  re- 
partit M.  Marie  ,  qu'il  eft  couvert  d'ulcères  }  Oui 
je  le  fais ,  &  ]e  l'ai  bien  vu.  Mais  on  m'a  toujours 
^it  que  c'éloit  recevoir  Jefus-Chrift  en  perfonne. 
Tome  lU  F  i 
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qi;e  de  recevoir  les  pauvres  en  fon  nom  ;  &  je 
nie  fouviens  bien  que  nos  prêtres  ont  prêché 
quelquefois ,  que  les  f'aints  ont  appelle  Jeflîc-Chrift 
un  lépreux  ;  &  certainement  je  coucherols  bien 
avec  lui  fans  craindre  de  gagner  la  lèpre. 

Une  réponle  auîîi  chrétienne  fut  pour  M.  Marie 
\\n  trait  qui  le  perça  jufqu'au  fond  du  cœur  ;  &c  ne 
pouvant  plus  retenir  les  mouvcmens  de  fa  ten- 
drefle  ,  il  fe  ^etta  en  pleurant  au  cou  dj  ce  boa 
laboureur  ,  &  le  pria  de  le  mener  dans  la  chambre 
où  étoit  le  pauvre  qu'il  cherchoit.  Il  le  trouva 
couclié  dans  un  lit  ailez  propre  &  vit  la  place  du 
fermier  encore  marquée  à  côté  de  lui.  Cependant 
il  s'émut  une  conîeflation  entre  les  deux  perfonnes. 
M.  Marie  redemandoit  fon  pauvre  &  vouloit  le 
ramener  à  Chartres  iiir  fon  cheval.  C'efl  \m  bien , 
difcit-il ,  que  j'ai  acquis  &  qui  m'appartient  depuis 
quelques  femaines.  Le  laboureur  foutenoit  au  con- 
traire ,  que  la  pofT'cflîon  aftuelîe  parloit  en  fa  fa- 
veur ,  &  prétendoit  l'emporter  de  plein  droit.  Sa 
charité  fut  fatisEiite ,  car  le  pauvre  ayant  repré- 
ienté  qu'il  étoit  ii  malade  &  fi  foible  ,  qu'il  lui 
étoît  im-pofîible  de  fe  remuer ,  M.  Marie  le  laifTa 
au  laboureur ,  non  pas  comme  un  don  qu'il  lui 
fit  5  mais  comme  un  dépôt  qui  lui  feroit  rendu». 

Après  avoir  blanchi  dans  les  occupations  du 
miniftere  paftoral  ,  M.  Marie  fut  attaqué  d'une 
îualadie  dont  il  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le 
jojuin  1710 ,  âgé  d'environ  foixante-dix-neuf  ans. 
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11  hxt  regretté  &  il  méritoit  de  l'être  ;  il  fut  pleuré  , 
&  les  larmes  furent  {luceres  ;  il  le  fut  comme  le 
feroit  un  père  qui  ,  arraché  à  des  enfans  qu'il 
aime,  n'a  vécu  que  pour  leur  infpirer  par  fes  dif- 
cours  &  par  fes  exem.ples  l'amour  &:  la  pratique  des 
plus  faintes  vertus. 

L0UIS-N1COL4.S  Cheret,  né  dans  le  diocéfe 
^e  Paris,  dofteur  de  Sorbonne  &  chanoine  de 
Chartres,  en  1710.  Il  prononça  le  panégyrique  de 
St.  Louis ,  en  préfence  de  l'académie  françoife , 
le  25  août  171 8.  Ses  talens  pour  la  chaire  &  pour 
les  autres  fonctions  du  miniftere  ,  lui  méritè- 
rent la  cure  de  St.  Roch  à  Paris.  Il  eft  auteur  d'un 
bréviaire  qu'il  avoir  compofé  pour  le  diocéfe  de 
■Chartres,  &  qui  fut  adopté  par  le  diocéfe  de 
Bourges. 

FiRMiN  GoNTiER,  do6leur  de  Sorbonne,  cha- 
noine &  théologal  de  Chartres  ,  en  1 698 ,  mort  le 
<3  février  l'J'^o.  Outre  un  grand  nombre  de  fermons 
qu'il  a  laiffés  manufcrits  ,  il  eft  auteur  de  trois 
oraifons  funèbres  imprimées ,  celle  de  MONSIEUR, 
frère  unique  de  Louis  XIV,  prononcée  dans  l'églife 
de  Chartres  en  1701.  Une  autre  de  Madame  de 
Valençay ,  abbeffe  des  Clairets ,  une  autre  de  Louis 
XIV.  Cette  dernière  fit  une  grande  réputation  à 
l'auteur.  Le  plan  en  eft  heureux ,  le  ftyle  naturel , 
d'une  grande  facilité ,  abondant  en  images  & 
en  tours  puifés  dans  les  meilleures  fources ,  l'écri- 
ture fainte  ôc  les  pères. 
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Jean-Baptiste  Delavoyepierre  ,  ^oCicut 
de  Sorbonnc  ,  chaiioine  théologal  de  l'églife  de 
Chartres,  né  dans  le  Pinlerais  ,  mort  en  1771  , 
âgé  de  foixante-un  ans.  Environ  un  an  après  la 
mort  de  M.  de  Mérlnville,  il  prononça  l'oraifon 
funèbre  de  ce  vertueux  prélat,  le  15  avril  1747, 
dans  la  cathédrale.  Après  avoir  payé  à  M.  de 
Mérinviilc  le  tribut  d'éloge  dont  nous  avons  parlé  ^ 
tom.  I,  pag.  412,  les  journalifles  de  Trévoux 
(janvier  1748)  difoient  de  ce  difcours  :  «  L'au- 
»  ditoire  n'a  pu  qu'applaudir  au  récit  de  tant  de 
»  faits  dont  il  avoit  été  le  témoin  &  l'objet.  .  .  . 
»  On  remarque  dans  ce  difcours  beaucoup  d'or- 
»  dre ,  d'onflion ,  de  décence ,  &  l'on  peut  dire 
»  que  c'efl  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient 
»  paru  en  ce  genre  depuis  bien  des  années  ». 

Michel  Tipkaîgne  ,  né  à  Chartres ,  mort 
en  1 760.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  qui  fuivent. 

Les  Eiifans ,  comédie,  1756.  V Amour  dévoilé ^ 
ou  Ze  Syflcme  des  Sympathiftcs ,  1751*  Bigarrures 
philofGfkiqitcs ,    I7'59»  ^C- 

Jean  Morin  ,  chanoine  de  Chartres  ,  né  à 
Meung,  près  d'Orléans  en  1705.  Il  obtint  en  1731 
une  chaire  de  philofophie  au  collège  de  Chartres, 
Une  longue  affiduité  aux  exercices  claffiques,  fut 
récompenfée  en  1750,  par  M.  de  Fleury,  qui  le 
nomma  à  un  canonicat  de  la  cathédrale.  M.  Morin 
donna  à  trente-huit  ans  fon  Mcchanifme  univerfel^ 
un  vol.  irz'iz  ,  qui  contient  beaucoup  de  connoif- 
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(ances,  &:  qui  en  luppofe  bien  plus  encore.  Son 
fécond  ouvrage  eil  un  Traité  de  réUclriclté ,  in-ii  , 
imprimé  en  1748.  L'abbé  NoUet  ayant  réfuté  le 
fentiment  de  l'auteur  ,  M.  Morin  adreffa  à  cet  aca- 
démicien une  réponfe  ;  c'eft  fon  troiiieme  £-1  dernier 
ouvrage  imprimé.  Sa  réputation  n'étoit  pas  bornée 
à  fa  province  ;  fon  nom  étoit  connu  dans  les  aca- 
démies des  fciences  de  Paris  &:  de  Rouen ,  dont 
il  étoit  correfpondant.  Il  conferva  jufqu'à  la  mort 
fon  goût  pour  la  phyfique ,  ainfi  que  les  vertus 
du  fage  &  celles  d'un  prêtre.  Cet  homme  eftimp.ble 
mourut  à  Chartres  le  28  mars  1764,  âgé  de  cin- 
quante-neuf ans. 

P1ER.RE  DE  Gennes  ,  avocat  au  parlem^ent  de 
Paris,  né  à  Chartres,  mort  à  Paris  en  1759,  âgé 
de  cinquante-huit  ans. 

On  voit,  par  la  letfture  de  ks  mémoires,  qu'il 
étoit  né  avec  cette  pénétration  qui  failit  habile- 
ment tous  les  points  d'une  affaire,  pour  les  réduire 
à  un  feul.  Ses  mémoires  les  plus  connus  font  ceux 
qu'il  fît  pour  M.  de  la  Bourdonnaye ,  à  la  Baf- 
tiile ,  où  l'avocat  Gennes  fe  renferma  pendant 
quelque  temps  auprès  de  fon  client.  Il  s'efl:  auffi 
diftingué  par  celui  qu'il  a  fait  pour  M.  Dupleix  j 
gouverneur  des  établi iTemens  françois  dans  l'Inde, 
contre  la  compagnie  des  Indes. 
François  Blancket  (8z)  naquit  à  Anger- 

(8z}  Ce   qui  va  fuivre  eft  extrait  de  la  vie   de 
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ville,  le  16  janvier  1707.  Il  vint  à  Paris  pour  y 
finir  fes  études  au  collège  de  Louis-le-Grand.  Les 
Jéiultes  ne  tardèrent  p:is  à  diftinguer  le  beau  na- 
turel &  les  talons  de  ce  jeune  homme,  qui  devint 
bientôt  le  confident  de  fes  camarades  &:  l'ami  de 
ît^  maîtres.  Ceux-ci  le  comblèrent  de  tant  d'hon- 
neurs ,  de  tant  de  bontés ,  que ,  par  reconnoif- 
fance,  il  fe  méprit  fur  fa  vocation.  En  1714,  il 
entra  aii  noviciat ,  &  n'y  refla  pas  long-temps. 
Déjà  tyrannifé  par  un  afcendant  fecret ,  par  une 
inquiétude  dont  il  ne  connoifToit  pas  le  prin- 
cipe ,  &  qui  n'étoit  que  l'amour  fi  naturel  de 
l'indépendance  &  de  la  liberté  ,  il  fe  fépara  de 
{q.s  maîtres ,  ou  plutôt  de  fes  bienfaiteurs  ;  mais 
ce  fut  avec  tant  de  fenfibilité,  qu'ils  le  regrettè- 
rent ,  &  ne  le  perdirent  jamais  de  vue.  Il  leur 
demanda  de  l'amitié ,  &  ne  parla  point  de  pro- 
tection. 

Rendu  à  lui-même ,  fans  appui ,  fans  fortune  ^ 
il  ne  fe  doutoit  pas  que,  dans  l'un  de  {<i.s  jeunes 
compagnons  d'étude  ,  la  Providence  lui  réfervoit 
un  am/i  toujours  prêt  à  le  foutenir  Se  à  le  con- 
fier (83). 

Les  bornes  de  ces  notices  ,  que  je  me  fuis  prei- 

îv).  r.ibbé  Blanchet ,  par  M.  Dufaulx  ,  &  qui  efl  à  la 
tcte  de  fes  apologues  &  contes  orientaux. 

(8  \j  M.  de  Chavanne ,  maintenant  doyen  du  parle- 
ment de  Paris, 
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crites ,  ne  me  permettant  pas  de  lliivrc  les  détails 
de  la  vie  de  M.  l'abbé  Blanchet ,  je  me  conten- 
terai de  dire  qu'il  fe  confacra  tout  entier  à  l'édu- 
cation de  la  jeuneife.  Il  profeiTa  avec  diitinclioii 
les  humanités  £>:  la  rhétorique  dans  deux  collèges 
(  à  Chartres  S:  à  .  .  .)  M.  de  Mérinvilie  lui  Oiîrit  un 
canonicat,  à  condition  qu'il  fe  feroit  prcire  : 
Monfàgmiir ,  lui  répondit-il ,  je  fuis  trop  honnête 
homme  pour  cela.  Enfuite  il  expofa  (qs  motifs ,  & 
le  prélat  ne  put  pas  s'empêcher  de  les  approuver. 
M.  de  Chavanne ,  lui  donna  un  premier  induit,, 
qu'il  oublia  de  placer,  &  qu'il  garda  pendant  cinq 
ans  ;  il  lui  en  donna  un  autre ,  qui  lui  valut  un 
canonicat  dans  la  cathédrale  de  Bculogne-fur- 
Mer.  Ses  Icrupules,  Ion  indécifïon  &  fcs  Singula- 
rités allant  touiours  en  augmentant,  il  fit  bientôt 
fa  dcn:iii:cn  pure  &:  finiple  entre  les  mains  de 
M.  de  Mirepoix. 

Délivré  de  Ton  canonicat ,  il  reprit  ce  qu'il 
appeloityc,-?  collier  de  mifcre,  il  voulut  ètxQ  pré- 
cepteur. 

,On  le  fit  interprète  à  la  bibliothèque  du  roi  , 
pour  les  langues  italienne,  elpagnole  6:  an^loi^e , 
il  refùfa  ;  mais  le  bibliothécaire  du  roi  lui  dit  : 
nous  ne  recevrons  point  la  dénnfiicn  de  votre 
place  d'interprète  ,  comme  M.  de  Mirepoix  a 
rec^u  celle  de  votre  canonicat  de  Boulogne  ;  au 
reile,  ajouta-t-il,  il  s'agit  ici  d'une  récom.penfe  &: 
non  d'un  cm-ploi.  On  lui  donna  aufii  une  place 
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de  ccnfeur  ,  il  en  accepta  le  titre  &  refufa  la 
penfîon.  îl  fut  cniliitc  nommé  garde  des  livres  du 
cabinet  du  roi ,  emploi  dont  il  s'acquitta  bien , 
mais  qu'il  ne  voulut  pas  garder  long-temps  ;  il 
retourna  à  Paris,  &:  cnfuite  fe  retira  à  St.  Ger- 
main-en-Laye ,  où  il  mena  une  vie  langui/Tante 
pendant  près  de  dix-fept  ans,  &y  mourut  le  29 
janvier  1704,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

Les  grands  le  connurent  &  l'aimèrent  ;  ils  l'efti- 
merent  aïïez  pour  s'occuper  de  fa  fortune ,  malgré 
lui-même.  Il  fut  étroitement  lié  avec  les  perfonnes 
célèbres  de  fon  temps,  &  finguliérement  avec 
MM.  Bouvart  &  de  Gennes ,  fes  compatriotes. 

Nous  avons  de  M.  l'abbé  Blanche t ,  par  les 
foins  de  M.  Dufaulx  ,  1°.  Variétés  morales  6* 
amiifantes  ^  &;c.  deux  vol.  in-i2  ,  imprimés  du 
vivant  de  l'auteur  ;  i».  Apologues  &  Contes  Orien- 
taux ^  un  vol.  i/2-80.  1784.  A  Paris,  chezDebure, 
iils  aîné. 

Louis  Groustel,  originaire  de  Longny  au 
Perche ,  &  par  circonflance  né  à  Fitz-James ,  près 
Clerm.ont  en  Beauvoif.s,  en  171 1.  Il  fut  procureur 
au  parlement,  depuis  1738  jufqu'en  1763.  Il  fe 
piquoit  plus  de  la  perfedion  de  fon  état  ,  que 
des  moyens  qui  conduifent  à  la  fortune  ;  aufiî 
eft-il  décédé  pauvre  en  1777.  H  étoit  laborieux 
&  avoit  le  travail  facile.  On  a  de  lui  un  petit 
traité  intitulé  :  EJfai  fur  la  prof e ([ion  de  procureur^ 
imprimé  en  1749.  Étant  libre,  il_fe  propofa d'ou-^ 
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vrir  un  cours  de  pratique  ;  mais  fon  projet  fut 
traverfé  par  la  faculté  de  droit.  Il  prouva  cepen- 
dant qu'il  en  étoit  bien  capable ,  par  un  premier 
vol.  gros  i/z-40.  des  loix  praticiennes ,  qu'il  mit 
au  jour  en  1764.  C^t  ouvrage,  demeuré  impar- 
fait, eft  d'une  érudition  très-recherchée. 

Le  ProfpzUus  qu'il  publia  alors ,  commence 
a"nfi  ; 

De  toutes  les  connoifTances  humaines ,  les  plus 
intéreflantes  font  celles  qui  ont  pour  objet  la 
confervation  de  notre  repos  &  de  notre  fortune. 
C'eft  le  but  à.ps,  loix  ;  auffi  ne  s'eft-on  pas  con- 
tenté d'en  bien  exprimer  les  difpofîtions  ;  on  les 
a  revêtues  de  formalités,  pour  les  faire  exécuter 
méthodiquement ,  &  empêcher  par-là  les  gens  de 
mauvaife  foi  de  les  enfreindre  ou  de  les  éluder. 
Ces  loix  &  ces  formalités  compofent  ce  que  noufi 
appelions  en  général ,  jur'ij prudence. 

La  jurifprudence  fe  divife  en  deux  parties;  l'une 
connue  fous  le  nom  de  droit ,  l'autre  fous  celui  de 
pratique. 

Nous  entendons  par  le  droit,  1°.  les  loix  ro- 
maines ,  ou  le  droit  écrit ,  obfervé  dans  quelques- 
unes  de  nos  provinces,  comme  dans  une  partie 
de  l'Auvergne,  dans  une  partie  de  la  Bourgogne, 
dans  le  Daup]iiné,  dans  le  Lyonnois,  le  Beaujo- 
lois ,  &c.  2'^.  Les  ordonnances  de  nos  rois  ,  les 
coutumes ,  les  arrêts  6c  les  réglemens ,   qui  font 
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loi  dans  le  royaume  ;  c'efl  ce  que  nous  appelions 

droit  français. 

La  pratique  confifte  dans  les  forn-.alités  prcf- 
crites  par  nos  légiflateurs  ,  pour  Tmilruftion  des 
affciires  litigicurcs. 

Le  droit  &  la  pratique ,  quoiqu'extrcmement 
analogues ,  font  d'une  fi  vafte  étendue  ,  que  dans 
la  plus  grande  partie  des  villes  du  royaume ,  ils 
donnent  lieu  à  deux  corps  leparés ,  îlIs  que  celui 
des  avocats  &  celui  des  procureur*^. 

Dans  le  Maine,  l'Anjou,  le  Perche  &  dans 
d'autres  provinces,  ces  deux  corps  font  réunis  en 
im  feul  ;  ceux  qui  le  compofenî,  fe  qualifient  à  la 
fois  d'avocats  &  de  procureurs. 

Le  devoir  de  l'avocat  eft  de  bien  connoître  nos 
loix,  afin  de  guider  par  Tes  confeils  ceux  qui  le 
vont  confuiter,  &  de  les  déterminer  à  entrepren- 
dre ou  à  abandonner  une  affaire  litigicufe.  Dans 
le  premier  cas ,  il  fe  charge  de  plaider  ia  caufc  ; 
&  fi  l'affaire  efl  appointée  ,  il  fait  les  écriture? 
TiéceiTaires  pour  l'inflrudion  du  procès. 

Les  formalités  prefcrites  par  nos  loix,  pour 
l'inilruclion  des  différentes  fortes  d'affaires  ,  font 
du  refibrt  du  procureur,  parce  qre  lui  feul  eft 
chargé  de  la  rédaftion  de  toutes  les  procédures 
qui  doivent  préparer  le  jugement.  Ces  formalités, 
que  l'on  appelle  pratique^  confiflent  dans  des  dé- 
tails im.menfes  ;  il  eft  peu  de  matières  qui  n'aient 
luie   iorme  particulière.   Quoique  la  pratique  au 
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fond  ne  foit  qu'une  forte  de  méchanifme ,  elle 
exige  tant  d'exa<!:litude  ,  que  ce  qui  paroît  à  bien 
des  gens  n'être  qu'une  omiffion  légère  &  de  peu  . 
de  conféquence,  efi:  quelquefois  une  faute  irrépa- 
rable ,  qui  entraîne  le  mauvais  fuccès  d'une  affaire  y 
quelqu'importante  qu'elle  puifTe  être  ;  c'ciî:  de-là 
que  vient  le  proverbe  :  fouvcnt  la  forme  emporte  le 
fond^  &c. 

Jean-François  Dreux  du  Radier,  avocat," 
des  académies  de  Lyon,  Rouen  ,  Angers,  la  Ro- 
chelle ,  &  Châlons-fLir-Marne  ;  lieutenant-parti- 
culier de  Châteauneuf-en-Thimerais  ,  fa  patrie, 
où  il  efl  né  le  10  mai  1714,  mort  depuis  quel- 
ques années.  Il  eft  auteur  d'une  grande  quantité 
d'ouvrages ,  dont  le  détail  fe  trouve  dans  la  France 
littéraire,   1769,  premier  volume,  page  246. 

Bernard  Delo?«.me,  chanoine  de  Chartres, 
né  dans  cette  ville,  mort  le  16  mai  ijGG,  âgé  de 
cinquante-deux  ans.  Il  fat  fuccemvement  profef^ 
fcur  de  quatrième  &c  de  féconde  au  collège  de 
Chartres.  En  1746,  il  fut  nommé  à  la  chaire  de 
rhétorique,  qu'il  occupa  jufqu'en  1759.  En  1747, 
il  prononça  une  oraifon  funèbre  latine  de  M.  de 
Mérinville.  L'ouvrage  fut  imprimé  à  Chartres,  avec 
une  traduftion  francoife,  qui  parut  un  peu  trop 
verbeufe.  En  1755,  il  prononça  le  panégyrique 
de  St.  Auguflin ,  devant  l'aflemlilée  du  clergé  de 
France.  Les  jugemens  que  l'on  porta  de  cette 
pièce  d'éloquence ,  à  quelques  défauts  prcs ,  tour- 
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nerent  à  fa  gloire.  «  On  m'a  aflliré,  difoit  un 
»  des  critique.';  de  ce  temps  (84)  ,  que  ce  difcours 
»  a  été  imprimé  par  ordre  de  l'afTemblée  du 
»  clergé ,  &  je  n'en  fuis  pa<;  liirpris»  Il  renferme 
»  de  grandes  beautés  ;  il  cft  écrit  avec  élégance 
»  &  pureté ,  penfé  avec  force  &  fouvent  avec 
»  délicateiïe.  Il  n'eût  peut-être  mérité  que  davan- 
»  tage  l'attention  du  public ,  fans  les  efpeces  de 
»  differtations  philofophiques  qui  préparent  chaque 
»  trait  particulier  de  l'éloge  du  faint.  Les  tranfi- 

»  tiens  font  permifes ,  mais  comme  un  acceflbire 
»  qui  ne  doit  pas  l'emporter  fur  le  principal.  Après 

.  »  tout ,  ce  défaut  a  donné  lieu  à  l'orateur  de 
»  faire  voir  qu'il  favoit  bien  penfer  ;  car  il  ne 
»  faut  pas  juger  de  toutes  fes  penfées  par  ce 
»  qu'il  dit  des  belles  -  lettres  en  général  &  de 
»  l'éloquence  en  particulier  ,  que  ce  genre  de  lit-' 
<»  tèrature  demande  plus  de  mémoire  que  de  raifon, 
»  d'imagination  que  de  bon  fens ,  di&  dclicatcjfe  que 
»  de  folidité.  Je  penfe  que  ce  feroit  rendre  peu  de 
»  juflice  aux  talens  de  l'auteur ,  fi  on  le  caraéléri- 
»  foit  en  conféquence  de  cette  définition  ». 

En  1759,  M.  Delorme  prononça  le  panégy- 
rique de  St.  Louis  devant  l'académie  des  infcrip- 
tions  &  belles-lettres  j  mais  ce  difcours  ne  tut 
point  imprimé. 

{84)  Lettres  fur  les  ouvrages  de  piété  par  l'abbé 
Joannec,  17^6. 
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Un  canonicat  de  St.  André,  enfuite  un  cano- 
ïiicat  do  la  cathédrale,  furent  la  récompenfe  des 
travaux  de  M.  l'abbé  Delorme. 

Pierre  Hardy  ,  né  à  Chartres  fur  la  paroi iïe 
de  Ste,  Foy,  fauxbourg  ^x.  Jean,  en  172....,  mort 
curé  de  St.  Maurice-de-Gâlou  au  Perche  ,  en 
1768. 

Dans  le  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  l'un  des 
maîtres  du  collège  Mazarin  à  Paris ,  il  donna  au 
public  un  zjfiû  phyjîqm  fur  l'heure  des  marées  dans 
la  mer  rcuge  ,  comparée  avec  Vheiire  du  pajjligc  des 
Hébreux.  Cet  efTai  lui  fit  beaucoup  d'honneur , 
au  jugement  du  célèbre  dom  Calmet.  Je  dois  à 
M.  l'abbé  Hardy,  difoit  cet  excellent  juge  de 
pareils  ouvrages ,  la  juftice  de  reconnoître  qu'il  a 
très-bien  rempli'  fon  projet ,  &  qu'il  a  mis  cette 
matière  en  un  plus  grand  jour  qu'elle  ne  l'a  jamais 
été  jufqu'aujourd'hui. 

Jean-René  Guillou  ,  né  à  Châteaudun  en 
1730,  curé  des  Efîarts-le-Roy ,  où  il  efl:  mort  en 
1776.  Il  a  donné  au  public  deux  oraifons  funè- 
bres ;  celle  de  feu  monfeigneur  le  Dauphin,  qui 
fut  prononcée  le  27  février  1766,  dans  l'églife  de 
l'abbaye  royale  de  St.  Remy-des-Landes  ,  près 
Rambouillet,  &  imprimée  à  Chartres.  Cette  oraifon 
funèbre  fit  beaucoup  d'honneur  à  M.  Guillou. 
Feu  madame  la  Dauphine  ,  après  l'avoir  lue , 
dit  à  M.  l'abbé  Soldini  :  hélas  !  c'efi  la  feule  où 
y  aie  reconnu  mon  mari.   Ce  mot  en  dit  plus  que 
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tous  les  éloges.  Le  même  orateur  prononça,  ch 
1768,  l'oraifon  funèbre  de  la  feue  reine,  clans 
Fcglife  de  l'abbaye  royale  de  St.  Cyr. 

Pierre-Paul  Hue  Dutaillis  ,  avocat ,  né 
à  Chartres,  en  1741,  mort  en  1784.  Il  eft  auteur 
de  pluiîeurs  mémoires  qui  lui  ont  fait  honneur. 
▼  Mais  celui  qu'il  a  fait  (85)  pour  venger  la  mort 
de  Monthailly  ,  doit  être  regardé  comme  fon 
chef-d'œuvre  {^(>). 

(85)  Montbailly  &  fa  femme,  de  Saint-Omer, 
avoient  été  condamnés  à  la  mort ,  l'un  comme  parri- 
cide, l'autre  comme  complice.  Le  jugement  avoitétè 
exécuté  à  l'égard  du  mari  ;  la  grofTe/le  de  la  femme  fit 
furfeoir  à  fon  fupplice.  M.  Dutaillis  obtint  la  révilîon 
du  procès.  La  mémoire  de  Montbailly  fut  réhabi- 
litée, &  fa  femme  arrachée  à  la  mort, 

(8(j}  Imprimé  en  1 77 1, 
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AUTEURS     V  î  V  A  N  S, 

E  croirois  manquer  aux  auteurs  vivans ,  fi  Je 
ne  les  ajoutois  pas  ici  ;  mais  pour  ménager  leur 
modeftie,  je  ne  citerai  que  l'année  de  leur  naif- 
fance  &  les  titres  de  leurs  ouvrages. 

Michel-Philippe  Bouvart,  docreur  régent 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  membre  de 
l'académie  des  i'ciences  ,  &  ancien  profeffeur  au 
collège  royal  de  France  ,  né  à  Chartres  ,  le  10 
janvier  171 1. 

Lettres  pour  fervir  de  Rèponfc  à  une  Lettre  de 
M,  Petit ,  fur  Us  Naijfances  tardives.  Confultatloti 
fur  une  Naïffance  tardive^   ^7^5  ?  &c. 

Etienne  Brémont,  prêtre,  licencié  &  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  né  à  Châteaudun  ,  le  21  mars 
171 4,  ptemier  d'une  licence  nombreufe  ,  chanoine 
<3e  la  Ste.  chapelle  de  Dunois,  en  1742  ,  curé  de 
St.  Aignan  de  Chartres  ,  en  1745  ,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Chartres  ,  en  1749  ,  chanoine  de 
régUfe  métropolitaine  de  Paris,  en  1759  ,  admis 
aux  arcades  de  Rome  ,  le  6  février  1 786 ,  fous  le 
nom  à^Ombrano^  &  reçu  docteur  au  mois  d'avril 
de  la  même  année. 

Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  font  ;  I.  Traité  dz 
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la  notoriété  des  faits.  îî.  De  la  raïfon  dans  thomme'l 

1786,  4.  vol.  in~ii.  qui  feront  fuivis  de  plufieurs 

autres. 

Le  chancelier  Bacon,  afflige  de  voirie  défordre 
qui  de  fon  temps  régnoit  dans  les  connoiffances 
humai  lies ,  defiroit  qu'un  homme  parût ,  doue  d'une 
vafte  intelligence  ,  &:  aflcz  heureux  pour  connoître 
à  fond  les  différentes  opérations  de  l'efprit,  fonder 
les  profondeurs  de  l'ame  ',  calculer  fes  puiflances 
diverfes,  &:  les  clafTer  dans  un  nouvel  ordre. 

M.  l'abbé  Brém^ont  ,  après  plus  de  cinquante 
années  d'expériences  &  de  méditations  faites  fur 
lui-même ,  a  tenté  cette  belle  eritreprife  ;  les  idées 
faines  &  lumineufes  qu'il  a  répandues  dans  fon 
Introdiiciion  ,  &:  dans  le  traité  du  Sens  intime  ^ 
prouvent  qu'il  étoit  digne  de  la  former.  En  lifant 
les  ouvrages  de  plufieurs  de  nos  métaphyficiens 
modernes  ,  on  croit .  ne  marcher  que  parmi  les 
ténèbres  &  les  écueils  ;  en  lifant  l'ouvrage  de 
M.  Brémont  ,  on  voit  que  (es  idées  s'avancent 
dans  un  bel  ordre  &;  fe  prêtent  un  jour  mutuel. 
Les  premiers  ont  fait  pour  la  plupart  le  roman  de 
l'ame ,  M.  Brémont  femble  en  faire  l'hiftoire. 

Il  eft  à  defirer  qu'il  puifle  jouir  d'afiez  de  jours 
pour  donner  les  fix  Traités  qui  doivent  compofer 
fon  ouvrage.  Trop  d'écrivains  meurent  avec  le 
cléfefpoir  de  laiffer  des  productions  dont  le  venin 
fe  propagera  long-temps  après  eux  dans  les  âges 

futurs  ^ 
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futurs;  pour  M.  Bœmont,  en  quittant  la  vie  ,  il 
emportera  avec  lui  cette  penfée  confolante ,  qu'a- 
près avoir  obligé  toutes  les  cla/Tes  de  malheureux 
par  tous  les  genres  de  "bienfaits  ,  il  aura  encore 
fourni  à  la  raifon  &  à  la  religion  de  très -bonnes 
armes  contre  leurs  ennemis*. 

Pierre-Jean  Mahon,  médecin,  né  à  Char« 
très  en  171 5.  On  lui  attribue  les  ouvrages  fui  vans  : 

lo.  Avis  aux  grands  &  aux  riches,  fur  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  fe  conduire  dans  leurs  mala- 
dies. A  Paris,  chez  Pierres^  1772.5  m-%^.  114 
pages. 

20.  Obfervatloîis  adreffées  à  MM.  les  commiA 
faires  de  la  Tociété  royale  de  médecine,  nommés 
par  le  roi  pour  faire  l'examen  du  magnétifme  ani* 
mal ,  fur  la  manière  dont  ils  ont  procédé ,  &  fur 
le  rapport  qu'ils  en  ont  fait;  pour  fervir  de  fuite 
à  celles  qui  ont  été  adreffées  fur  le  même  objet 
à  MM.  les  commiffaires  tirés  de  la  faculté  de 
médecine,  &  de  l'académie  royale  des  fciences  de 
Paris.  A  Paris,  chez  Royez,  1784,  //2-80.  dix-fept 
pages. 

30.  Obfervations  adreffées  à  MM.  les  com- 
miffaires  chargés  par  le  roi  de  l'examen  du  magné- 
tifme animal  ;  fur  la  manière  dont  ils  y  ont  pro- 
cédé ,  &.  far  leur  rapport.  A  Paris  chez  Royez  , 
1784,  in-%o,  36  pag* 

40^.  Examen  férieux  &  impartial  du  magnétifme 
Tom&  lU  G  g 
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animal.  A  Paris,  chez  Royez  ,  16  juillet  1 784 ,  in-^o, 
43.  pag. 

50.  Lettre  à  M.  Judel,  médecin,  membre  de  la 
fociété  de  l'harmonie  ;  où  ,  en  répondant  à  la 
critique  qu'en  a  faite  ce  dofteur ,  &  qu'il  a  in- 
férée dans  les  affiches  du  pays  Chartrain  ,  on  fait 
voir  que  les  difcipîes  de  M.  d'Eflon  peuvent  être 
auffi  inftruits  de  la  doclrine  du  magnétifmc  ani- 
mal ,  que  ceux  de  M.  Mefmcr  ,  &  quelquefois 
mieux.  A  Paris,  1784  ,  //z-S-^.  î6  pag. 

d^.  DiiTertation  ou  elTai  fur  le  pouvoir  de  la 
nature  &  de  Fart  pour  la  guérifon  des  maladies  , 
où  l'on  fait  voir  que. ,  quoiqu'il  foit  vrai  que 
c'eft  toujours  la  nature  qui  guérit  ,  il  n'eft  pas 
moins  certain  que  ,  pour  qu'elle  procure  cet  avan- 
tage ,  fon  action  doit  être  fouvent  dirigée  &  tou- 
jours infpeclée  par  le  médecin ,  &  que  la  méde- 
cine ne  confifte  que  dans  cet  art.  A  Paris  ,  chez 
Couturier  &:  Méquignon  l'ainé  ,  17S6  ,  /;2-8\ 
48  pag. 

70.  Mémoire  fr.r  la  manière  de  faire  le  vin  rouge 
dans  le  vignoble  de  Chartres  &  des  provinces 
voifines  ,  fuivi  d'une  confultation  en  forme  de 
lettre ,  fur  le  choix  du  vin  relativement  à  la  fanté. 
Chartres,  in-\i.  36  pag. 

Jean  -  François  -  Augustin  Janvier  de 
Flainville  ,  né  à  Chartres  le  5  août  1717, 
reçu  avocat  au  parlement  ,  le  26  mars  1748,  & 
au  bailliage  de  Chartres  ,  le  6  avril  fuivant;  il  y  a 
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exercé  fa  profeffion  iufqu'cn  17159  ,  qu'il  a  été 
nommé  infpe^lieur  des  études  de  l'école  royale 
militaire  ;  &:  revenu  à  Chartres  ,  où  il  a  repris 
les  fondions  du  barreau  ,  en  1763.  Il  eft  auteur 
de  quelques  ouvrages  de  littérature  ,  entr'autres 
d'un  projet  de  diclïonnaire  univerfcl  ,  ou  philolone 
alphahctique  ,  efpece  d'encyclopédie,  qui  a  paru 
en  1739. 

D'une  Lettre  d'un  comédien  de  Paris  ^  à  un 
comédien  de  province  ,  au  fujet  d'un  article  des 
obfervations  fur  les  écrits  modernes  ,  1742  &  ij^^y 
in- 11. 

D'une  Lettre  diin  archer  de  la  comédie  Françoifi 
à  M.  de  la  Chaujfée  ,  fur  rÉcok  des  mères  >  en 
1744,  i/z-ii. 
De  plufieurs  pièces  anonymes  dans  les  journaux. 
D'une    grande   quantité    de    mémoires  ,    dont 
plufieurs  font  écrits  avec  éloquence  ,  6sC  tous  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  clarté.  Il  feroit  inutile  & 
faftidieux    de    donner   ici  l'énumération    de    ce6 
mémoires  ,  nous  en  remarquerons  feulement  un  , 
parce  qu'il  fe  trouve  dans  un  recueil   de  Caufes 
amufantes  ;  il  a  été  fait  à  l'occafion  d'un  procès 
entre  les  apothicaires  &  les  épiciers  de  Chartres, 
Cette  bagatelle  judiciaire  renferme  des  plaifanteries 
fort  ingénieufes. 

Marie-Prudence  Plisson,  née  à  Chartres , 
en  1727. 

Réflexions  critiques  fur  les  Écrits  qu  à  produits  la 
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fuivies  d'une  Diffcrtation  fur  les  Hommes  Marins  ^ 
in-S°.  III  pag.  A  Paris,  chez  la  veuve  Duchefne  , 
libraire ,  rue  St.  Jacques ,  au  Temple  du  Goût  , 
1765. 

La  Promenade  de  Province  Nouvelle  ,  avec  les 
Voyages  d' Oromajis  ^  dansPIjlede  la  Bienveillance 
&  dans  la  Planette  de  Mercure^  in-12.  i.83  pag. 
A  Paris  ,  chez  Lamy ,  Quai  des  Auguftins ,  6c 
Defauges,  rue  Saint-Louis  du  Palais  ,  1783. 

Maximes  morales  d'un  Philofophe  Chrétien.  Ou- 
vrage qui  peut  fervir  de  fuite  à  la  colledioii  des 
Moraliftes  anciens  ,  in  -  \  6.  243  pag.  A  Paris  , 
chez  Lamy,  1783. 

Mlle.  PlifTon  a  donné  ,  en  outre  ,  plufîeurs 
ouvrages  fugitifs  en  profe  &:  en  vers. 

Jean  Dusaulx  ,  né  à  Chartres  ,  le  18  no- 
vembre 1718  ,  re(^u  à  vingt  ans  avocat  en  parle- 
ment ,  il  a  été  à  vingt  -  cinq  commilTaire  de  la 
gendarmerie. 

Pafiant  en  Lorraine,  en  1757,  pour  fe  rendre 
à  l'armée ,  il  fut  reçu  de  l'académie  royale  de 
Nancy  ;  &  le  roi  de  Pologne ,  aïeul  de  notre  au- 
gufte  monarque  ,  daigna  convoquer  une  féance 
extraordinaire  qu'il  honora  de  fa  préfence. 

Quelques  années  après  il  a  quitté  le  fervice 
pour  fe  livrer  tout  entier  aux  lettres  ,  qui  l'ont 
garanti  des  fédudions  de  la  jeunefîe  &.  l'ont  guéri 
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de  la  paffion  du  jeu,  qu'il  a  combattue  clans  deux 
ouvrages  différens. 

Il  nous  a  donné  1°.  la  Traduci'ion  de  Jiivcnal^ 
qu'il  a  commencée  en  fortant  du  collège  ,  &  qu'il 
n'a  publiée  qu'en  1770:  cet  ouvrage  lui  a  ouvert 
les  portes  de  l'académie  royale  des  infcriptions  &C 
belles-lettres,  où  il  a  été  reçu  en  1773. 

20.  En  1775  ,  il  a  publié  un  petit  volume  fur 
la  Fureur  du  Jeu ,  dans  lequel  il  a  inféré  plufieurs 
confidérations  morales  &  littéraires.  On  y  voit, 
pag.  65  ,  le  fragment  d'une  comédie  qui  avoit 
pour  titre  :  Le  danger  des  Uaifons,  Cette  pièce  n'a 
point  été  publiée  ,  mais  elle  a  été  lue  dans  le 
monde  ;  &  dès-lors ,  plufieurs  perfonnes  fe  font 
cffayées  fur  cet  important  fujet. 

30.  En  1779  ,  il  a  publié  fon  livre  de  la  paffion 
du  jeu  depuis  les  temps  anciens  jufqu  à  nos  jours , 
dont  la  Fureur  du  Jeu  n'avoit  été  que  le  prélude. 
De  quelque  manière  que  ce  livre  foit  exécuté  ,  il 
eft  certain  qu'il  a  été  traduit  en  plufieurs  langues  ; 
qu'il  a  été  cité  dans  les  différens  tribunaux  du 
royaume  ;  que  peu  de  temps  après  la  publication  , 
le  parlement  de  Paris  défendit  les  jeux  de  hafard, 
&  fupprima  les  tripots  ,  &c.  Il  n'efl  pas  moins 
certain  que  ce  même  livre  a  été  difté  dans  les 
collèges  ;  que  les  inflituteurs  l'ont  mis  &  le  mettent 
tous  les  jours  entre  les  mains  de  leurs  élevés  ;  & 
que  des  colonels  l'ont  dépofé  dans  les  bibliothè- 
ques de  leurs  régimens ,  &:c.  On  peut  confulter  le 
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On  y  trouvera  une  ode  &  une  note  qui  confirment 
ce  que  je  viens  d'avancer. 

En  1782  ,  il  a  publié  la  féconde  édition  de 
Juvenal;  il  eût  été  à  fouhaiter  qu'il  eût  auffi  don- 
né, comme  fes  amis  l'avoient  annoncé  ,  dès  1779, 
une  édition  à  l'ufage  des  collèges,  &  dont  on  eût, 
d'après  la  maxime  de  Juvenal  lui-même,  retranché 
tous  les  traits  dangereux  ,   maxima  debetur  puero 

rcvercntia Quoiqu'il  en  foit ,  le  travail  de  cette 

édition  eil:  immenfe  par  les  nombreufes  correc- 
tions de  texte  qu'il  y  a  faites ,  &  les  remarques 
dont  il  la  enrichie.  On  a  dit  &  imprimé  que  per- 
fonne  avant  M.  Dufaulx  ,  n'avoit  pu  faire  lire 
Juvenal  en  franc^ois  ;  &  qu'il  étoit ,  en  quelque 
forte  ,  le  premier  dénonciateur  de  la  Fureur  du 
Jeu.  Le  Difcours  fur  les  fatyriqucs  latins  ,  qu'il 
a  mis  en  tôte ,  peut-être  regardé  ,  quoi  qu'il  n'ait 
que  200  pag.  comme  un  véritable  ouvrage,  comme 
un  ouvrage  très-confidérable,  parce  qu'il  n'y  pro- 
cède que  par  réfiiltats  ,  &.  qu'il  embraffe  tout, 
l'horifon  littéraire,  politique  &  moral,  des  temps 
dont  il  s'agit ,  &c. 

On  pourroit  parler  de  îts  tributs  académiques 
&  de  quelques  efiais  qu'il  a  publiés  en  diverfes 
circonftances. 

En  1784  ,  M.  Dufaulx  a  publié  ,  en  qualité 
d'éditeur ,  les  Variétés  morales  &  amufantes ,  par 
M.  l'abbé  Blanchet ,  notre  digne  &  refpedable 
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compatriote  ;  &  vers  la  fin  de  la  même  année  ,  il 
publia  Tes   apologues    &  contes  orientaux.   Voyez 
Blanche  t. 

Vers  la  fin  de  l'année  1784 ,  S.  A.  S.  feu  Mgr, 
le  duc  d'Orléans  donna  à  M.  Di.ii'aiilx ,  une  place 
de  l'un  de  Tes  fecrétaires  ordinaires  ,  &  la  lui 
donna  de  la  manière  la  plus  honorable  ,  la  plus 
encourageante. 

Je  ne  crois  pas  devoir  finir  cette  notice  fans 
dire  que  M.  Dufaulx  eft  parent  du  célèbre  Nicole. 

Pierre-Augustin  SaLxMON  ,  né  à  Chartres , 
le  i8  janvier  1718.  Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  CArt  du  Potier  d'Etain.  Sous 
preiTe. 

Cet  ouvrage  qui  a  été  mis  fous  les  yeux  de 
l'académie  des  fciences  ,  a  été  examiné  par 
MM.  Macquer  ,  Defmarsts ,  Lavoifier  &  Cadet  , 
qui  en  ont  fait  l'éloge  ,  ainfi  que  le  portent  leurs 
arrêtés  des  années  1775  &  1781. 

Guy  le  Boucq,  doyen  de  St.  André  &  ancien 
profeiTeur  de  rhétorique  au  collège  de  Chartres , 
né  dans  cette  ville  ,  en  1731.  On  a  de  lui  un 
panégyrique  de  Ste.  Jeaniie-Françoife  Fremiot  de 
Chantai ,  prononcé  au  temps  de  la  cérémonie  de 
la  canonifation ,  im.primé  à  Paris,  en  1773  ;  une 
oraifon  funèbre  de  M.  de  Fleury  ,  évêque  de 
Chartres,  imprimée  à  Chartres  ,  en  1781  ,  dont 
les  papiers  publics  ont  parlé  avantageufement. 

A  l'exemple  des  Pork  ,   des  la  Santc   Se  des 
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Baiidory  ,  il  a  publié  fuccefïivcment  plufieurs  plai- 
doyers qui  ont  été  favorablement  accueillis  ,  fur- 
tout  celui  qu'il  a  fait  à  l'occafion  des  voyages  de 
fa  majefté  Danoife  ,  &  qu'il  lui  a  dédié  en  1770. 
«  Il  faut  avouer ,  difoit  M.  Fréron ,  (  année  lit- 
»  téraire,  tom.  II,  1771.)  que  cette  circonftance 
»  d'un  jeune  roi,  voyageant,  non  pour  fatisfaire 
»  une  raine  curiofité  ,  mais  pour  apprendre  à 
»  faire  le  bonheur  de  (es  peuples ,  eft  faifie  avec 
»  beaucoup  d'efprit  par  M.  Leboucq,  &  que  cet 
»  éloge ,  en  quelque  forte  indireft  de  fa  majefté 
»  Danoife  ,  eft  le  plus  jufte  ,  le  plus  flatteur  Se 
»  le  plus  ingénieux  qu'elle  ait  jamais  reçu.  .  .  . 
Le  recueil  de  ces  différens  plaidoyers  eft  mainte- 
nant fous  preiïe, 

GÉRARD  DUDOYER  DE  Gastel  ,  né  au  châ- 
teau de  Vauventriers ,  près  Chartres ,  le  29  avril 
1731.  Il  a  donné  le  Vindicatif  ^  drame  en  cinq 
aftes  &  en  vers  libres.  Repréfenté  à  Paris  ,  en 
1774  ;  Laiirette  ,  comédie  ,  r Antipathie  par 
Amour,  &:c. 

Jean-Baptiste  Percheron  ,  profefTeur  au 
collège  royal  de  Chartres  ,  né  à  Houdan  ,  le  10 
février  1737.  Il  eft  auteur  de  deux  Difcours  qui 
ont  concouru  pour  le  prix  d'éloquence  à  l'aca- 
démie françoife  ;  l'un  en  1779,  pour  l'éloge  de 
l'abbé  Suger;  l'autre  en  1781  ,  pour  celui  du  duc 
de  Montau/ier.  Il  efl:  encore  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  3  l'Ami  de  la  Société ,  qui  parut  en 
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1784.  L'éloge  de  Montaufier  a  été  imprimé  en 
1781  ;  celui  de  Siiger  eft  joint  à  VAmi  du  la 
Socïctc. 

Henri  -  Alexandre  Tessier  ,  acolyte  du 
diocéfe  de  Chartres ,  né  à  Angerville-la-Gâte ,  le 
6  oflobre  1741  ,  rec^u  dofleiir  régent  de  la  faculté 
de  médecine  en  l'univerfité  de  Paris  ,  en  l'année 
1778;  de  la  fociété  royale  de  médecine  ,  le  15 
oftobre  1776  ;  de  l'académie  des  fciences  &  beaux 
arts  de  Lyon,  en  1779  ;  de  l'académie  royale  des 
fciences  de  Paris,  le  2  mars  1783  ;  de  la  fociété 
d'agriculture  de  Paris  ,  le  30  janvier  1784;  un 
des  auteurs  du  journal  des  Savans  ;  cenfeur  royal  ; 
de  la  fociété  des  Géorgofiles  de  Florence;  de  la 
fociété  d'agriculture  de  Turin  ,  &c.  Il  eft  auteur 
d'un  ouvrage  in-S-'.  intitulé:  Obfcrvatlonsfur plu" 
fleurs  maladies  de  befliaux ,  telles  que  la  maladie 
rouge  &  la  maladie  du  fang  ,  qui  attaquent  les 
hètQs  à  laine,  &  celles  que  caufe  aux  bêtes  à 
cornes  &  aux  chevaux  ,  la  conftruftion  vicieufe 
des  étables  &:  des  écuries  ;  avec  le  plan  d'une 
étable  &:  celui  d'une  écurie  convenable  aux  che- 
vaux de  cavalerie ,  de  fermes  ,  de  poftes ,  &:c. 
A  Paris  ,  chez  la  veuve  Hériffant  &  Barrois,  1782. 
D'un  traité  des  Maladies  des  grains  ;  ouvrage 
in-S°.  dans  lequel  il  expofe  la  manière  dont  elles 
fe  forment,  leurs  progrès ,  les  particularités  qu'elles 
offrent  ,  les  différens  produits  qu'on  en  obtient 
par  l'analyfe  chymique,  comparée  avec  celle  des 
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grains  fains  ,  leurs  caufes  ,  rinfluence  qu'elles 
peuvent  avoir  fur  la  fanté  des  hommes  5:  fur 
celle  des  beftiaux ,  le  tort  qu'elles  tbnt  aux  culti- 
vateurs, &  les  moyens  de  les  en  préferver  ;  avec  fi- 
gures. A  Paris  ,  chez  la  veuve  HcrifTant  &  Barrois  , 
1783. 

M.  l'abbé  Teffier  eft  aufTi  auteur  de  plufieurs 
mémoires  particuliers  ,  dont  la  plupart  font  in- 
férés dans  les  collerions  des  compagnies  ,  dont  il 
eft  membre. 

Les  papiers  publics  ont  rendu  un  compte  très- 
avantageux  di  toutes  ces  produ<5tions  ,  &  ce  qui 
fait  encore  honneur  à  fon  cœur  ,  c'eft  le  bon 
iifage  qu'il  fait  de  la  fortune  que  {es  talens  lui  ont 
procurée. 

Henri  -  Simon  -  Thibault  Poullin  de 
Pleins,  né  à  Chartres,  le  11  mai  1745.  Ancien 
correcteur  des  comptes  ;  Hymnes  de  Calllmaques  , 
imitées  du  Grec,  l'J'J^  ^  ir2-ii.  La  G/oirc,  allé- 
gorie, 1783  ,  //2-4  .  Almanach  Dauphin^  conte- 
nant V Anniver faire  de  Mgr.  le  Dai'phin ,  cantatile  , 
avec  le  plan  d'un  cours  nouveau  de  littérature 
françoife ,  à  l'ufage  de  ce  prince,  1784,  171-16. 
Nouveaux  Lofais  phylohcr'iqucs  ,  1785  ,  in -So. 
Beaucoup  de  pièces  fugitives  en  profe  &  en  vers, 
répandues  d?.ns  différens  journaux. 

François  Doublet,  doelcur régent,  &  an- 
cien profcffeur  de  la  faculté  de  m.édecine  de  Paris, 
aflccié  ordinaire    de  la  fociété  royale  de  méde- 
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cine  ,  fous  -  infpefteur  des  hôpitaux  civils  &  des 
inaifons  de  force  du  royauine  ,  né  à  Chartres,  le 
30  juillet  1751. 

M.  Doublet  a  débuté  dans  la  carrière  médicale,' 
par  être  médecin  de  l'hofpice  St.  Sulpice,  hôpital 
établi  en  1 779  ,  par  M.  &  Mde.  Neker ,  pour 
fervir  de  modèle  dans  la  rétbrmation  des  hôpitaux 
civils.  En  1781  ,  le  gouvernement  ayant  fait  un 
établiflement  à  Vaugirard  pour  guérir  les  enfans 
qui  naiffi^nt  infectés  de  la  maladie  vénérienne,  en 
traitant  les  mères  ou  les  nourrices  de  ces  enfans  ; 
M.  Doublet  fut  encore  choifi  pour  être  à  la  tête 
de  ce  nouvel  hofpice ,  le  premier  de  ce  genre  en 
Europe  ;  il  ne  tarda  pas  à  publier  les  obfervations 
qu'il  y  avoit  recueillies.  Sur  la  fin  de  l'année 
1781  ,  il  fit  imprimer  un  mémoire  fur  les  fymptô- 
mes  &  le  traitement  de  la  maladie  vénérienne  dans 
les  enfans  nouveau-nés.  En  1782  ,  il  donna  un 
mémoire  fur  la  fièvre  puerpérale,  mémoire  dont 
il  eft  fait  une  mention  honorable  dans  le  rapport 
publié  par  ordre  du  Gouvernement  fur  cette  maladie. 
L'année  fuivante ,  il  publia  de  nouvelles  recherches 
critiques  &  pratiques  fur  le  même  objet,  fous  le 
nom  de  remarques  fur  la  fièvre  puerpérale  ;  il 
vient  de  lire  un  nouveau  mémoire  fur  cette  mala- 
die ,  à  la  féance  publique  tenue  par  la  fociété 
royale  de  médecine,  le  29  août  1786.  Depuis  le 
mois  de  janvier  1785,  M.  Doublet  rédige  tous 
les  mois  deux  feuilles  d'obfervations  de  médecine 
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pour  le  département  des  hôpitaux  civils  auxquels 
il  efl  attaché ,  qui  font  inférées  dans  le  journal  de 
médecine  ,  &  diftribuées  aufTi  féparément  à  la  fin 
de  Tannée ,  par  ordre  du  Gouvernement. 

Nicolas-François  Guillard  ,  né  <à  Char- 
tres ,  le  i6  janvier  1752.  Il  débuta  dans  la  littéra- 
ture ,  en  1777  ,  par  un  ouvrage  dans  le  genre 
erotique,  intitulé  la  Journée  de  l' Amour. 

Il  eut  plus  de  fiiccès  à  l'Opéra.  Iphiginie  en  Tau-^ 
ride ,  le  premier  poème  qu'il  y  donna  ,  avec  la 
mufique  de  Gluck ,  reçut  les  plus  brillans  applau- 
diffemens.  Ce  fut  le  premier  opéra  fans  divertiffe- 
ment ,  fans  mélange  de  merveilleux ,  fans  amour  , 
&  cependant  l'auteur  trouva  le  moyen  d'étonner, 
d'attendrir  ,  d'exciter  la  terreur  ,  de  faire  couler 
des  larmes.  Au  mérite  de  la  verfification  fi  rare 
dans  les  opéra ,  il  joignit  l'intelligence  de  la  fcene. 
Le  fujet  en  efl:  fimple ,  le  ton  noble ,  l'aftion  ra- 
pide ,  l'intérêt  toujours  foutenu  ,  &  enfin  les  ca- 
ra61:éres  en  font  bien  defîinés.  Cet  auteur  a  fait 
depuis  plufieurs  opéra  ,  Éleclre  ,  Chymene  ,  Dar- 
danus ,  &c.  (87).  Mais  il  n'en  efl:  aucun  qui  ap- 
proche à^Iphigénie  en  Taur'uie ;  qui  ait  eu  un  auflî 
grand  fuccès  ,  &  qui  l'ait  ii  bien  mérité.  Il  efl: 
fincérement  à  regreter  que  M.  Guillard   fe  foit 


(87)  Œdipe  à  Colomne  a  été  repréfenté  à  Fontaine- 
bleau ,  en  1785.  Et  on  attend  de  lui  les  Horaces, 
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borné  à  cette  carrière.  Son  talent  l'appelloit  à  une 
fcene  plus  grande  &:  plus  propre  à  l'immortalifer. 

Jean  -  Pierre  Brissot  de  Warville  , 
né  à  Chartres  ,  le  14  janvier  1754.  On  lui  attribue 
les  ouvrages  fuivans. 

Théorie  des  Loix  criminelles  ,  2  vol.  in-So* 
Berlin,  1781.  Paris  ,  Defauges  ,  libraire. 

Difcours  fur  la  reforme  des  Loix  pénales  en 
France ,  couronné  à  l'académie  de  Châlons-fur- 
Marne ,  en  1780,  &:  imprimé  fous  les  aufpices  de 
cette  académie ,  dans  fon  recueil  de  mémoires  fur 
les  Loix  pénales,  en  1781  ,  avec  cette  épigraphe: 
Les  tyrans  îie  fongent  qu^à  multiplier  les  fupp lices  ; 
nous  cherchons  à  les  rendre  inutiles. 

Le  fang  innocent  vengé  ,  ou  Difcours  fur  la 
réparation  due  aux  accufés  innocens.  Difcours  cou- 
ronné à  l'académie  de  Châlons  -  fur -Marne,  en 
1781  ,  imprimé  la  même  année. 

Un  indépendant  à  l'ordre  des  avocats  ,  ou  de 
la  décadence  du  barreau  François  j  brochure  in-So, 
1781. 

Bibliothèque  philofophique  du  légiflateur^  du  poli" 
tique ,  du  jurifconfulte ,  ou  choix  des  meilleurs  dif- 
cours ,  diffcrtations  ,  effais  ,  fragmens  compofés  fur 
la  légiflation  criminelle ,  par  les  plus  célèbres  écri- 
vains, en  François,  Anglois ,  Italien,  Allemand, 
Efpagnol  ,  &c.  pour  parvenir  à  la  réforme  des 
Loix  pénales  dans  tous  les  pays.  Traduits  &  ac- 
compagnés de  notes  6c  d'obfervations  hiftoriques. 


4/5  H'ijlolre  de  la  ville  de  Chartres  , 

lo  vol.  ///-S".  A  Berlin.  Les  quatre  premiers  voî. 

ont  paru  en  1782,  les  fix  derniers  en  1785. 

De  la  vérité ,  ou  Méditations  fur  les  moyens  de 
parvenir  à  la  vérité  dans  toutes  les  connoljfances 
humaines  ,  vol.  In-So.  Neufchâtel ,  1782. 

Corrcfpondance  fur  ce  qui  Intéreffe  le  bonheur  de 
thomme  &  de  la  foclété  ;  avec  cette  épigraphe  : 
Vera  fclentla  rerum  utlluim ,1  vol.  //2-8^. Londres, 
Hambourg  &  Neufchâtel,  1783. 

C'étoit  une  efpece  de  journal  moral  &  polique , 
compofé  par  l'auteur  à  Londres  ,  qu'on  n'a  pas 
laifTë  percer  en  France.  Cet  ouvrage  eft  rare  quoi- 
qu'on en  ait  fait  trois  éditions. 

Journal  du  llcée  de  Londres ,  ou  Tableau  de  Vétat 
des  fcicnces  6*  dies  arts  ,  en  1784  ,11  numéros  ou 
2  vol.  In-S^.  Imprimé  à  Londres  ,  chez  Cox  ;  à 
Cologne,  chez  la  fociété  typographique  ;  à  Paris  , 
chez  Péri  fTe. 

Tableau  de  la  Jituatlon  des  Anglais  dans  les 
Indes  orlentéiles  ,  &  des  Indes  en  général ,  6  nu- 
méros ou  un  vol.  //2-8'>.  Paris  ,  chez  Periffe  ,  1783, 
Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  autres  vol. 

On  attribue  encore  à  cet  auteur  les  ouvrages 
fuivans. 

Le  philadelphien  à  Genève  ,  ou  Tableau  des  ré" 
volutlons  de  Genève  jufquà  ces  derniers  temps» 
Neufchâtel  ,  1783. 

Lettres  politiques  &  philofophîques  fur  St.  Paul» 
Eerhn,  1783. 
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Vautorîté  légiflative  de  la  cour  de  Rome  ,  exa- 
m'mce  &  difcutie  ,  1 784. 

Teflament  politique  de  l^ Angleterre  ^  &c.  1779. 

Lettre  fur  le  droit  d'émigration,  adrejpe  à  F  Em- 
pereur ,  1 784. 

Lettres  philofophiques  &  politiques  fur  IViifioire 
de  t  Angleterre  ,  depuis  fou  origine  jufqiHà  nos 
jours  y  1  vol.  in-S^.  Londres,  17S6. 

l/n  mot  à  r oreille  des  académiciens  de  Paris, 

Dénonciation  au  public  d'un  nouveau  projet 
d'agiotage ,  ou  Lettre  à  M.  le  comte  de  S***  fur  un 
nouveau  projet  £affurance  contre  les  incendies  à 
Paris  j  fur  fes  inconvéniens  ,  &  en  général  fur  les 
inconvéniens  des  Compagnies  par  actions  ,  in-S*^, 
Londres,  1786. 

Seconde  Lettre  contre  la  Compagnie  d^affuran" 
ce,  &c.  //z-S-^.  Londres,  17S6. 

Examen  critique  des  voyages  dans  F  Amérique, 
feptentrionale ,  de  M.  le  marquis  de  Chatdlux  ;  ou 
Lettre  à  M.  le  marquis  de  Chatellux  ,  dans  laquelle 
on  réfute  principalement  fes  opinions  fur  les  Qiiakers  ^ 
fur  les  Nègres ,  fur  le  Peuple  &  fur  V  Homme ,  in-'èo, 
Londres,  1786. 

De  la  France  &  des  Etats-Unis  ,  ou  de  l'im- 
portance de  la  révolution  de  l'Amérique  pour  le 
bonheur  de  la  France ,  des  rapports  de  ce  royaume 
&  des  Etats  -  Unis  ,  des  avantages  réciproques 
qu'ils  peuvent  retirer  de  leurs  liaifbns  de  com- 
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merce  ;  &  enfin  de  la  fituation  aéluelle  des  États- 
Unis ,  I  vol.  in-^o,  Londres,  1786. 

II  a  eu  part  dans  différens  ouvrages  publiés  fur 
les  banques,  en  1784. 

Il  a  fourni  beaucoup  de  morceaux  de  littérature 
Se  fur  les  fciences  à  diffcrens  journaux. 

Jean  -  François  Collin  d'Harleville  , 
avocat  en  parlement,  né  fur  la  paroifle  de  Saint- 
Pierre  de  Maintenon  ,  le  30  mai  1755.  Il  eft  au- 
teur de  plufieurs  pièces  fugitives ,  réparidues  dans 
les  différens  recueils  littéraires  qui  paroiffent  tous 
les  ans.  La  plus  remarquable  a  pour  titre  :  Les 
cvantures  de  Thalle. 

V Inco72flant ,  comédie  en  cinq  ac^es  ,  imprimée 
à  Paris,  en  1786.  Cet  ouvrage  lui  fait  beaucoup 
d'honneur.  Le  caraftere  de  r//zco/(/?<:z/2/' eft  fortement 
<lefliné.  Ce  premier  pas  dans  la  carrière  dramatique 
donne  les  plus  belles  efpérances ,  &  il  eft  à  fouhaiter 
que  Fauteur  cultive  un  art  pour  lequel  il  femble  né. 

JÉRÔME    PeTION    de    VILLENEUVE   ,    avocatt 

en  parlement  &  au  préfidial  de  Chartres ,  né  dans 
cette  ville  ,  le  1  janvier  1756.  On  lui  attribue 
différens  ouvrages  ;  10.  Un  mémoire  fur  rinfantï-' 
cide&  les  moyens  de  le  prévenir  ^  qui  a  été  accueilli 
du  public  &  loué  dans  plufieurs  journaux  ,  1781. 

20.  Les  Loix  civiles  &  f  adminiflration  de  la. 
jiiftice  en  France  ,  ramenées  à  un  ordre  Jimple  & 
uniforme,  ou  réflexions  morales  &  politiques  fur  la 
manière  de  rendre  la  juftice  en  France ,  avec  le  plus 

d& 
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de  célérité  &  le  moisis  de  frais  pojfLbk  ,  vol.  in-ii, 
Londres,  1783.  Il  y  a  deux  contrefaçons  de  cet 
ouvrage» 

30.  Un  EJfaifur  le  Mariage  ,  conjzdéré  fous  des 
rapports  naturels  ^  moraux  &  politiques.  Londres, 
1785.  Cet  EfTai  eft  inconnu,  la  publication  en  a 
été  arrêtée. 

Ces  ouvrages  font  anonymes.  Ils  annoncent  une 
connoilTance  étendue  des  abus  de  notre  juriipru- 
dence  &  de  nos  conrdîutions.  L'auteur  joint  à  une 
difcufTion  {impie  &  claire  beaucoup  de  phiîofophie 
&  d'amour  pour  l'humanité. 

N.  DouLLAl  le  jeune  ,  né  à  Chartres  ;  il  a 
traduit  pluiieurs  Pfeaumes  en  vers  François  ,  in- 
férés dans  les  journaux.  Ode  au  roi.  Dans  cette 
Ode  le  poëte  fe  propofe  de  chanter,  les  Bourbons. 
•Tranfporté  au  temple  de  mémoire ,  il  peint  tour- 
à-tour  Henri  ÏV ,  Louis  XIII  &  Louis  XîV.  On 
a  remarqué  les  deux  flrophes  fuivantes  : 

Il  fait  déjà,  nouvel  Alcide, 
Mériter  les  faveurs  de  Mars; 
Déjà ,  dans  fa  courfe  rapide 
Il  vient  d'enchaîner  les  hafards  : 
Son  aine  à  vaincre  toujours  prête, 
Vole  de  conquête  en  conquête 
Et  franchit  l'efpace  des  mers: 
Malgré  le  courroux  de  i\'ePLiine , 
Tome  IL  H  h 
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Je  vois  LOUIS  &  fa  fortune 
Aborder,  un  autre  univers. 

Destaing,  Rochambeau,  la  Faiete 
Guident  nos  guerriers  aux  combats  ; 
De  leur   troupe  ardente,  inquiète 
La  terreur  devance  les  pas: 
Nul  obftacle  ne  les  arrête  ; 
Bravant  les  feux  &  la  tempête, 
Ces  cœurs,  fiers    d'être  nés  François, 
Lorfqa'ils  courent  à  la  vidtoire , 
l'rennent  les  ordres   de  la  gloire 
Et  n'obcifTent  qu'à  fa  voix. 

Je  dois  faire  cette  remarque ,  que  dans  tous  les 
temps  5  le  pays  Chartrain  a  donné  naiilance  à  des 
perfonnes  remplies  de  capacité ,  mais  qu'une  cer- 
taine pareffe  héréditaire  a  laiffées  dans  l'oubli, 

FIN. 
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DES     MATIERES 

Contenues  en  cet  Ouvrage» 
A. 

.i\,BBAYE   d'Arciiles  ,  tom.  II,  pag.  296^, 

Abbaye  de  Brou,  tom.  I,  pag.  m. 

Abbaye  de  Coulombs ,  temps   de  fa  fondation ,' 

tom.  I  ,  pag.  184. 
Abbaye  de  Joiaphat  ,  tom.  I,  pag.  85.  Fondée 

vers  l'an  ii20,pag.  x-j'i. 
Abbaye  de  Joyénval  ,  tom.  I ,  pag.  407. 
Abbaye  de  l'Eau,  tom.  I,  pag.  103  &:  163. 
Abbaye  de  St.  Avit  de  Chàteaudun  ,    tom.   II  ,' 

pag.  234. 
Abbaye  de  St.  Cheron,  tom.  I  ,  pag.  68  &  285. 
Abbaye  de  St.  Jean,  tom.  I,  pag.  65. 
Abbaye  de  St.  Lubin  de  Brou  ,  tom.  I ,  pag.  211. 
Abbaye  de  St.  Père ,  tom.  I ,  pag.  23  ,  50  ,  131 , 

146  ,   158 ,  167 ,  188 ,  191  ,  221  ,  224,  229, 

248  ,  285  &  291. 
Abbaye  de  Tiron,  tom.  II,  pag.  345. 
Abra  de  Raconis ,   (Charles-François)  tom.  II  ,' 

pag.  405. 
Adelman  ,  éveque  de  Brefîe  ,  tom.  I  ,  pag.  234. 

tom.  Il,  pag.  380. 

Hhii 
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Adrakl ,  foixante  -  unième  évéque  de  Chartres  , 

toin.  I ,  pag.  245. 
Aflranchiiïemens  des  hommes  fujets  de  l'évéque  & 

du  chapitre ,  tom.  I ,  pag.  284. 
Africain  ,  dixième  évoque  de  Chartres  ,  tom.  I  , 

pag.  210. 
Aganon  ,  cinquante-unième  évoque  de  Chartres , 

tom.  I  ,  pag.  223. 
Agathius ,  trente-deuxième   évéque  de  Chartres  , 

tom.  I ,  pag.  218. 
Agobcrt ,  cinquante-neuvième  évcque  de  Chartres  , 

tom.  I ,  pag.  244. 
Agriculture,  tom.  II  ,    pag.  352.  Moyens  de  la 

perfetlionner  dans  la  Beauce  ,   ibid. Abus 

d'une    nouvelle    méthode  fur   l'agriculture   en 

Beauce ,  pag.  358. 
Agyrardus  ,   trente-unicme  évéque  de  Chartres  , 

tom.  I,  pag.  217. 
Aignan,   (Saint)  feptieme  évéque  de  Chartres, 

tom.  I ,  pag.  209. 
Aimant,  trouvé  à  Chartres,  tom.  Il,  pag.  214. 
Aimery  de  Chartres,  tom.  II  ,  pag.  388. 
Aimery  de  Château-Luifant,  quatre-vingt-deuxième 

évéque  de  Chartre-; ,  tom.  I,  pTi's..  "43. 
Aitard,  quarante-quatrième  évéque  de  Chartres, 

tom.  I ,  pag.  219. 
Alberic  le  Cornu  ,   Ibixante-treizieme  évéque  de 

Chartres ,  tom.  I  ,  pag.  304. 
Aiiénor ,  femme  de  Franc^ois  I  ,  fait  fon  entrée  à 

Chartres,  tom.  II,  pig.  44. 
Ailonviîle,  (  Eugène  d' )  tom.  II,  pag.  429. 
Ailonville  ,   (Jean  d')  feigneur  de  Réclainville , 

gouverneur  de  Chartres,  tom.  II ,  pag.  74  ,  93  , 

<)9 ,  104  &  fuiv. 
Alluye ,  tom.  II ,  pag.  305.  . 
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Alluye  ,  (  Hervé  d')  tom.  I,  pag.  107. 
Alliiye,  (Hugues  d')  tom.  I,  pag.  126  Sf  131. 
Alplionfe  de  Chartres,  tom.  II,  pag.  413. 
Alphonle  d'Eft  ,  deuxième  duc  de  Chartres,  tom.  I, 

pag.  181. 
Amaury,  tom.  II,  pag.  3 85. 
Amaury  de  Chartres,  tom.  II ,  pag.  387. 
Ampoule,  (Sainte)   apportée   de    Marmoutier  à 

Chartres  ,  tom.  II ,  pag.  179. 
Anecdotes  fur  quelques  rues  de  Chartres ,  tom.  I  , 

pag.  26. 
Anet,  tom.  II,  pag.  220. 
Ange  de  Raconis ,  tom.  II ,  pag.  406. 
Angennes  ,    (Jean  d')   feigneur  de  Pougny  ,  ou 

Poigny,  tom.  II,  pag.  8S. 
Annales  de  Chartres,  tcm.  II ,  pag.  i. 
Année,  Ton  commencement,  tom.  I ,  pag.  207. 
Appréciations  du  fetier  de  bled-froment  ,  depuis 

fan  1539,  tom.  II  ,  pag.  375. 
Apremont  ,    (Diane  -  AngéKque  d' )  prieure  des 

Filles-Dieu  ,  tom.  II ,  pag.  212. 
Arbogaftus ,  quinzième  é\  éque  de  Chartres ,  tom.  I, 

pag.  210. 
Arc-en-Ciel  lunaire,  tom.  II,  pag.  217. 
Arciffes,  (  l'abbaye  d')  tom.  II ,  pag.  296. 
A-rmentieres  ,  (l'églife  d')  donnée  à  l'abbaye  de 

St.  Père  ,  tom.  I ,  pag.  248. 
Arnauld  de  Chartres ,  tom.  II,  pag.  382. 
Arnoul  des  Bois ,  (  le  fieur  de  St.  )  tué  dans  une 

rencontre,  tom.  II,  pag.  125. 
Arpentigny  ,  (le  f.eurd')  tom.  II ,  pag.  124.  Son 

château  brûlé  ,  pag.  125. 
Arq.cbufiers  ,    ou    compagnons     de   l'arbalète  , 

tom.  I ,  pag.  420. 
Arrêt  obtenu   par  Paul    de   Godet  des  Marets, 
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évêqne  de  Chartres,  contre  fon  chapitre,  toni.I, 

pag.  329.  ^ 

Afchcres,  (Jean  d')  tom.  II ,  pag.  387. 
AfTcmblëe  de  prélats  à  Chartres ,  tom.  I  ,  p.  363. 
Aventin  ,  évêque  à   Châteaudun  ;    enfuite   dix- 

huitieine  évoque  de  Chartres,  tom,  I,  pag.  211. 
Aveugle  de  St.  Jiihen,  tom.  I ,  pag.  90. 
Auguftins   veulent  s'établir  à   Chartres ,  tom.  ï  , 

pag-  353- 
Auneau ,  tom.  II,  pag.  89.  Repris  fur  le  roi ,  p.  i-j6. 

Rendu  à  l'obéifTance  du  roi,  pag.   177.  Sa  dcf- 

cription  ,  pag.  212. 
Auneau,  (  Valeran  d')  tom.  I  ,  pag.  159. 
Avoués   des  chanoines ,   tom.  I  ,   pag.  308.  Du 

chapitre,  pag.  314,  319  &  343. 
Auffun,  ou  Offun  (Pierre  d'  )  chevalier  de  l'ordre 

du  roi ,  tom.  II,  pag.  55  &  60. 
Autel   de  la  cathédrale  de  Chartres  ,   tom.    1 1  ^ 

pag.  21=;. 
Auteurs  Chartrains ,  tom.  II ,  pag.  380. 
Aymeri  ,  quarante-neuvième  évcque  de  Chartres, 

tom.  1,  pag.  222. 

B. 

J5  A  B  o  U  de  la  Boudaifiere ,  (  Georges  )  gouver- 
neur de, Chartres  ,  tom.  II ,  pag.  116. 

Bailleau-l'Évôque ,  (  l'églife  de  )  donnée  à  l'abbaye 
de  St.  Père ,  en  977 ,  tom.  I ,  pag.  229. 

Baillis  &  capitaines  de  Chartres  ,  tom.  I ,  pag.  193. 

Ban  &:  arriere-ban.  Les  habitans  de  la  ville  de 
Chartres  en  furent  difpenfés  en  1491  &  1583  , 
tom.  I ,  pag.  173. 

Barbe  longue.  Charles  Guillard,  évéque  de  Char- 
tres ,  demande  au  chapitre  à  faire  fon  entrée  en 
barbe  longue  ,  tom.  I ,  pag.  395. 
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Baronnles  du  Perche  ,  (  les  cinq )  Brou  ,  Mont- 
mirail ,  Anton  ,  Alluye  &  la  Bafoche  ,  tom.  I  , 
pag.  222  &  304. 

Barricades  ,  (place  des)  tom.  I ,  pag.  2"^. 

Bafoche-Gouet ,  (  la)  tom.  II ,  pag.  310. 

Bataille  de  Dreux,  tom.  II,  pag.  53.      . 

Beauce.  Nom  générique  du  pays  Chartrain  ,  du 
Thimerais,  du  Dunois  ,  d'une  partie  de  l'Or- 
léanois  ,  de  Dourdan  &c  d'Étampes  ,  tom.  I  , 
pag.  6.  Sa  defcription  hiftorique  &  géographi- 
que ,  tom.  II ,  pag.  220.  Son  état  vers  l'an  600  , 
pag.  352.  Qualités  des  terres  &  les  moyens  d'en 
tirer  meilleur  parti,  pag.  355. 

Beaulieu,  (  le  grand)  tom.  I  ,  pag.  94.  L'églife 
dédiée  l'an  1135  ,  pag.  282. 

Beaulieu  ,  (le  petit)  tom.  I,  pag.  95. 

Belhomer.  L'églife  dédiée  l'an  1132  ,  tom.  I  , 
pag.  281. 

Bellay,  (Guillaume  du)  tom.  II,  pag.  390. 

Bellay,  (Jean  du)  tom.  II,  pag.  390. 

Bellay  ,  (  Martin  du  )  tom.  Il ,  pag.  390. 

Belleïme ,  tom.  II ,  pag.  290  &  299. 

Bcrcheres.  Terre  acquife  par  Macé  ,  évéque  de 
Chartres,  tom.  I,  pag.  i6j. 

Bernard  ,  (Saint)  vient  à  Chartres  ,  tom.  I, 
pag.  280. 

Bernard  de  Chartres ,  tom.  II ,  pag.  385. 

Bernuinus ,  quarante-deuxième  évêque  de  Chartres , 
tom.  I,  pag.  219. 

Berthe  ,  veuve  d'Eudes  I  ,  comte  de  Chartres  , 
prend  le  titre  de  comteffe  de  Nogent ,  tom.  I , 
pag.  133. 

Berthégéfile,  vingt-quatrième  évêque  de  Chartres, 
tom.  I ,  pag.  216. 

Berthigrame  j  treutieme  év.  de  Ch.  tom.  I,  p.  217. 
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Bertracb  de  Montfort,  femme  de  Foulques  d'An- 
jou ,  époufe  le  roi  Philippe  I  ,  toin.  I,  p.  153. 

Bethaire  ,  vingt  -  troifieme  évéque  de  Chartres , 
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de  les  porter  depuis  la  porte  St.  Michel ,  iufqu'à. 
^  la  cathédrale  ,  lors  d,-  leur  entrée,  pag.  209. 
Everard  I ,  quatrième  vicomte  de  Chartres ,  tom.  I  , 

pag.  185. 
Everard  II  ,    cinquième    vicomte   de  Chartres, 
^  tom.  I ,  pag.  186. 
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pas;.  i8r. 
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pag.  148. 
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tom.  Il,  pag.  145. 
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pag.  383. 
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Kk  ij 


500  TABLE 
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tom.  Ij  pag.  218. 
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Henri  IV,  tom.  II,  pag.  113.  Veut  afTiéger  Dreux, 
pag.  118.  Arrive  le  14  février  1591  ,  au  camp 
devant  Chartres,  affiégéfous  les  ordres  dès  le  1 1 
dudit  mois,  pag.  130.  Somme  la  ville  de  fe  ren- 
dre, pag.  131.  Loge  à  l'auberge  de  la  Croix  de 
Fer.,  fauxbourg  des  Épars ,  pag.  140.  Défend  de 
troubler  les  dévotions  des  habitans  ,  pag.  143. 
Entre  dans  Chartres  ,  le  20  avril  fuivant,  après 
deux  mois  huit  jours  de  fiége,  &:  efl  harangué 
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Héréfie  d'Orléans,  tom.  I,  pag.  237. 
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Hugues  II ,  fixieme  vicomte  de  Chartres ,  tom.  I , 

pag.  186. 
Hugues  III ,  huitième  vicomte  de  Chartres ,  tom.  I , 

pag.  186. 
Hugues  IV  ,    neuvième    vicomte   de  Chartres  , 

tom.  I,  pag.  1S7. 
Hugues  d'Alluye  ,  tom.  I ,  pag.  126  &  131. 
Hugues  de  Sainte  Marie,  tom.  II ,  pag.  385. 
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pag.  182. 
Jacques  Lefcot ,  cent  fixieme  évéque  de  Chartres , 
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tom.  II ,  pag.  466. 
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lUiers  en  Beauce  ,  tom.  II ,  pag.  266. 
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Lantegéfile  ,  vingt-fepîieme  évêque  de  Chartres , 
i  tom.  I,  pag.  217. 


DES    MATIERES,        507 

Latitudes  &  longitudes,  toin.  II,  pag.  37^. 
Laubefpine,  (Simon  de)  tom.  II,  pag.  388. 
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Louis  XIII  fait  Ton  entrée  à  Chartres  ,   tom.  II , 

pag.  191.  Y  fait  une  partie  de  paume  avec  une 

femme  de  la  ville,  ibid. 
Louis  de  Vaucemain ,  quatre-vingt-quatrième  évé- 

que  de  Chartres,  tom.  I ,  pag.  345. 
Louis  Guillard  ,  cent  unième  évéque  de  Chartres,' 

tom.  I,  pag._390. 
Louis  ,  clix-huitiem.e  comte  de  Chartres ,  tom.  I , 

pag-  1^7- 
Louis  d'Orléans ,  huitième  duc  de  Chartres,  tom.  I , 

;pag.  183. 

Louis-Philippe  d'Orléans ,  neuvième  duc  de  Char- 
tres, tom.  I,  pag.  183. 

Louis-Phiîippe-Joleph  d'Orléans ,  dixième  duc  de 
Chartres,  tom>.  I,  pag.  185. 

Loupe,  (Vincent  de  la)  tom.  H  ,  pag.  391. 

Louviile  la  Chenard ,  tom.  lï ,  .pag.  268. 

Lubin  ,  (^St.)  vingtième  évêque  de  Chartres, 
tom.  I  ,  pag.  211. 

M. 

^'JlAcÉ,  (ou  Mathieu)  foixante-quinzieme  évé- 
que de  Chartres,  tom.  I,  pag.  306. 

Magenard  ,  moine ,  de  la  famille  des  feigneurs  de 
Marcilly,  tom.  I,  pag.  134. 

Magobert ,  trente-cinquième  évêque  de  Chartres  5 
tom.  î,  pag.  218. 

Mahon,  (Pierre-Jean)  tom.  IL  pag.  465. 

Maillebois ,  tom.  II ,  pag.  270. 
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Maintenon ,  tom.  II ,  pag.  170. 

Mainulfus ,  (  ou  Mainou  )  trente-feptieme  évêque 

de  Chartres ,  tom.  I  ,  pag.  218. 
Mairie  de  Bercheres  ,  tom.  I,  pag.  305. 
Mairie  de  Pontgouin,  tom.  I  ,  pag.  307. 
Malard ,   vingt-cinquième  évéque  de  Chartres  » 

tom.  I ,  pag.  217. 
Mallet,  (^Antoine)  tom.  II,  pag.  424. 
Manumiffions ,  tom.  Il  ,  pag.  8. 
Marchand,  (Jean  le)  tom.  II,  pag.  386. 
Marchés  &  foires  de  Chartres  ,  tom.  I,  pag.  200.. 
Mariages  de  princes    dans  l'éghle    de   Chartres , 

tom.  II ,  pag.  7  &  22. 
Mariages  des  prêtres  &  préiaîs  ,  tom.  I,  pag.  277. 
Mariages  refaits  ,  tom.  I ,  pag.  316. 
Marolles ,   (  le  fieur  de  )   gouverneur  d'Yenville  , 

tom.  lî ,  pag.  175. 
Marot ,  (Clément)  prifonnier  à  Chartres,  tom.  I  , 

pag.  392. 
Martin  Gouges,  quatre-vingt-onzième  évéque  de 
-   Chartres  ,  tom.  I,pag.  354. 
Martin-Ie-Blanc ,  (  St.  )  lixicme  évêque  de  Chartres , 

tom.  I,  pag.  2o8. 
Mathieu,  (  Abel)  tom.  II,  pag.  392. 
Matines  à  minuit,  tom.  I ,  pag.  308. 
Mautrou ,  lieu  où  s'exécutoient  les  fentences  des 

vidâmes,  tom.  I,  pag.  420. 
Menfe   épifcopale   partagée  entre  l'évêque  ôc  les 

chanoines ,  tom.  I ,  pag.  230. 
Mérouville  ,   (Charles  de  Hallot  de)  tom.  II, 

pag.  420. 
Merville  ,  (Pierre  de)  tom.  II ,  pag.  420. 
Merviliiers ,  (  Guillaume  de)  feigneur  de  Mémilon  , 

tom.  II ,  pag.  99. 
Meilay-le-Vidame ,  tom.  II ,  pag.  277. 
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Mefurcs  des  terres  &  bois  dans  le  pays  Chartralii , 

tom.  Il,  pa^.  365. 
Mëtézeaii,  (Clément)  tom.  Il,  pag,  424. 
Miles  ,  comte  de  Bar-fur-Seine ,  onzième  vicomte 

de  Chartres ,  tom.  I ,  pag.  191. 
Miles  d'Illiers  ,  quatre-vingt-dix-huitième   évêque 

de  Chartres,  tom.  I,  pag.  363.  Excommunié, 

pag.  366. 
Minières,  (Scalberge)  tom.  Il,  pag.  414. 
Minimes ,  tom.  I ,  pag.  89. 
Moife  ,  (Jean)  tom.  II,  pag.  391. 
Monafteres  dans  la  ville  ,  tom.  I ,  pag.  «;o. 
Monchefnay  ,    (  Jacques   Lôme    de  )    tom.  II, 

pag.  419. 
Monnoie  de  Chartres  ,  tom.  I,  pag.  199. 
Montlouet,  (le  fieur  de)  gouverneur  de  Nogent- 

le-Roi ,  tom.  II ,  pag.  175. 
Montigny,  (les  lieurs  de)  fe  diflinguent  au  fiége 

de  Chartres,  tom.  II,  pag.  139. 
Montmirail ,  tom.  II ,  pag.  309. 
Montmorency ,  (Daniel  de)  tué  au  fiége  de  Char- 
tres, tom.  II,  pag.  164. 
Mortagne  ,  tom.  II ,  pag.  190. 
Moulins  à  bras  dans  la  ville  ,  tom.  II,  pag.  130.   ' 
Moulins,  (Laurent  des)  tom.  II,  pag.  390. 
Mûriers  plantés  dans  les  environs  des  villes  ,  en 

l'an  1603  >  ^°^"'  ÏIj  P^»-  3^3* 

N.  '■ 

1^  ICOLAS  deThou,  cent  troifieme  évéque  de 
Chartres ,  tom.  I ,  pag.  397.  Sacre  le  roi  Hen- 
ri IV  ,  dans  l'églife  de  Chartres  ,  ib'id. 

Nicole,  (Claude)  tom.  II,  pag. 409. 

Nicole,  (  Jean  )  tom.  II ,  pag.  410. 
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Nicole,  (Pierre)  tom.  II,  pag.  410. 
Nogent-le-Roi  ,    tom.  I  ,    pag.  133.  Philippe  de 

Valois  y  décède,  pag.  179. 
Nogent-le-Roi ,  la  delcription,  tom.  II,  pag.  283. 
Nogent-le-Rotrou  ,  tom.  II,  pag.  290. 
Nonnancourt,  tom.  II ,  pag.  286. 
Norbert,  (St.)  conleille  à  Thibault  IV,  comte  de 

de  Chartres  ,   de  fe  marier,  &  fait    plufieurs 

voyages  en  Allemagne  à  ce  fujet,  tom.I,  p.  1^4, 
Normands-Danois  ,  (les)  s'emparent  de  la  ville 

de  Chartres ,  tom.  I ,  pag.  113. 
Norry,  (Miles  de)  tom.  II,  pag.  392. 
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Rmes  plantés  fur  les  grands-chemins  &  dans 

les  places  vagues,  tom.  II,  pag.  364. 
OiTun ,  ou  Aufîun ,  (  Pierre  d'  )  chevalier  de  l'ordre 

du  roi,  tom.  II ,  pag.  55  &:  60. 
Otages  donnés  par  le  roi  ,  tom.   II  ,    pag.  150 

&153. 
Ouarville,  (N.  feigneurd'  )  tom.  I,  pag.  159. 
Ouarville  ,   defcription  de  ce  bourg  ,    tom.  II , 

pag.  287. 

P. 

JCT  Ain  de  fougère ,  tom.  II ,  pag.  44. 
Pain  des  chanoines  ,  tom.  I,  pag.  350. 
Paix  conclue  à  Bretigny,  tom.I ,  pag.  349.  Traitée 

à  Chartres,  tom.  II,  pag.  23. 
Paix  entre  Richard ,  deuxième  duc  de  Normandie  , 

&:  Eudes  ,  premier  comte  de  Chartres ,  tom.  I , 

pag.  129. 
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Paix  traitée  à  Chartres  entre  le  roi  St.  Louis  &  lô 

roi  d'Angleterre,  toni.  Il,  pag.  i6. 
Paix  jurée  entre  les  niaifons  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne dans  l'égliie  de  Chartres  ,  tom.  II ,  p.  28. 
Paix  traitée  entre  Thibault  V ,  comte  de  Chartres; 

Henri ,  douzième  duc  de  Normandie ,  &  Rotrou , 

comte  du  Perche  ,  tom.  I ,  pag.  156. 
Palais  épifcopal,  tom.  I.  pag.  43. 
Palladius,  quatorzième évcque  de  Chartres,  tom.  I, 

pag.  210. 
Panard,  (  Charles-François)  tom.  Il,  pag.  438. 
Papifol,  ou  pape  des  foux,  tom.  II ,  pag.  40. 
Papoul ,  vingt  -  deuxième   évêque  de  Chartres  , 

tom.  I,  pag.  212. 
Paroifles  de  la  ville  de  Chartres,  tom.  I ,  p.  45. 
Partie  de  paume  par  Louis  XIII ,  à  Chartres,  avec 

une  femme  de  la  ville,  tom.  II ,  pag.  191. 
Patay  en  Beauce  ,  Charles  de  Valois  y  décède , 

tom.  I ,  pag.  178. 
Patay.  Sa  defcription  ,  tom.  II,  pag.  288. 
Patronnages  laïques  ,  tom.  II ,  pag.  313. 
Pavé  de  Chartres,  en  1181 ,  tom.  I  ,  pag.  293. 
Paul  de  Godet  des  Marets ,  cent  huitième  évêque 

de  Chartres,  tom.  î,  pag.  403. 
Paul ,  (  le  comte  de  St.  )  gouverneur  de  Chartres  , 

tom.  II ,  pag.  195. 
Paul,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Père  ,  tom.  II , 

pag.  382.  _ 
Pelle  ,  (Louis)  tom.  II ,  pag.  391. 
Pénitens  abolis  ,  tom.  I,  pag.  418. 
Perche,  (le  Grand)  tom.  II,  pag.  289. 
Perche  ,   (le  Petit)  ou  Perche-Gouet ,  tom  II, 

pag.  300. 
Percheron,  (Jean-Baptifte)  tom.  II,  pag.  472. 
Perray,  (le)  érigé  en  paroiffe,  tom.  ï  ,  pag.  304. 
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Pefte  à  Chartres ,  tom.  II,  pag.  39 ,  87  &  196. 

Petion  de  Villeneuve  ,  (Jérôme)  tom.  II ,  p.  47(^. 

Philippe  I ,  (  le  roi  )  époufe  Bertrade  de  Montfort , 
femme  de  Foulques  d'Anjou  ,  tom.  I,  pag.  255. 

Philippe-le-Bel ,  (le  roi)  f^it  préfent  d'un  cheval 
&  de  (qs  armes  à  l'églile  de  Chartres ,  tom.  II , 
pag.  17. 

Philippe  de  France,  duc  d'Orléans  ,  (ixieme  duc 
de  Chartres,  tom.  I ,  pag.  183. 

Phihppe,  petit-fils  de  France ,  régent,  feptiemeduc 
de  Chartres,  tom.  I,  pag.  183. 

Philippe  de  Valois  ,  vingt-cinquième  comte  de 
Chartres,  tom.  I,  pag.  178. 

Philippe  de  Roifgilloud  ,  quatre-vingt-treizième 
évéque  de  Chartres,  tom.  I ,  pag.  356. 

Philippe  Hurault ,  cent  quatrième  évêque  de  Char- 
tres, tom.  I,  pag.  398. 

Philippe  de  Prunelé,  abbé  de  St.  Taurin  d'Évreux 
&  de  St.  Lomer  de  Blois ,  tom.  I  ,  pag.  31)4, 
Nommé  évêque  de  Chartres  ,  pag.  360. 

Piat  ,    (  St.  )  apporté  à  Chartres  vers  l'an  880 , 
tom.  I ,  pag.    222.   Chapelle  fondée  en  1349,^ 
pag.  144. 

Pierre  de  France  ,  vingt-troifieme  comte  de  Char- 
tres, tom.  I ,  pag.  171. 

Pierre  de  Rochefort ,  dernier  vicomte  de  Chartres, 
tom.  I,  pag.  192. 

Pierre  de  la  Celle,  foixante-neuvieme  évêque  de 
Chartres ,  tom.  I ,  pag.  292. 

Pierre  de  Mincy  ,  foixante-feizieme  évêque  de 
Chartres ,  tom.  I ,  pag.  313. 

Pierre  de  Chappes ,  quatre-vingtième  évêque  de 
Chartres,  tom.  I,  pag.  340. 

Pierre  Bêchebien,  quatre-vingt-dix-feptieme  évê- 
que de  Chartres  ,  tom.  I ,  pag.  362. 
Tome  IL  Mm 
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Pierre-Auguftin-Bernarclln   de  RofTet  de   Fleury , 

cent  dixième   évcque   de   Chartres  ,    tom.   I  , 

pag.  412. 
Pierre  ,  chancelier  de  l'égUre  de  Chartres,  tom.  II, 

pag.  382. 
Piguerre,  (Miles)  tom.  II ,  pag.  392. 
Pillage  des  maifons  des  évoques ,  tom.  I ,  pag.  7.61. 
Pineau,  (Severin)  tom.  II,  pag.  409. 
Pinferais,  (le)  tom.  II,  pag.  289. 
Plancus ,  (  L.  )  envoyé  à  Chartres  par  Céfarjtom.  II, 

pag.  2. 
Pliffon  ,  (  Marie-Prudence  )  tom.  II ,  pag.  467. 
PoiiTy,  tom.  Il,  pag.  288. 
Polichronius  ,    douxieme     évéque   de    Chartres , 

tom.  I  ,  pag.  210. 
Pommeraye ,  (  la  )  terre  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- 

Pere ,  tom.  I ,  pag.  1 3  2. 
Ponrgouin  ,  mailon  de  plaifance  des  éveques  de 

Chartres,  tom.  I,  pag.  301  &  352. 
Pont-Tranche-Fétu ,  (  le  )  lieu  deftiné  pour  faire 

le  proche,  tom.  II,  pag.  189. 
Population  ,  tom.  II  ,  pag.  374. 
Portes  ,  (  Philippe  des  )  tom.  II ,  pag.  401. 
Portes,  (Joachim  des)  tom.  II,  pag.  ..02. 
Pofloffor,  onzième  évoque  de  Chartres,  tom.  I  , 

pag.  210. 
PoulHn  de  Pleins  ,  (  Henri  -  Shnon  -  Thibault  ) 

tom.  II ,  pag.  474. 
PrafviUe  ,  terre   donnée  à  l'abbaye  de  St.  Père, 

l'an  979,  tom.  I ,  pag.  127. 
Prébendes  dans  l'églife  de   Chartres  ,  données  à 

l'abbaye  de  St.  Père  ,  tom.  I  ,  pag.  225.   Ré- 
duites, pag.  227. 
Prés  des  reculés  ,  tom.  I,  pag.  223. 
Prévofl ,  (Etienne)  tom.  II,  pag.  403. 
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Prévoft ,  (  Robert  le)  tom.  II ,  pag.  430. 
Prévôt  de  Chartres,  (le)  excommunié  par  le  cha- 
pitre ,  tom.  I ,  pag.  339. 
Prévôteau ,  (Jean)  tom.  II ,  pag.  400. 
Prévôtés  &  juftices  de  l'églife  de  Chartres  ré\mies  à 

la  menle  capitulaire ,  tom.  I ,  pag.  190.  Prévôtés 

fiipprimées,  pag.  294. 
Prieuré  de  Beu ,  tom.  I ,  pag.  r^6. 
Prieuré  de  Chuifne.  Temps  de  fa  fondation ,  tom.  I , 

pag.  185. 
Prieuré  de  Louye,  tom.  I ,  pag.  187. 
Prieuré  de  St.  Lubin-des-Vignes ,  tom.  I ,  pag.  83 

&  130. 
Prieuré  de  St.  Martin-au-Val  ,  tom.  I ,  pag.  79, 

Anciennement  une  abbaye,  pag.  9"). 
Prifcus  ,  feigneur  de  Chartres ,  tom.  I ,  pag.  1 10. 
Privilèges   du   chapitre    de    Chartres   confirmés  ^ 

tom.  I,  pag.  346. 
Prix  du  fetier  de  bled  froment,  depuis  l'an  1539  , 

jufqu'à  préfent ,  tom.  II ,  pag.  375. 
Procédions  ,   tom.  Il ,  pag.  13  ,  14,  81 ,  84  ,  85  , 

87,  127  ,  130,  131  &  167. 
Promotion  de  cinquante-trois  chevaliers  de  l'ordre 

de  St.  Michel,  tom.  II,  pag.  52. 
Promotus  ,  évêque  à  Châteaudun  ,  tom.  I ,  p.  213, 
Pronius  ,  vingt  -  neuvième  évêque  de  Chartres , 

tom.  I ,  pag.  217. 
Proteftations  du  chapitre  de  Chartres  fur  l'éreflion 

de  Chartres  en  duché,  tom.  I,  pag.  180. 
Providence,  (Filles  delà)  tom.  I,  pag.  98. 
Prunelé ,  (  Guillaume  de  )  tom.  I ,  pag.  423 .  tom.  II , 

pag.  267. 
Puifet,  (  feigneiirs  du  )  tom.  I,  pag.  184  &  fuiv. 
Puifet ,  (  le)  afliégé  parle  roi  LouiS-le-Gros,  tom.  Ij 

tom.  I,  pag.  188. 
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'Uerelles  entre  le  chapitre  &  le  comte  de 
Chartres  ,  tom.  I,  pag.  314. 
Querelles  entre  l'évêque  &le  chapitre  de  Chartres  , 

tom.  I ,  pag.  318. 
Quefnay ,  (  François  )  tom.  II ,  pag.  43  3 , 

R. 

.Abache  ,  (Etienne)  tom.  II,  pag.  40S. 

Raconis ,  Charles  -  François  Abra  de  )  tom.  II  , 
pag.  405. 

Raconis ,  (  Ange  de)  tom.  Il ,  pag.  406. 

Ragenfroy ,  cinquante-deuxième  évêque  de  Char- 
tres ,  tom.  I ,  pag.  224. 

Rambouillet,  tom.  II,  pag.  331. 

Raoul  de  Colomne,  tom.  II,  pag.  388. 

Raoul  de  Houdan,  tom.  II,  pag.  385. 

R.ëclainville  ,  (Jean  d'Allonville  ,  feigneur  de) 
gouverneur  de  Chartres  ,  tom.  II ,  pag.  74,  93  ^ 
99,  104  &  fuiv, 

Péclainville,  (le  cadet  de)  tom.  II,  pag.  141. 

Réconciliation  entre  les  enfans  de  Louis ,  duc  d'Or- 
léans, &:  Jean,  duc  de  Bourgogne,  dansTéglife 
de  Chartres,  tom.  Il,  pag.  28. 

Réfeftoire  commun  entre  l'évêque  &  les  chanoines  , 
tom.  I,  pag.  230. 

Régale.  Première  fois  qu'il  eft  parlé  de  ce  droit  aux 
évêques  de  Chartres  ,  tom.  I,  pag.  285.  Thi- 
bault IV  ,  comte  de  Chartres  ,  le  prétend  , 
comme  le  tenant  en  fief  de  la  couronne  ,  ibid. 
Différend  entre  l'évêque  &i  le  roi  à  ce  fujet , 
pag.  321. 
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Règlement  contre  la  mendicité  ,  tom.  II  ,  p.  4^. 

Donne  naiflance  au  bureau  (\q^  Pauvres,  p.  51, 
Regnault  de  Mou(^on ,  foixante-dixieme  évêque  de 

Chartres,  tom.  I,  pag.  29^. 
Régnier,  (Mathurin)  tom.  II,  pag.  404. 
Reliques  des  égliies  converties  en  monnoie ,  tom.  II, 

pag.  53- 

Remi-des-Landes ,  (  St.  )  tom.  I ,  pag.  286. 

Renaud  Chauveau  ,  tom.  II ,  pag.  388. 

Renaud  de  Chartres,  tom.  II ,  pag.  389. 

Reneaume,  (Paul- Alexandre  de)  tom.  II,  p.  435, 

René  d'Illiers ,  quatre-vingt-dix-neuvième  évéque 
de  Chartres ,  tom.  I ,  pag.  380. 

Renée  de  France  ,  duchefîe  de  Chartres  par  enga- 
gement ,  tom.  I,  pag.  179, 

Reverfeaux,  (  Jacques-Etienne Gueau  de)  tom.  II, 

P^g-437- 
Rivière  d'Eure.    Projet  de    la    rendre   navigable 

depuis  Chartres  juiqu'à  Nogent-le-Roi ,  tom.  II, 

pag.  197. 
Rivières  du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce ,  tom.  II, 

pag.  332. 
Rivières ,  (  les  grandes  )  circonfcrivoient  plufieurs 

peuples,  tom. I,  pag.  3. 
Rixe  à  Chartres  à  l'occafion  des  députés  aux  états 

à  Tours  ,  tom.  II ,  pag.  203. 
Robert ,  fils  de  Robert-le-Fort ,  huitième  comte  de 

Chartres ,  tom.  II ,  pag.  1 14. 
Robert,  comte  d'Evreux,  archevêque  de  Rouen  9 

inhumé  à  St.  Père,  tom.  I ,  pag.  127. 
Robert  I ,  foixantieme  évêque  de  Chartres,  tom.  I, 

pag.  245. 
Robert  II  ,  foixante-fixieme  évéque  de  Chartres, 

tom.  I ,  pag.  i86. 
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Robert  III  ,  de  Joigny  ,  foixante-dix- neuvième 
éveque  de  Chartres ,  tom.  I ,  pag.  316. 

Robert  IV  Dauphin,  quatre-vingt-qunizieme  éve- 
que de  Chartres  ,  tom.  I  ,  pag.  360. 

Robert,  éveque  de  Cambray ,  tom.  II,  pag.  385. 

Robert  de  Tachainville  ,  tom.  I ,  pag.  159. 

Rochefort,  (Pierre de)  dernier  vicomte  de  Char- 
tres, tom.  I  ,  pag.  191. 

Rochefort  ,  (Simon  de)  treizième  vicomte  de 
Chartres,  tom.  I,  pag.  192. 

Rodulphe,  ou  Raoul,  cinquante-fîxieme éveque  de 
Chartres,  tom.  I ,  pag.  233. 

Roger  de  Tocny  ,  comte  de  Conches ,  brûle  Bre- 
teuil,  tom.  I,  pag.  151. 

Rohaire  ,  (l'éghfe  de)  donnée  à  l'abbaye  de  Salnt- 
Pere,  tom.  I ,  pag.  248. 

Roi  ,  ou  Rollon  ,  premier  duc  de  Normandie  y 
tom.  I ,  pag.  114.  Saccage  la  ville  de  Chartres  , 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux ,  un  manufcrit  intitulé  :  Hifloire  de  la  ville, 
de  Chartres ,  du  pays  Chartraïn  6*  de  la  Beauce  , 
par  M.  Doyen  ,  Géographe  ,  &c.  Cet  ouvrage 
me  paroit  être  le  fruit  d'une  étude  conrommée  des 
anciens  titres  &  de  tous  les  autres  monumens 
hiftoriques  de  ce  pays.  Je  le  regarde  comme  un 
des  ouvrages  de  ce  genre  le  plus  propre  à  concourir 
à  la  rédadion  d'une  hifloire  générale  de  la  France. 
A  Paris ,  ce  4  Mars  1 786. 

Mentelle. 

PRIFILÉGE    DU    ROI. 

* 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confcillers  ,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  ,  Grand-Confcil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenaas  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  amé  &  féal  le  fieur  Doyen,  Géographe, 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  defîreroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  VHiJîoire  de  Chartres',  du  pays  Chartraïn  &  de  la  beauce  , 
de  fa  compoûtion  ,  s'il  tiou«  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  fa\orable- 
menc  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Préfentci  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrages  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  ,  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume,  voulons  qu'il  jouifTc  de  l'effet  du  prélent 
Privilège  ,  pour  lui  &:  fes  hoirs  k  perpétuité  ,  pourvu  qu'il  ne  le 
rétrocède  à  petfonne  ;  &  fi  cependant  il  jugeoit  à  propos  d'en 
faire  une  Ceflion  ,  l'Aâe  qui  la  contiendra  fera  enregiftré  en  la 
Chambre  Syndicale  de  Paris  ,  à  peine  de  nulliré  ,  tant  du  Privilège 
que  de  la  Ccffion  ;  &  alors  ,  pat  le  tait  feul  de  la  Ceffion  enregif- 
trée ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de 
l'Expo-fant  ,  ou  a  celle  de  dix  année,  à  compter  de  ce  jour,  (î 
l'Expofant  décède  avant  l'expiration  de  dix  années  ;  le  tout  coa- 
forménient  aux  articles  IV  &  V  de  l'Ariét  du  Confeil  du  30  Août 
1777  >  portant  Règlement  iur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie. 
Faisons  défenfes  à  tous  Imprinieurs  ,  Libraires  &  autres  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en 
introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noti« 
obéilTaace  j  cooiaie  au/Il  d'impiimei  ou  faite  impiiniet  ,  Ycndie, 


fahe  vendre  ,  débiter  ni  comtcraîre  ledit    Ourtage  ,  fous  quelque 
pictextc   que  ce    puiffe   être  ,  fans   la    permiinon   rxprefTc  ic  par 
écrit    dudit   Expofanc  ,  ou  de    celui    qui   le   tepréfentera  ,  à   peine 
de    faifie  &  de   conlilcation    des     exemplaires    contrefaits    ,    d* 
60QO  liv.  d'amende  ,  qui  ne  pourra  être  modérée  pour  la  première 
fois,  de  pareille  amende  &  de  dichc'ance  d'écat   en  eas  de  réci- 
dive ,  &  de  tous  dép«;ns  ,  dommages  &  iméiêts  ,  conformément  à 
l'Arrêt   du   Confeil  du    jo    Août    1777  ,     concernant    les  contre- 
façons :    A    LA     CHARGE    que    ce»    PréTentes    (cront  cnregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté    de.    Imprimeurs 
&  Libraires  de    Paris,  dans  trois  mois    de  la  date    d'itelle  ;    que 
rimpreinon  dudit    Ouvrage    feia  faite  dans  notre  Royaume  ,    &C 
non    ailleurs  ,  e«   beau     papier  &£    beaux  caraûéres   ,    conformé- 
mcni  aux  Rég'emcns   de   la  Librairie  ,  a    peine  de  déchéance  dtt 
préfL-nt   Privilège  ,   qu'avant  de  l'expofer   en   vente    ,    le   manul- 
ctit   qui    aura    fcrvi  d«   copie  à  l'impieflïon  dudit    Ouvrage    fêta 
remis    dans    le  même  état   où    l'approbation   y  ama   éié    donnée 
es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de- 
France        le  fieur    HwE  de  Miromenil  ,    Commandeur  de  nos 
Cidres  ;    qu'il  en  fera  enfuite    remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque    publique   ,    un    dans    celle    de    notre    Château    du 
Louvre  ,    un   dans   celle  de   notre   très  -  cher  &    féal    Chevalier  , 
Chancelier  de  France,  le  fieut   de  Meaupeou  ,  &  un   dans  celle 
dudit    rieai    HoE   DE  Miromekil    :    le   tout  à  peine    de   nullité 
des   Préfentes;    Dt;    contenu    defquelles    vous    mandons  &  en- 
joignons de  faite  jouit  ledit    Expofant  &  fes   hoirs  ,  plcinemcot 
éc  paihblement ,  fans    foufFrir  qu'il  leur   foit  tait     aucua    trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui   fera 
imprimée    tout    au    long   au  commencement   ou  a!        fin    d'jdit 
Ouvtage  ,  foit   tenue  pour   duement  fignifiée  ,   &    qu'aux    copies 
collationnées  par   l'un    de  nos  amés  &c    féaux    Gonfeillets  Secré- 
taires foi  foit  ajoutée   conmie    à    l'original.    Commandons   aa 
premier  notre  Huifller  ou    Sergent    fur    ce   requis  ,  de  faire  pour 
rexécution   d'icelles  ,    tous   aâes    requis  &  nécelTaitcs,   fans    de- 
mander   autre    permiflîon ,    &    nonobftant    clameur    de   Haro    ^ 
Charte   Normande  ,    &    Lettres    a  ce  contraires.    Car.   tel   est 
jdOTRE    PLAISIR.    DONNE    à    Paris,   le   vingt  -  fixieme    jour 
du     mois    d'Avril  ,    l'an  de   grâce    mil    fept   cent    quatrc-vingt- 
fix   ,    &    de    notre  Règne   le    douzième.     Par   le   Roi    en    fon 

Confeil. 

Signe  ,  Le    B  1  c u  e, 

Kegfjîrê  fur  le  Regijlre  XXII.  de  la  Chambre  Royale  Sf 
Syndicale  des  Libraires- Imprimeurs  de  Paris  ,  A'o.  ^.^i*  fol.  J44. 
tonfonni-menr  aux  difpofuions  énoncées  dans  lep'éfent  Privilège, 
&  &  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires 
frefcrits  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  lô  /^yril  1785.  yj  Paris,  ee 
•j.i  i'érrier  lySi. 

^igné  ,  LiCLERC  ,   Syndic. 
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DC  Doyen,   Guillaume 
^Ûl  Histoire  de  la  ville  de  \\ 
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